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An kettres patentes du Roy,donnees à Paris au mois de luillet, 
P, 73 Sa Maicftéa donné priuilege,permiflion,& congé à lean 
Richer marchant libraire & Imprimeur en Pvniuerlité de Paris de 
imprimer, owfhire imprimer, vendre , &exppfer en vente , Qurant le 


2 oo me og at + Ce en 


temps &cerine de fix annees prochaines & confecutines, certain Li- 


ureintitulé, Les Chroniques ex Annales de Poloigne ;auec les Siarühs , ç7° 
Ordonnances du Royaume, 7 diféription d'iceluy , parluy reçauurees de 


Blaife de Vigencre, Secre taire.de feu Monfeigneur Ie Duc de Nyuer- 


nois.Portant exprefles inhibiriôs & defenfes à touslinprimeurs & Li- | 


braires de ce Royaume, d'imprimer où faire imprimer lefdites Chro- 
piques & Annales,ne icelles expofer ou faire-expofer en venre pédant 
le cemps defdires fix annees, {ur péine de confifcation des caraétercs,li- 
ures,& impteflions, d'amende arbi aire, & defpens, dom mages & in- 


cerefts audiét Richer.ainli qu'il eft amplemenr'contene & declèré par | 


lefdies lettres patentes, Sipnees'par le Royien fon confcil. 
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F4 TRESHAVT. TRESPVIS- 
SANT, TRESILLVSTRE.ET,IN- 
FE ciblé Prince, HENRY EILS: ET 
FRERE DE Roy, Duc DanJoû, de. 
,. Bourbonnois, & d'Auuergne , Conte de. 
. “Forefts, la Marche, Quercy, Roücrgue, & | 
. Montfort. PAR LA GRACE DE Disv 
, ESLEV ROY DE POLOIGNE , grâd Duc 
: deLithuanie,Ruflie, Prufle, Mafouie Sa- 
” mogithie,Chiouie, Vollinie, Podlachie,&c 

Liuonie, falut &felicité perpetuelle. ve 
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-eL3 7R E puis quil a pleu à Dieu vous 
4 appeller a vne fi belle Gr ample 

ve = 4 coronne,a vn fi riche ex fépuillant | 
OL ‘à cfiat, C7 au gouuernement d'une > 
OT ÉS pation fi Gnob lee belliqueufe: ; 7] e$1 
bien ratjonnable que le peuple que vons | ape 
_ainfi trifle,dolent ç> ennuyénon pas de ceftevo- 
Sfre bonne fortune, condigne au tref{uftre [ang 
dont vous effes fort sy; à la grandeur cr bauteffe | 
4 de voftre trefrr _— €" inuincible courage, 
à vos merites et biensfaitts cnuers la Repub.chre 
fienne, Et à l'heur dont vous auez, toufiours efté 
accompagnédés l'heure de voffre naiffance : mais 
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EPISTRE. 


champion ct deffenfeur.(e peuple doncqnes Sire, 
ain dejolé,cognoiffe la gradeur,les richefes, force | 
co puiffance de ceux pour qui vous l'habandon- 
nez. Enfemble les faitfs €r gefles,la vloire € re- 


nomineedes trefinflres, Cr [èreniffimes Princes 
qui vous y ont precedé ,en nombre de quarante 
deux tous d'une fuite, fans aucuneinterruption. 
eAfauoir quinze non encores 1lluminez, de la 
Ace cr benedictio dn fainét Enangile: et vinçt 
fepttres. Chrefhiens 7° Catholiques. Ainfi vous 
ferez fr Dieu plaiff à la bonne heure le 28°, Cecy 
{êra à tout le moins quelque confolation er reco- 
fort pourla MAIESTE Dr RoOr voffrefre- 
re,noffre founerain Sire. LES MAIESTEZ 


DES ROTNES n0sfouneraines Dames. M ofei 


 gneur: vofirefrere. Les fèrenifimes Roynes, vos 
. fœurs.Et pour tous les Princes, S'ersneurs > E- 
 ffats de ce royaume, qui vous v'oyét partir,ef pre 


nent congé de vous,anec antant de larmes de [ou- 
fPrrs,et deregrets:que la Poloigne doit anoir d'ar- 
sde plarfir, 7 de refiouiflance en vous attendat, 
pour mettre en vos vicforieufes mains non feule- 
mt le fceptre qus vous eff defia acquis: Mas en- 
cores de bien plus hautes efherances et promeffes à 
guoyvous efles de tout temps efleu ct appelle. Car 
envain ne fé verrot pas ainff totntes ct affemblees 
ces deux dinines marques C7 enfetgnes : dont les 


vues furent fadis miraculeujément tranfinifes 
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EPISTRE.. 
dn ciel aux anceffres € primogeniteurs de vos 
eAaicftez:: cg l'autre (comme dient les Poëtes) 
cf? miniftre du plus grand de tous les Dieux ,dont 
elle porte les foudres €7° tonnerres: En recompen- 
ce dequoy elle à ceffe faneur d'efclorre fes petis | 
dans fon giron. Fey doncques T'RES-VALEr- 
REX ET MAGNANIME CILONAR- 
or r, fépourront veoir en voflre lançue natu- 
rellereprefèntees €r defcriptes es Prounces, les 
contrees, 7 regions qui doyuent d'orefenawant e- 
fire foubz l Deiffance de voftre Maïrefté. Les 
mœurs conditions Cr façons de fatre des peuples 
co nations qui les habitent: les fleuues,cr riuieres 
plus notables,les villes €r citez.,Enefchez,, ALa- 
giftrais,charges,et dignitez de voffre Royaume: 
eAuec les faits € gefles de voz predeceffeurs. Le 
tout neantmoins 16 forme de recueil > abbregé, | 
attendant que la traduchon de l'Hiffoire gene- 
rale de ML artin (romer [ôrte en lumiere, | cqucl | 
a compris cn trente linres( qu'il en a efCrit ) tout ce | 
quiet aduenu, depurs le commancement Cr ori- 
gine dn peuple S'lauon dont. les Polzques font, 
immediatement: defcendus tufquesantemps du 
Roy Sigifmund Ançuffcn'agueres decedé.(e qui 
ne fèra parauenture pas inutile ny fans quelque 
fruit pour ceux quin entendans point. la langue 
Latine, feront; neantmoins curieux ou auront ; 
befoin d'anoir congnoiffance de ces affaires dore[- 


a li 


| 
CUT OCERPTSTRE 
_enanant communs anfi bien à la France quala 


fr 


| — _ | 
… tetteur des bos ér legitimes Princes,ottroyer a ve 
| ffre Maïcfté,ce voyage ff heureux, ff profbere € 


_ fauorable,que ce puiffe effre à la louançe.et exal- 
_ tation de fon nom , à la gloire honneur 7 renom 
 mee de voitre trefnoble,trefilluffre x trefchre- 
_ {lien fang,r au bien repos € traquillité de l'un 


… € de l'autre peuple. Confèruer quant € quant 


co maintenir toufiours vosfreditte MLaïefté 
 entrefparfaicte fanté x profherité, auectreflon- 
ue €7 tresheureufe vie. De Paris ce xx.iour 


d'Aouff,mil cinq cens féptante "trois. 


D | .… De voffre eMaïeflé 


| T reshumble er trefobesffant féruiteur ; 
Blaifede Uigencre. 
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LA LISTE OV CATHALOGVE 
T7 DE CEVX QYUI ONT REGNEEN 
! Poloigne,depuis Lechus premier fondateur decefle 
oi Monarchie,iufques au Trefilluffre ex Sere- 
+1, “aifime Prince Henrypremier, 
—. _ -regnant a prefent. 
_ LES PAYANS ET IDOLATRES 
ÆEechus preruier. : | 
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Les douze Palatins,ou gouuerneurs. 

Cracus. | 

‘Lechus fecond, 

Venda 

Les douze Palatins derechef. 

Premiflus,ou Lefcus premier. 

Lefcus fecond. 

Lefcus trofiéme: 

Popiel premier. 

Popiel fecond. 

Le piafte. On dit qu'il vefquir fix vingts ans, en re- 

| Fes gra plus de foixante dix. | 

j Zemouit.  Üregnatrente x vnan. 

ï Lefcus quatriefme. 

!  Zemomile 

De tous ceux cyon ne peut gueres bien parler finon par 

” aduis de pays, Jelon qu'on a pen apprendre er re- 

tenir de main en main, car onnetronue rien de cer- 
tain és anciennes Hifloires de leurs faits er ge- 
Jlessne du temps qu'ils regnerent. 


enr cm mm ee me sirés 


LES ROYS ET PRINCES 
| Chrestiens. 


_ Micciflaus premier Chreftien, Pan du môde 4931. 


Delefufchrift.s6s. Deceftemonarchie.4ars. 
Ilregna. 35. ans. 

Boleflaus Chrobri, eut le titre Royal le premier de 
tous , par l'Empereur Orhotroifiéme auec les 
marques & enfeignes Im periales,& fut coronné 
A 3 te 
à Gnefne, l'an de {alut 1oc1. 


Jlregna. 15. ans. Envefquit 58. 
Mieciflaus Roy. 9e 44 
Cafimir premier. 18. AT. 


Depuis M ieciflaus infques à Cafimir, y eut enui- 
ron fix ans d'interregne. 
Boleflaus fecond. 22. 38. 
Sur la fin de fon regne lenom ex tiltre de Roy , fur 
offé aux Polaques par Gregoire feptiéme, à caufe 
du meurtre del'Euelque Staniflans par luy comis. 


Vvladiflaus premier. 20. 56 

Boleflaustroifiéme 36 | | Fe 
_ furnomme Criuoufte. 

Vvladiflaus {econd. 6. ss. 

Boleflaus le Crefpe. 27 47 


Micaiflausle viellard. s. 
Îl regna cinq ans apres fon frere Boleflaus. Puis Ca- 
Jimir fon ieune frere fus mis en [a place. | 
Cafimir fecond. 17. 56 
Micciflaus.  Derechef depuis la mort de Cafimir regna 
buictans. 8. | 73. 
Lofcus le Blanc fils de Cafimir,ne voulut poinr acce- 
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prer le Royaume apres La mort de fon oncle Miecif-. 
laus , pour ce qu'on le vouloit contraindre de chafier 
Gouoric Palatin de Sendomirie. Pargtoy ilfat mis 

cs mains de V/vladiflaus Lafconogue. 


Vvladiflaus Lafconogue. 4 
Il ne tint le Royaume qu enuiron quatre ans, Cr puis 


ut renda à Lefcus le D lanc. 


Lefcusle Blanc. 21. | 42: 
Boleflaus le Chafte. 52. 64. 
Lefcusle Noir. 10. . 46 
Premiflus. 8,mois. 38. ANS. 


Il reprit le tilere Royal qui anoit efté d claiffe par l'e- 

| face de 115. ans depuis la mort de Boleflaus [econd. 
Mais outre les annees des regnes cottex cy deffus, 

faut adioufter deux ans que Boleflaus vefcat , de- 

puis qu'il fat priné du Koyaume,er fept ans pour les 
embroullemés de Mieciflaus, Cafimir, Lefcus le Blac 
cs Lafconogue, er les autres interregnesde ionrs €. 

de moys,qui font en tout ledit nombre de 215. ans. 

Vvladiflaus Loétique. 4. a 

LA cefte premiere fois il ne regna que trois oi quatre 
ans, car il fut demis. | 

Venceflaus Bohemien. 5. 
Vvladiflaus Loétique derech ef. 

Il regna lors paifiblemét Pefpace de 28.ans,c7 enuoya 
deuers Le Pape pour ranoir le tiltre Royal, car ileut 
opinio qu'il eftoit mofaduëènn à Premiflus de l'auoir 
pris fans la permifsson de fa Saincteté. Er ainjr il | 
fut coroné à Cracouie auec [4 femme Heduiçis, 
l'an120. 28. | | 

Cafmir fecond fur- 7 | 60: 
nommé le grand. | E 


te sr 2 


ane Ge ES 


: Jafques ic}, auÿres n'auoyent régne en Poléigne qu e- 
ceux du pays un feul V'enceflaus Bohemië excepré.. 
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| LoysRoy de Hongrie & de Poloigne. 


_ Îregna douze ans feulemët en Poloigne, mais en Ho- 
grie 41. co" laiffa deux filés Marie qui fur Royne 
de Poloigne auec fon mary Sigifmund Marquis de 


Brandeboure , lequel fur depuis Empereur , mais 


n'ayant point effé.agreable aux Polaques en furent 

demis , C9 en fon lien fur receuë Hedaigis [a [eur 
puifnce,quifur marie a laghcllon. 12. 6. 

Jaghellon grand Duc de Lithuanie, furnommeé de- 
uis {on baptefme Vvladiflaus. 48. 72. 

Vladiflaus {on fils Roy de Poloigne & de Hon- 


gric.. H.. 21. 
Eañimir. 4$e. C4. 
Jean Albert. 9.. 4. 
Alexandre. $- | 46: 
Sigifmund: Ât. 81. 
Sigifmund Augufte. 24. s3. 


Icy prend fin la race des Princes Lithuaniens, quiontre- 
gré en Poloigne par l'efface de 183. ans. 


HERNR y premier de ce nom Duc d'Anjou, cc. fils de treshey- 


 reufememoire HENRY DE VALLOYS @deCATHE-. 
(RINE DE MEDICIS, Cfrere du trefchreffien trefualeu- . 
reux @° inuincible monarque Charles neufiéme à prefent regnant: . 
fat cfleu en laage de vingtdeux ans, par la voix ° confentement de 
tous les eflats de Poloigue à Varfauie au mois de May 1573. Dieu. 


luy donne honneur profperité c longue vie fauori[e © beniffe touf[- 
tours [es vertucux G louables defféins & entreprifes, auec accro iffe- 


ment de rouneaux Royaumes Empires , [elon ce que [a grandeur . 
magnanimité @ proueffe lemeritent, | 
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2 11 Ya ricasence petit ouurage (benins lecteurs ) 
0£ Qui vONs paif]e cotenter € efire a LQrEa ble, cela vie. | 
VÉRT Jra de votre bonefteté ex courtorfie accouflumee, 
& non du merite d'iceluy. Car auroit ilefté pofäble en fi pen 
de rèps de le limer es pollir 4 perfetfion,ne d'y mettre la der- | 
niere main, non Pas feulement de le reueoir , ne corriger les | 
fautes de l'impreffion ? Il est bien vray qu'en ce qui e$f de. 
l'Hifloire, i'ay fuiuy.à peu pres, voyre traduir ft vous vou- | 
lez Herburrus, lequel a abbregäer reduit en epitome celle. 
de Cromer. Mais il y a beaucoup de redittes eo paroles [u- 
perflues,au lieu des chofes d'importance, tellement qu'il fau- 
droit auoir plus de loifir pour demefler cela, er y doner quel: 
que grace. Car il ne fe faut pas attendre de trouuer ic les. 
beaux bouquets er chappeaux de fléars , dont font ornez les. 
anciens bons autheurs Grecs eg’ Eatins , ox il ne fefaur que. 
laifer-allér pref[que demota tmot,pour plaire infiniment aux 
oreilles des efcoutans, ponrce qu'ils [fauent propremet degui. 
fer une mefme chofe en plufieurs façons, € y donner quant: 
G quat vnair gétil & agreable. La ou vous trouncrez cenx. 
cy un peu plus durs Ër moins delicars.Si ne font ils pas toute- 
fois dutont fans quelque fruit,mais ils nous en[fént paraucn- 
ture profi té d'anäta 1e fils n'euffent effé famoureux de la L3-. 
gue Latine. Cat ce pendant qu'ils f'efforcent d'y reduire co) 
approprier tontes chofes , ils nous prinent de la cognoiffan- 
ce des noms propres des perfonnes, €o' des pays, villes, mon- 
 _ C4. 
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… tagnes C7 rinicres, qui ne peunent fouffrir d'efire träfportez 
… hors de leur langue propre er naturelle . Q#oy que ce foir le 


tout vous eff prefente de bien bon cueur, daquel vous le re- 


cenrezanfii f l'uons plaifl,comme les arres eg° primices d'au- 
tres fruicËs plus meurs Cr elabourez, lefquels vous feront 
bien tof prefenrez en lumiere DIE V aydät, auquel ie [up- 


 ple vous tenir & confcruertoufiours en [a trefainéle & di- 


… gne garde. 
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DE LORIGINE 
DES POLAQUVES. 


#6 °E sT chofe aflez cognuë partoutes 
les hiftoires,que la Sarmatie ou Scy- 


quelque grand & inefpuifable lac, partent infnis 
fleuues,riuieres & ruiffeaux, fans que pour cclail en 
demeure defleché ne tari.Entre lefquels lesCimbres 
Gots, Vandales & Slauons oncefté les plus fameux 
& renommez:& mefmement les Slauons quiont e- 
ftendu & illuftré leur nom autant & plus que nuls 
desautres. Aufli font ils diéts de Slaua, qui fignifie | 
gloire & renommee:routesfois ils ne commencerét | 
d'entrer en bruit & reputation, finon du temps de 
l'Empereur luftinian; enuiron Fan $40. de noftre fa- 
Jut,car au parauät on ne parloitgueres d'eux.Errout 
{oudain fe faifiréc de beaucoup de prouinces de l'em 

pire Romain,comme Mifie,Dace, Hongrie, Dalma | 
tie,lftrie & Efclauonie, qui en retientencores le no. 

Ecfeirent de grâdès courfes & entrees en Macedoi- 


een 


ne, Thrace, Epire,& rout le refte de la Grece,voire 
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dans l'Italie bienauant.De forte qu'ils reduirent en 
leur obeifance vne bonne partie de l'Europe, & de 
J'Alc, & donnerent commencement aux plus bra- 
ues & belliqueufe: nations, qui ayent point efté en 
tout le Septcntrion,afçauoir les Rutheniens,Bulga- 
res, Polaques, Mofcouites,Seruiens, Bofhiens, Car- 
niens,Coruatz, Bohemes,Moraues,Pomerans, Maf- 
fogitiens,& Silefiens . La plus part defquels routes-. 
fois(ainfs que par trait & fu cceflion de temps toul- 
tes chofes fe remuent &renuerfenr){onc depuis ve- 
nus fous la puiffance & dominatio du Turc. Neant- 
moins les Polaques ont non feulement gardéla di: 

iré & franchife deleursanceftres: mais d'auantac. 
ze fe font grandement augmentez. & accreus fur 
ces voifins.Or taus ces peuples icy ont retenu be- 


aucoupde leurprernier &ancié langage, duquelils 


Vfentencores pour leiourd'huy auec bié peu de dif- 
ference, fi ce n'eft de quelques dialectes & ficonsde 
parler,comme pourroit eltre du Geneuois au Nea- 
policain,ou du Sauoyfien au François. Et par va log 
temps garderent femblablement leurs caraéteres,& 


faços d'éfcrire,qu'ils ont routesfois depuischangee, 
&pris en vfage celle des Larins, Italiens, François, &e- 


autres nations Chreftiennes catholiques. Car l'A]. 
phaberSlauonancien,duquel on diét que S.Hierof- | 
me mefmesaautres fois viéeft de cefte forte. L 
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Quanci l'origine d’iceux Slauons, donc le parler 


…,  Seftédaufli auär,& plus que nul autre quifoir pour 


Jleiourd’huy en cout le monde, ceux qui ont efté cu- 
rieux de le rechercher iufqu'aux premieres fources 
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ques & demeurans dela deftruétion de Troye,afça- 
uoir d'Encas &.de fes fucceffeurs, iufqu'à vn Alanus 
fecond dece nom,qui pañfa le premier d’Afieen Eu- 
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& : Vandalus, quidonna le nom (comme Fon diét }au 
* fleuue deViftule, & aux Polaques. Cärtourainf 


re, 


-& fondemens,les veulent eftredefcendus des reli- 
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rope. Eceuftquatre fils, l'aifne defquels fuft appelé . 


qu'il euft beaucoup d’enfans, auf s’eftédirentils en 
«  plufieurs & diuerfes côtrees del'Europe,dontilsoc- 


# | D À: : 
.. meurant-toufiours le droiét d'ainefle & primoge- 
+ Initure par deuers les Polaques.Parquoyil ne fe faur 


4 cuperent la mcilleurepartie, & donnerent commé- 
!_ .cement(comme diéteft) aux peuples deflufdits,de- 


pas efbair, fitant our raifonde ce droict( quien- | 
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4 CHRONIQ. ET ANNALES 
tretoures nations eft propre & particulier aux Fran- 
çois)que pour eftre defcendus d’vn mefme fang,ils 
ont {igrande conuenance entreux:ainfi qu’on a peu 
affez apperceuoirpar cefle derniere election, qu'ils 
ont faiéte de l’vn de nos tref chreftiens & inuinci- 
bles Princes, lequel ils ont de fi loin appelé à leur 
coronne,deuât tant d'autres fi riches, grans, & puif- 
fans fcigneurs leurs voifins . Mais laiffant à partles 
chofes plus efloionees de noîftre cognoiflance,come 


trop obfcures& peu certaines: on trouue par les an- 
ciens memoires,qu'enuiro l'an 550. les Slauons eftas 


0 
me ne = 
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fortis de Sarmatie , fe ietterent dans certaines con- 


trees que les Vandales auoyent abandonnees pour 


pafler en Hongrie, & s’en eftans aifément emparez, 


Bohemes , & les autres Polaques: foir quecenom 


Jeur vinftde Pole, qui en langue Slauonne, veutau- 


s’y habituerent, dontles vns furent depuis appelez 


tant à dire,comme campagne,ou venerie, (d'autant 


u'ils font volontiers addonnezà la chaffe: ) ou de 
Lechus frere de Zechus, qui furent leurs deux prin- 


cipaux capitaines & conduéteurs, demeuranticeluy 


Lechus en Poloigne, & l'autre en Boheme, où cha- 


cun d'eux en peu de temps cftendirent bien auant 
Jeurs limites, come preux & vaillans qu'ils efloyent. 


LECHVS: 


EcHvs doncques fuit celuy qui dôna com 
mencemér au nom & empire des Polaques, 
aufquels il departir le païs quiauoit efté cô- 
quis. Et y fonda plufieurs petites villes& forrerefles 


d'vn cofté & d'autre, ez endroicts les plus neceflai- 
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res pour fermer les pallages & aduenures ; l'vne def: 
quelles il fe referua pour fa demeure’, Fayant baftie à 
laruftique,de gros arbres tousentiers, & grans pie- 
ces de boys de trauerfe fans autrementles efcarrir ni 
reparer, en forme routesfois d’vn petirchafteae,pla- 
té au millieu d’vne belle campagne , enuironnce de 
‘eaux & marefcages, fix lieux loin de la riuiere de 
Vvarte deuers Septentrion,laquelle il appela Guefne, 
ceft à dire Nid, en langage du pays, pour ce qu'il y 
crouua vn aire d'Aigle,ou bien qu'il feit fon compte 
que ce lieu luy feroit vne retraite pour Faduenir. 
Mais les Princes & Roys de Poloigne onttoufiours 
orté depuis en leurs armoiries, pour mémoire de 
cela,vne Aigle blanche coronnee auecles aifles, &. 
les ferres efpandüies & eftendues . Ainfi Lechus co- 


menca d’eftablir la feigneurie & domination,qui eft 
‘finablement paruenue à la gradeur ouclleeft de pre 


fent. Ce Prince fe monftra en routes chofes fort fa- 
ge,prudent & debonnaire, faifanc pluftoft le deuoir 
&'ofhce de pere,que de feigneur:car il fe rédoit gra- 


cieux & humain tous,leur faifoit bonne iuftice,no : 


- qq 


ge — +—————@ 2 — ne 


point felon la formalité de loix efcrites,de Cedeny : 
de Digeftes, (car 1lsne les auoyentpasencores)mais'| 


ayant {feulement efoard îce qui eftoit de raifon & 
d'equiré. Ec à la verité aufli eftoir il bien requis, que 


pour le commencement ce peuple fi rude & fifarou 
che fuft ainfi manié,carilsn'euflenr fceu ailémét en- 


durer le ioug'ou feruitude de quelcun qui leureuft 
efté defraifonnable & fafcheux.Le prince au demou 


rantn'auoit point encores de domaine, ny de rentes: 
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& deuoirs propres & à part, mais chafcun femoic & 


CHRONIQ: ET ANNALES | 
recueïlôïir pour Ju y. Caron luy referuois certaine | 
_ portion par forme de cribut, de routce que laterre 
 & le beftail rapportoyent. N'ayans point encores 
aucun vfage de moennoye,ni d'argent,ains s'accom- 
modoyentdetout ce qu'ils auoyentbefoin par per- 
mutation & efchange. Auregard des faicts & ge- 
tes de Lechus, dece qu'il ft de beau &d'excellenc 
on la paix & en laguerre,combien detempsilregna, 
ny quelle ligneeil laiffa apres luy,on n'en fçaicrienà 
Ja verité: Carilseftoyent pour lors pluseurieux de 
‘faire que d’efcrire.Touresfois aucuns ont voulu di- 
, re,que luy & {2 poftcriré ont regné enPoloigne bien 
| pres derso.ans, iufques à lan 700. de noftre redem- 
_ption. mn , 
LE GOVVERNEMENT 
| des douXe Palatins. 


0 


PRES que la race de Lechus fuft route 
faillie & efteinte, les Seigneurs & Barons | 
du royaume s'affemblerér à Gnefne, pour 
” l'eletiond'vnnouueau Seigneur.Maisne: 

fe pouuans accorder entreeux, pource que chacun 

vouloir la principauté pour foy,&le peuple comen- 
çoira s'ennuyer du commädemenc & empire d’vn 
hommefeul, & defirer quelque peu de libertéd'a- 
uantage, fur aduifé que leRoyaume qui eftoit di- | 
uifé en douze contrees & Prouinces, {eroir aufli | 
 departi en douze gouuernemés. Efquelsils eftabli- | 
| rent douze Padatins, ou Vayuodes, c'eft a dire, Chefs 
ou Capiraines , quife maintindrent affez bien pour 


Je commencement, gardans le droit & iuftice, ne | 
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‘faifäns tortne violence à perfonne!, & ayäs foigneu: 


ner à leur premiere façon de viure foubzle souuer: 


ee ee à Hij : 
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ge, voyant bien queleftat eftoit fort affoibli, tant: 


pour occafion des guerres paflees,que des fedicions, 


_& partialicez inteftines, qui eftoyent encores bien 


-allumees entreles plusprands. A la fin vaincu des 


priercs.& requeftes de tout le peuple, & de la com- 
paffion & amour de‘fapatrie, 1l fe laiffa aller à leur 


vouloir.Er certeslesPolaques ne firent pas vn mau- 


uais choix,& ne furerit point deceuz de labonneo- 
pinion qu'ils auoyent conceuë de fa preu d'hommie. 
& fufhfance. Carincontinent il pacifia fes affaires a- 
uec fes voyfins, partie d'amitié par le moyen desal- 


Jiäces qu'ilfeicau ec eux:partie de force & pararmes, 


Etayantainfi ordonné le dehors, fe mit à chaftier a 
crop grande licence & audace des mauuais& depra- 
uez citoyés,ordonnant de tous coftez perfonnages 
pour adminiftrer la iuftice. Puis edifia vne ville {ur 
Je bord de la Viftule,ou:il feit fa demeure, laquelleil 
appella Cracouie, de fon nom, y faifant baftir quant 
& quant vnbeau chafteau dans le mont de Veuel, 
où il tranfporta le fiege capital de tout le royaume, 


qui cftoit au parauant a Guefne: tellement que ce- 


fEc cité eft venue depuis aceftre la premiere de tout 
le Septentrion. Etfuft la renommee de ce Prince fi1 
grâde partout,queles Bohemes(leurs alliez)l'efleu- 


‘rent femblablement chef fureux. Ayant donques 


ainfi heureufement regné parplufieurs annees,il paf 


[ 
i 


fa de cefte vieà l’autre: & fuft enfeueli delà la riuiere | 


de Viftule,au mont Laflotin,felon ce qu'il auoit or- 
donné dans vn grand tertre ou motte de cerre efle- 
uceartificielement, & par main d'homme;de la gr4- 
deur prefque d'vne colline naturelle , ainf qu'on 


= ere men mg “te 


| 
| 


em 


be 


LE 


ame À 
L, - -:., 


cm Le 5 ‘. 
Una TI, 
pa # 2e nt 
Sr CORNE 
5 ES 77 


Te Av 
Les =, en 


JS 
Les Le 


+ mentcaché,caril vinten lumiere& cognoiffance de 


ES di! 
m1 G 


I = 


DE POLOIGNE. C2 

eut voir encores pour le iourd'huy aupres del'E- 
glife fainét Benoift. Quant au grand Serpent ou Dra 
on qui mangeoir beftes & gens, duquel par fon in- 
duftrie il deliura le pays, ce font pluftoft fables & 
comptes, dont les vicilles entretiennenrles petisen- 
fans, que quelque apparence de verité & d'hiftoire. 
LECHVS Il. | 
RAccyvsenrerré, comme ilaefté dic, le 
plus ieunc de fes deux enfans appelé Lechus 
_ Swr# ayant (foubs vmbre de le mener àla chaffe) 
.3, ‘deftourné fon frereaifné au profond d'vne foreft en : 
… vnlieu à l'efcart,loccic là en trahifon, & faignat qu’ 

: il fuft mort par quelque cas d'auenture, (ce qu'il co- 
- ‘loroitencores auec pleurs & larmes fimulees) le feie 
5 enterrer fort honorablement . Puis fe faific dela fei- 
5 | gneurie,qui de droiét luy appartenoir apres la more 
+, defonfrere. Mais ce forfaiét ne demoura pas lôgue. 
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; tout le monde. Erpourtatle malheureux meurtrier 
& parricide fut chaflé, & enuoyé en exil, où ilfina 
15 miferablementfes iours:les autres veulent dire que 
if : picqué d'vn remors de confcience, fe voyant eftre 
‘#, hay de Dieu & du monde, ils’ennuya fi fore, 
qu'ilfecha de fafcheric & de douleur, FA 
| & ainfi mourut fans laiffer au- 
cunsenfans. 
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VENDA  ” 


| ES V E les Polaquesayent de tout rempse= 
7 Co) fté fort affectionnez enuers leurs Princes 
R22 & Scigneurs, cela fe peut aflez voir par 
FPE rout. le cours de leurs hiftoires.Car enco: 
res que le Royaume foit eleétif, c'eft à dire, que les : 
cnfans des Roys n'ont point accouftumé de leurfuc 
ceder, {1 ce n'éft moyennant l'eleétion qui eneftfai- 
éte par les Eftars du pays, neantmoins onne trouue 
point que iamaisilsenayét defraudéaucunhoir le- 
gitime.Mais icy on pourra voir d'auätage que la fou | 
ucnance qu'ils eurent dubongouuernemenrdeleur | 
Prince Craccus,peuttantenucers eux quenon feule..; 
mentilscontinuerent la fcigneurie à fes enfansma- 
Îles, mais encores apres leur decez ils fx mirent ez 
mains d’vne fienne fille quireftoir, (appelee Venda). 
efperant que clléquieftoirpourueuëd'vn Griche & 
puiflanceftac, & atrec ce ieurre & belle au poffible,fe- 


Toit bientoftrequifeen mariage de quelquebraue 


& valeureuxefträger,quiles viendroitregir & gou- 
uerncr,dequoy.à la veritéils n'euflent point eftéfrtr. 
#rezs'ilneufttenu delle. Car Ritiger pour lors forc 
puiffant & renommé entre les Allemans , l'enuoya. 
Toutincontinent demander à femme par fesamba£. 
fadcurs. A quoy d'vn courage plus viril que feminin. 
elle feir refponce, qu’elle ne f vouloir point marier, 
aymant crop mieux demeurer dame & princefle el. 
le mefmes, que d’eftre femme du Prince. Ritiger au: 
contraire infiftoic fort & ferme en {1 demande, iuf- 
ques à venir aux menaces, fiellene s'y condefcen- 
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doit. Et à la fin voyant querour celane feruottde 


| 
. cs | / : * . 
|: rien,ayat affemblé fon armee, fe delibera d’auoir par 


uc debô gré on neluy vouloir accorder. 
On coftéaufli mit en ordre fes gés,& vint 


Vendade 


‘au deuant deluy iufques furles frotieres de fon roy- 


aume, là où Ritigerauant que pafler outre,remit {us 


fes premieres pourfuites entremeflees de pricres'&c 
de menaces.Surquoy elle luy reprochoir {on impor 


| 
+ 


| 


eunicé & fottes amours, indignes d'vne fi belle ar- 


mee qu'ilauoit. Les ambafladeurs eftans retournez 
 Juy viadrét à louer plus que deuanr la beauté, la b6- 
_negrace, legrand cœur, & la maiefté de cefte Prin- 
ceffe,quireflembloic mieuxvne Deefle,quemortel- 
_lecreature Puis luy direnttontner,qu'ils voyoyent : 
bien que de nopcesiln’en failloir plus parler, carils . 


Jatrouuoyent plus difpofec à la bataïlle.Et pourtant 


l'heure:& pour chofe filegere, ne mettrepointranc 
degens en peril:& hazard. Auf bien quad la viétoi- 
re luy feroit toute afleuree & certaine, il n'auréic 


 toutesfois point d'honneur d'auoir-combatu -vne 


femme.Que s’il nes'en vouloir deporter , ils efloyét 


lefuppkoyenrau nom déteute l'irmce, de vouloir 
laiffer cefte paflion, qui n'eftoic pas à propos pour | 


deliberez de le laifler là tout {eul, & s'enretourner | 


au logis. Dequoÿ Ritiger fut extremement ennuyé, 


aduifer pour leur faire changer d’opinion,& qu'il les 
cuft veu dutout obflinez & refolus de ne conibatre 
point:de defpic & d'ennuy de fe voir ainfifurmonté 


.auancque d'auoir combatu, vaincu auffi d'amour, 
_d'impatience & defefpoir,fe dôaa ls mort de fa pro-: 


1 


-&apresauoir cherché tousles moyës doncilfe peur | 
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| pre main, & les Allemans apres auoir faictienefçay 
quel appointements'en retournerent. Vendatoute 
braue d’vn f1 beau & heureux fuccez, feit à fonre- 


| tour Ve criumphante & magnifique entreea Cra- 


_couie.Erapresfes vœuz folennellement rendus, & 
‘infinis facrifices par ellefaiéts , finablementfe refo- 
Jut de fe facrifier elle mefme aux dieux protecteurs 
du pays, craignant _ quelque defaftre neluy fur- 
uint qui obfcurcift la gloire qu’elle auoit defia ac- 
 quife.Parainfi apres plufieurs cerimonies & myfte- 


ta du haut du ponten bas, dans la riuiere de Viftule, 


| où foudain elle fut fubmergec & engloutie des vn- 


cl des. Tant facilcileftoit à ceux quiignoroyenten- 
« cores l'adoration du vray Dieu , de commettre fans 
occafion vncel & f1abominable forfaiét contre {oy 
| 4 


 mefines. Son corps fuit puis apres trouué,& hono- 
rablementenfeuely par les Seigneurs du Royaume, 
en vn lieu haut & cfleué à vne lieuë dela ville fur la 


riuiere de Dlubine,où ils luy drefferent pour fepul- 
ture vn tertre ou motte de terre, femblable à celle 


 defon pere. Donrle village qui eft au deffouz à pris 


fonnomde Mig, c'eftà dire,tertreou {epulture. 


LES DOVZE PALATINS 
derechefer Premiflus, depuis nom- 


me L cfcus premier. 


PRE s la mort de Venda, ne demoura plus 
perfonnede la race de Craccus, parquoy l'e- 
PPT ftar fur encores chanpé,& lesouuernement 
remis ez mains des douze Palatins : mais finablemée 


_res obferuez en Dal la veuë de tous fe icc- : 
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il retourna à vn feul par vn casaflez eftrange.Carles 
Polaques ayäs efté plufieurs fois rompus & deffaits 


! parles Hongres& Moraues,wcyër prefque du tout 
perdu & le cœur & l’efperäce de fe pouuoir plus de- 
‘À fendre d’eux:quand tout foudain vn homme de baf- 
Ÿ fecondition(Orfeure de fon meftier)appelé Premif- 
lus ayät aflemblé quelque troupe de foldats volon- 
raires.s’aduifa d'vnetelle rufe & inuëtion. II feit fai- 
 reprouifionde forcemorions, & rondelles de clif- 
fe, d'efcorces d'arbres , & autres telles eftoffes qu'il 
F4 peut promptementrecouurer.Puis lesayant peintes 
& enduites partie de fiel debeftes, partic de lirarge, . 
les alla fecretrement pofer de nuiét au bord d'vne fo 
__ reft,furles troncs & branches des arbres, visa vis du 
«À lieu où eftoyentlogez les ennemis, droict encontre 
4 le Soleil leuanc, le tout fi proprement, que quand 
ï? ilcommenca à luire & efpandre fes raiz là deflus, on : 
cuftditàles voir deloin, ques’eftoyentgensarmez 
 cous prefts à combattre. Cecy doncques ayantefté 
# _ defcouuert & apperceu par les Hongres, defbande- 
hf rent foudain quelque nombre de gens pourlesaller 
“ ‘recognoiftre & charger, ne faifans point autrement. 
“4 cas de ceux que fi fouuent ils auoyent misen fuite. . 
Mais Premiflus qui les pouuoit voir deloin,&auoit 
:  tourloyfirdeiotier fon perfonnage, efuanouit in- 
* continant fes foldats contrefaicts, bruflant vne par- 
_[tie,& cachantlerefte,de forte qu'il donnaaux enne- 
mis l'apparence d'vne vrayeretraiéte.Eux au côtrai- 
re fe mirent à les pourfüuyure plus chaudement deçà 
& delà parmy les bois: rant qu'à la fin eftanstousen 
defordreils vindrent à dôner dans l'embufcade,que : 
| jij. 
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 Premiflus leur auoit dreffee où ils furent bien ai 
fément deffai@s &.taillez en pieces. Les Polaques 
s'eftans faifis de leurs armes, s’en .allerent foudain 
au logis des ennemis , qu'ils trouuerent fiouls & 
endormis,ne fe doubrans derien. Carils s'eftoy- 
_encmis à repaiftre & faire bonne chere fouz l'affeu- 
 rancedeleurs gens, qu'ils penfoyent ou auoir def. 

fait ceux qui auoyent efté defcouuerts,ou bien,qu’ 
‘ils cftoyent apres à les chaffer & pourfuyure. Auft 
que leursgardes & fentinelles abufez des armes qu’ 


ilsvoyoyentaux Polaques ;n'auoyent point donné 


-d'alarme,maisles auoyentlaiffé pafler fans mot dire. 
Ce qui les deceur, & fut caufe qu'il y en eut plus: 
tandnobre de tuez:les autres qui ouyrent lebruiét 
{ce fauuerentle mieux qu’ils peurent, abandonnans 
leur camp, leurs hardes & bagage. De cefte faction fi 


| heureufementfuecedce, Premiflus s’acquit vn gräd' 
: bruiét & renom parmy les Polaques.Et à la veritéil 
futcaufe d'vn grand bien à route royaume: cariuf- 
ques alorsils ne fçauoyent que c’eftoic-de victoire, 
mais bien de fuir àtoutesheurtes. Aufli eñ recom- 
penfe de ce fi fignalé feruice, par la voix & confen- 
. temét de tous, il fuc-declaré Prince & Seigneur,auec| 
| Isnem deLefcus qu'il print poureftre fort aggrea-. 
| bleàtourle peuple, à caufe de la memoire & fouue-| 
_ nance qu'ilsauoyent encore de leur premier fonda 
_ teur fi doux, fbening & aggreable àrous. Quel-: 
| ques vas veulent que cecy {oitaduenu l'an 750. ou: 


| | 


_760.Comment qu'ilen foit ,Lefcus paffa le refte de: 
| fes jours en paix & repos, à bien & figement sou- 


… werner fon peuple, fans qu'aucun de:fes voyfins s'o-. 
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; DE POLOGNE oo $ 
‘faft remuer contre luy,pour le troubler ou luy faire 
| uerre.Mais combien de temps1l regna,ny en quel- 
L {orteilmourut,onn'en [çait rien, ny de fes autres 
faicts femblablement, finon qu'ilne laiffa point d'en. 
fansapres luy. | 
| LESCVS TI. 

RemisLvs deccdé,fe leuerent nouuel- 
les difputes & contentions entre les Sei- 
.oncurs,pour k souuernement du Royau- 
| me,ne {e trouuant aucune bride ne mefu 
re ala grande ambition & conuoitife que chacun a | 
luoit de dominer. Parquoy finablzment fut aduifé; 


“& lquele tout feroit remis à la fortune, &que celuy au 
* roitlafcigneurie, duquelle cheualemporteroit le | 
prix à la courfe, pourueu qu'il fut aulbere & mou 


chetté,car autres n'y deuoyenteftre receus.Parainfr 
k carriere fut drefleele long detariuiere dePrandis 
nique, où foudain accourut vne grande multirude 
de de prendre place pour voir l'euenementde | 


: Jachofc.Orentre les autres qui fe deuoyentprefen- 


er fur les rangs, eftoit vn certain Lefcus. homme 


| 


_ caulr& malicieux,qui vint femer fecrettementgräd 


nombre de chauffe : trappes parmi.le fable où les che 


. 'yaux deuoyent pafler afin que dônans là dedassils 


s'enclouafflent, & rendiflent inutiles À parfournir le 
refte de leur courfe.Er quant &-quät choyfitvn de- | 
jour pour luy, (vn peu plus p;)maisquieftoit {eur 
& hors du-diger.Neätmoins il auoitencor àtoutes 
auctures fair ferrer fon cheual de folles.&pliches de | 
Ifer,de peur qu'ilne vintä s’offencer. Ce qui luy fuc- 
Jecdaforebié cime ilFauoir proierré, & de iale peu. | 
| , TTE 
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16 CHRONIQ: ET ANNALES 
leà haute voix commécçoir a le proclamer & vain- 
ueur & fcigneur tout enfemble,;comme fi miracu- 
leufement cefte faueur luy fuft aduenue, (perfonne 


ne s’eftantencores apperceu de la rufe,)quand l'arti- 


fice vint à eftre defcouuert. Parquoy toutinconti- 
nentil fuft faifi,conuaincu, condamné, & definem- 


bré par pieces & morceaux fur la place. Ceux quis 


‘aduifercnt les premiers de la tromperie, furent deux 
jeunes hommes incognus, & de bas lieu, lefquels a- 
| uant que le peuple fe fuft encores aflemblé,s’eftoyct 
mis par efbar & pafletemps à courir l'vn contre l’au- 
:tre,comme s'ils euffent voulu difputer la feigneurie 


-entr'eux.Ecs'eftans de fortune rencontrez en quel- 


ques vnes de ces chauffe trappes, voulurent recher. 
cherla chofe plus auant,tant qu'ils defcouurirent ce 

ue c'eftoir, & recogneurent fort bien l’endroiét où 
Any en auoit point. Cela fait, le plus difpos des 


deux fe va ranger auec lesautres quieftoyent ordô- . 


.nez pour courir: & tout ainfi à pied qu'il eftoit, par- 


fc fouciant de cela ,alloit roufiours auantapres ce- 


le 


tifk quant & eux. Dequoy fe feuafoudain vnegran- 
derifée parmi le peuple, auec cris & battemens de 
_mains,qüi fe renforcerentbienencores d'auantage, 
quand on veir qu’il prenoitle plus long. Maisluyne 


luy qui auoit dreffe Ja cromperic,rellement quil fut 
Je fecond qui paruintlepluftoft au bout dela carrie- | 
re, d'autant que tous les autres quiauoyent prinsle 
droié& chemin, y auoyent affolé leurs cheuaux : & 
-eftoyent demeurez court. Apres doncques quetout | 
euftefté efclarcy, le prix & lafeigneurie du confen. 
tement de toute l'affemblee luy furent deferez,auec 


| 
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DE POLOIGNR "17 
le nom deLefcus,pour le rendre plus recothnianda. 
ble enuersle peuple.Parquoy tout aufhtoft qu'ilfut 
 paruent à vn fi grand hôneur outre fon attente (cat 
 iln'yauoit iamais pen{é:)il mit peine de faire en {or- 
te qu'il ne fur point reputé indigne de fa bonae for- 
qi ‘cune.Car non feulement il rembarra les courfes & 
# inuañons defes voyfins,mais de gayeté decœur en- | 


5 À 


5 
4 
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He 
à ceux qu'il fçauoic meriter quelque chofe,ou auoir 
_|necefliié:doux& benin à tous ceux quil'abordoyét, 
| ©''afpre & rigoureux à venzer les torts & iniures des 
ne pauures gens,tresfobre en fon boire & manger, fim- 
“©  ple& modelte en fes habillemés, voire qui fe feruoic 
Ft ordinairement de quelquesgros draps de vilpris & 
_ jautresfemblables petites eftoffes en lieu de tapifle- 
 rics, fi ce n’eftoit qu'il fuit queftion de monftrer en 
ublic deuantles eftragers fa magnificéce. Car lors 
‘iln'y cfpargnoir rié. Et vouloir roufioursauoir en fa 
à  chabre ou garderobheles pauures& fimples accou.. 
**| ftremens dont il voit au parauär que venir à leftar: 

_ jafinqueles ayant continuellement déüancles yeux, 
& | ifefouuint quelleauoit efté fa premiere condition, | 
| & comme defibaslieuil eftoirmonté à va fi haule 
degré.Siabhorrent au refte de l'yurongnétie, qu'in- 
cefflamment il diloit,ceux là quieftoyentyures, ref. 


fembler pluftoft à des beftes brutes, qu'à creatures 
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raifonnables . Toutesfois ny de toutes ces belles & | 
C res Rs : ae 


qu'il tut tué en vne bataille qu'il euft contre l'Empe- 
reur Charlemagne, eftant allé au fecours des Hon- 
gres & Slauons fes alliez, & que celaaduint enuiron 


Jan de falut 80s. 
LESCVS III. 


Pt ÉANTMOINS il laiffa vn fils apres fa mort 


| 
| diét de la mort de fon pere, il pourroiteftre que ce- 


Charlemagne pour traicter la paix.Il eut au refte vn 
fils de fa femme legitime,qui eut nom Popiel,lequel 
il feic nourrir & inftruire entoutes bonnes mœurs 
& vertus, & de fon viuant encores le defigoa pour 
fuccefleur a la feigneurie. +, 2. 


appelé femblablement Lefcus commeluy, ! 
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E Popiel paruenu à l'eftat, foudain fe def 


#2 baucha, & ne monftra point auoir rien re- 
A 253 venu de fa premiere nourriture. Au cocrai- 
re fe rendant du tout diflemblable à fon pere, & fon 
* layeul, n’eftoir qu'vn parefleux & pufillanime, & ne 
“À | feicen tout fon temps chofe digne de memoire, lin 
” | wilremirla Courà Gnefne, comme elle éftoït du 
A | commencement.Mais tout iñcontinent apress’en 

alla demourer à Cruzuicie,où il regna quelques an- 
nes: puis tomba envne maladie, dont il mourut. 


! [Ondiét qu'il auoit de couftume à tous propos, & 
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melmement quandil eftoit queftio d'affermer quel- | 
| i 


| : sp me puiflent manger, s’il n'eft vray. Ce qui 


. | . .POPIEL Il. | 
".  RYRE deuoir rendu àPopiel felon la Religion, 
Dr A & couftume du païs, fon fils dumefmenc, 
nr MER luy fucceda du confentement des princi- 
1: | paux,qui luy prefterér le fermét de fidelité ;encores 
«| qu'ilfuft forcieune. Mais tout auffi roft que la barbe 
‘+ | Juycomenceaà poindre, (qui cftlaagele plus propt 


; [qu'on n’enapointencores taftc,&pourtärfemblent 
clles plus friandes, )voulut viure du cour à fon plai- 

{ir & fantañe. Etfans. fc foucier des remonftrances 

de {es ongles, { en, la turcle defquels {on pere Fa. 
uoit laiflé, ) fe gouuernoit par le confeil & Opinion 
desiicungs folf & efuentez, à l'apperit defquels il 

| CE 


à fe defbaucher apres les delices & voluptez,pource 
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20 CHRONIQ, ET ANNALES __ 
cftoit continuellemétcen feftins & banquets,à gour : 


mander,yurongner,& iouer tourle long duiour & 
de Ja nuit, ne fe donnant peineny d'adminiftrer iu- 
ftice,ny d'ouyr les plaintes de fes fubieéts. Somme, 
qu'en routes chofes ilfe monftroir entierement de- 
praué & perdu, fans efprit, fans iugement, voire du 
tout inepte, & indigne du nom de Prince: de forte 
qu'il eftoit hay & mefprifé de tous. Parquoy fes on- 
cles le vouläc retirer d'vne vie fimauuaife & vicieu- 
fe ,aduiferent de le marier à vne icune Damoyfelle, | 
fille d'vn Prince d'Allemagne, belle en toute perfe- 
tion: mais pour celailne s'amendade rien ,au con- 
raire vindrent à fe gafterl'vn l'autre. Careftant ce- 
fte femme d’vn naturel extremement ambitieux & 
auare,tout incontinät qu'elle cuftooufté vn peu de 
la doucéur& du profht qui fe trouuent à comander, | 
& efprouué quant & quant lalafcheté & negligen-. 
ce de fon mari,empietra fans mot dire toute l'autho 
rité & le gouuernement du Royaume:vnefeule cho 
fe luy eftoit cotraire,afçauoir la faueur& credit que 
fes oncies auoyent acquis enuers le peuple par leurs 
merices & vertus.Parquoy elle commencea àles ca- 
lumnier,en mefdire & derracter,leur mertre fusinfi- 
_nies chofes à quoy ils n'auoyentiamais penfé, les re- 
| dre fufpects à fon mary, & luy mettre en tefte qu'il 
s'en falloir deffaire, s’il fe vouloit iamais voir affeuré 
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de fon eftat & de fa vie. Ce qu'il creut facilement, & 
| pourtant arréflterécentr'eux de les faire mourir .Po- se 
| picl doncqués feignic d’eftre griefuement malade, 
& là deflus fa femme Îles enuoye incontinant appe- 
ler.Eux cftans venus, il commence à leut dire com- 


EE 
&: ce is 
> {0 


| | 


% me fe fenvoit biépres de fa fin ainli qu i]s pou L'OY- 
1: | s - ,! 
Mi centapperccuoir, d'auantage que cela [y auoit cité 
 rouclé,fe plaignanttendrement pour micux colorer 
ii Ja bourde:fa femme pleuroirquant& quanr,laquel- 
EH Jeilleurrecommandeles larmes aux yeux ,auecfes 
if pauures petis enfans. Somme qu'en ces pleurs, do- 
SD es & wemiflemens toute laiournee fe paffa,iuf-, 
LL Jeanc ru pal, 

jé ques à ce que vers le foir,comme s'il leur euft voulu: 
ET | ? 
#1 dire le dernier adieu, les appela d’vne voix baffle & pi: 
5 teufe chacun par leur propre nom.Ët fcignat devou 
# Joir boire à eux pour la derniere fois,fe feitapporter 


Ce 


‘: vne grand couppe plaine d'vn breuuage emooifon- 


© néoùil ne feir que mettre le nez dedans pour con-: 


‘renance, foufflant l'efcume qui furnageoit deffus: 
puis la leur prefenta, dont ils beurent chacun vnbo 
trait. Cela fait tourna la tefte de l'autre cofté, fai- 
À fantfemblant de vouloir repofer, & eux prindrenct: 
à congé, & s'en allerent. À peine auoyentils defcendu : 
| les degrez, que la poifon commence à faire fon | 
:peration,&a les trauailler:mais ce fut fi à coup,qu'il 
n'y eutcordre de les fecourir: car toutincontinant d’ 

# vne grande violence & furie, ils tomberent roides 
| morts eftendus fur les carreaux ,au grand fcandale 
… [detourle monde. Mefmement de ce que cefte ou- 
. rrageufe femmence voulut permettre qu'on leur d6 
* naît fepulture . Ce quela diuine vengeance ne laiffa 
pas longuementimpuni. Car de la pourriture de ces 
deux corps,fe procreerent foudain vne infinie qua-. 
tité de Rats ,de grandeur inufitce, qui femifrent à 

| 


pourfuyure le malheureux parricide,auec fa femme 
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& leurs enfans,d'vnetelle façon qu'ilsne fcauoyent | 
| 
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‘22 CHRONIQ. ET ANNALES 
où fe mettre à fauucté, le feu allumé tout autour d' 

eux, ne les en pouuoit deffendre, l'eau encor moins: 

ne les tours & forterefles ou ils s'enfermerent.Eten-: 
cores que ceux de leurgarde fuffent continuelleméc 
apres à repouler ces beitioles,& en tuaflent vn grad | 
 nobre,ils ne peurent toutesfoisempefcher que mal- 
gréeux,& tout leur effort, elles nefeicttaflent pre- 
mieremèét fur les enfans, puis fur la femme: & finale- 
_mét fur le miferable , qu'ils rongerent d'vne cruauté 
_nôparcille iufqu'aux oz,däs le chafteau deCruzuicie. 
 fuyuätl'imprecati du pere, laglle fetrouuan'auoir 
point tant de fois efté reiteree en vain & fans effet. 
E L'interreyne, €7 l'elefion du Piafle. | 
| Or1EL & les fiensayasfaictvne fin fi eftrz 
ge & malheureufe,les principaux du royau- 
| me s’afféblerent en grandnôbre à Cruzuicie| 
pour eflire vn nouueau feigneur:8& comme Î2 chofe 


D 1 
_euftefté fort debatue d'vne part & d'autre pour rai- 


| fon des factiôs & partialitez ambiricufes qui eftoyét : 
_allumees parmy eux plus que iamais ,fe departirent. 
 finablement fans rien faire. Cependätle pays fetrou : 
| uoir en vne grande defolario & ruine. Car perfonne 
n’obcifloit,ni l'vn nevouloit ceder a l’autre ,vfantvn 
chacun de fon autorité & licéce. Au moyen dequoy. 
| les eftacs fe raflemblerért derechef: mais rien nefe re- 
Jafchoit de leurs contentions accouftumees au cô- 


les chofes eftoyenten fort mauuais train: fi miracu- 
Jeufement,& outre l'efperance de rousclles n'euffét 


| cfté remifes de la faço qui s’éfuit. l'y auoir vn Bo ur | 


_craire ciles s'aigrifloy ét de plus en plus, de forte que | 


| 


Là D POLOIGNE. 2; 
ÿ L gcois deCruzuicie,appelé le Piafte. fils de Coflfco n, 
Re | homme demoyenne raille, maflif routcsfois, & ro- 

: jbuite demembres,aagé dequaran re ans, OÙ plus: qui 

à | viuoit de fon labourage jauccquelq petit rrafhc de 
#1 miel qu'il faifoit,fimple au relte, & de fort bone vic,: 

| qui n'euft point voulu faire de defplaifir à perfonnc, 

Jiberal & charitable enuers les poures& fouffrereux 


fel6 fon peu de moye & pouuoir.Ceftuy ciauoit va, 
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;  feul fils de fa femmeRcpicha,de mefmes meurs & fa 
AL , 5 : ” 
“#| cons de faire que fon mary.Er céme(du viuät enco- 
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*  mesincognus,& en habit d'eftrangers: qui auoyenc 
_ (ainf qu'ils difoyenc) eftéiertez hors du palais du 
x Roy,dequoy ils moftroyent cftremal eôtens, pour 
fi nefçauoirouferetirer. Luy foudain fel6 fa courtoi- 
À fie accouftumeeles inuita de venir prédre la patiéce 
‘7 àfon logis, où illes mena, & leur mit la nappe,leur 
prefentant ce qu'il auoir preparé pour la fefte de fon 
fils. Mais voycivne grand merucille quiaduint lors. 
Car tour foudain la chair s'augméta, & le Medon 2- 
bonda, de forte qu'il yeuftnon feulement dequoy 
traiéter ceux quiauoyenr efté inuitez: mais encores 
le Prince & route fa fuite en furent repeus. Quel- 
uciemps apres ces deux hofles retournerent de- 
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ucrs luy,lors que l'affemblee {etenoit pour la crea- 


tion du nouueau Seigneur.Et luy ayant commandé 
d'apporter ce quipouuoit eftre en fa petite defpen. 
ce ou Garde manger, par vn miracle encores plus 
graad que la premiere fois, cela vint à fufhre pour 
donner à repailtre itoute cefte grade multitude de 
is Pass à la verité parifloit de viures, &enauoit 
quelque difette. Ce qu'eftant venu en euidence,com 
mencerent tous à crier,que le Piafte,non par voix &c 
füuffrages des hommes,mais par la diuine prouiden- 
ce & clettion,leureftoit doné pour feigneur:8&pour 
tel le commancerent fut le champ à recognoiltre & 
honorer. Ce que de prime face ilne vouloir accepter 
iufques ace que fes hoftes luy ordonnerent d'ainfi 
Je faire. Parquoy toutainfi veftu qu'il eftoit d'vne 
belle chiquenie, & de gueftres tiffues d’efcorce de 
tilleul, fuftconduiét detous les grans du Royaume 
au palais ,où apres que ces deux eftrangers l'eurent 
aufliaccompagné foudain s'efuanoufrent & difpa- 
rurent, qu'on ne {çeuc qu’ils deuindrent.Oneftime ! 
que ce fuflent quelques Anges & meflagers de Dieu, | 
qui voulur ainfiremunerer la bencficence & hofpi. 
talité enuers ceux là mefmes qui n'auoyent encores 
cognoifflance de fon nom. Le Piafte ainfi paruenu à 
la fcigneuric,ne chägea rien de ces humaines & loua 
bles façons de faire. Mais {e trouuant augmenté de 
moyens,derichefles & de puiflance, renforceaaufli 
{es biensfaicts& liberalitez accouftumeecs:fa femme 
Ie fecon dant fort vertueufementen cela, outrel'or- 
dinaire de celles mefinement quifont venues debas: 
 Ecfurent là debonnaircté de ce Prince, & les 
| onnes 


lieu. 


FE mas 


LE 
Jia 


SR | DE POLOIGNE 
5 bonnes parties qui fe trouuerét en luy,furent la feu- 
Je caufe d'efteindre & aflopir les noifes & debars dôt 
tout leroyaumeeftoitrépli,&les meurtres, larrecins 
&brigandages quife commettoyent detous coftez: 
de refraindre quant & quant & arreter les courfes 
& affaux des ennemis. Car le refpet feul qu'on luy 
portoit, euft plus de pouuoir , que tourc la force & 

:‘# rigueur doncil euft fçeu vfer : principalement pour 
% cequechacunleftimoit eftre refagreable& fort re- 
“commandé enuers les dieux, puis que par leur pro- 
{* uidenceilauoit ainfi miraculewfement efté appclé 
.:} au gouuernement dela chofe publique, Er cerresil » 

‘: n'yarien qui puifle tant enuers les volontez & opi- » 
. nions du peuple, ni quifoit fineceflaire & à propos » 
«# pour le contenir en obeiffance,quelaReligion quäd » 
a elle eftconferuee & maintenue en fon integrité par » 
Je deuoir& bon exéple du prince.Le Piafte donques » 
& nvfapoint d'autres forces,d'autres moyens niinuë- 
#1 tionspour fe faire ayimer des bôs, craindre des mef_ 
&  chans,& refpecter des eftrangers. Maisil euftenco- 
fi res ceftheur & benediétion par deflus tous les au- 
“ cres, que fa race & polterité regna de percen fils par 
‘% beaucoup de fiecles en Poloi gne,iufques au Roy Ca 
| à fimir fecond,qui feul obtint le nom de grand. Ayat 
- au demeurant en horreur& abomination la demeu. 
. re de Cruzuicie, pour le forfaict que Popiel y auoit 
comis, & la miferible & piteufe fin qu'il y auoic fai- 
éte,fc retira Gnefne premier domicile & demeure : 
des Princes de Poloigne,où apres auoir fort longuc- | 
ment & heureufementregné, il decedaaagé de fix- 
 Vingts ans. 
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Îl  :.  ZEMOVIT. | 

a  LAXSS V Piafte fucceda fon fils vnique Zemor 
| uit, homme foigneux & vigilant, du tout 
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7 coute forte detrauail & de peine ,ne fe 


DE EL 

{ D fouciat de froid ni de chauld,de la faim, ni de la foif, 

: | qui dormoit peu, & ne fe monfiroitnon plusexquis. 
ll .& delicat enfon viure & habillemens quele moin- 
1 : | dre & plus fimple foldac de fon armee. Curieux & 
li ‘ententif fur toutes chofes degaigner l'amitié & bié- 


: | ue. , 
douceur dontil vfoitenuersrous.Parquoy cen'eft 


pas de merueilles, s'il fur coufiours.en labonnegra- 
ce & opinion de rout le peuple. Car du viuantenco- 
res de fon pere (à caufe de fon grand aage & foiblef- 
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d'vn chacun,qu'apres la mort d'iceluy,toutfe trou- 


ge s’accreut encores. fur les Moraues: & Pruthe- 


trentevnieme de fon regne. 
LESCVS IIIT. 


‘maineméttraitez;ne feirent aucune difficulté dere- 
“ecuoir en fon lieu fon fils vnique Lefcus, combien 


vueillance des grands & des-petis,par vne facilité & 


{e)il le foulageoit des affaires de la guerre, & autres 
chofes.d’importance, rant au gré &.contentemenc 


ua fibien ordonné; que bien toft il euft recouuré 
tout ce quiauoit eftéaliené.& perdu. Et d’auanta- 


niens, finablement apres plufieurs belles victoires, . 
& trefexcellés faiéts d'armes, mourut à Gnefne, l'an. 


. que cenc fuft encores qu'vnieunce enfant. Etneanc- 
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4 moins apres qu'il futvenuenaage ‘s'adonna pluftoft 
+ 


liers, & fina heureufement ces iours. 
É ZEMOMILE | 
à ON fils Zemomile luy fucceda , graci- 


ne ; 
ù 
aiseftantaufli fort addonné au repos & a la paix, 


À 
Le 
C2 12. 

+: 
APR 


3 


1: 
ui 


+ 


x fi ce n'euft efté par le moyen de fon fils.Car ayat de- 
Ÿ * meuré quelques annees fans pouuoir auoirenfans, 
:_tilen eut finablemét vnaueclaioye,leplaifir,& con- 
tentementtant pour Juy que pour tout le peuple, 
{qu'on peut penfer: ce que touresfois neluy dura pas 
lG longuement,comme l'ennuy & fafcherie qu'il en 


reutapres, pouice qu'il fe trouuaaueugle. Orauoit 


‘il defia attaint le feptieme an de{on aage , qui eft le 


comme hereditairement de fes anceftresS& maieurs. 


© [n'euftpas eu beaucoup debruiét &de reputation, 


4 +4 SSI M - - . 
: : FA CE MA CC. Toutes lefquelles vertus luy venoyent , 


mr 
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s. tem psauquel les Polaques communemen cauoyent 


#5: accouftumé derondreles premiers cheueux., &-do- 


a 


. nerlenom à leurs enfans en grande pôpe & cerimo- 


ne EUR di Re | 
: nie.Parquoy tousles gräs feisneurs du Royaumene 
faillirent de s’y trouuer,carZemomiledes yauoitin- 


luitez. Ers’efforçoit deleur faire la plus grand chere 
qu'il eftoir poflible: maisil eftoit roufioutrsen vn ex- 


|treme ennuy & fifcherie,à caufe de l'incouenientde 
| . ‘ - À 
fon filsice qui luy cfloitautant, comme s’il n'en euft 


di) 
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pointeu du tour. Chacun de fon cofté plaignoit fa 
defortune,& en auoir pitié. Mais voyci furuenir vne 


chofe qui les refiouift tout à vninftant:car l'enfant. 


fans ayde nifecours des medecins, niautre remede, 
foudain commencea à veoir clair, au grand efbahif 
fement & plaifir de toute l'affiftance,qu'vn fi grand 
bien fuft ainfi miraculeufement & hors detoutee- 
fperance aduenu àroutleRoyaume. Il fut nommé 
Mieciflaus , comme qui voudroit dire, C'eftceluy 
qui doibracquerir bruiét & reputation à la pointe 
de l'efpee. Parquoy aufli coft que la fefte fut paflee, 
Zemomille voulut fçauoir des deuins & Prognofti- 
queurs que cela fignifoir, que fon filseuft par fi 16% S 
temps efté prinédela veuë, & puis tout à coup l'euit: 
ainfirecouurec. Ils luy fcirent refponce, que la Po- 
loigne deuoit quelque ioureftre grandement illu- 
ftree & anoblie fouz [uy.Ce qui fut caufe que Zemo 
mile le feir encores plus foigneufement nourrir & 
cfleuer,puis apres la mort de fon pere il fucceda à l’e- 
_itat & feigneurie. | 


| MIECIS L'AVS premier, Chreflien. 


AR le trefpas de Zemomile, la feigneurie 
vint à fon fils Mieciflaus,qui àla verité fai 
foit bien ce qui cftoit requis àvn bon & 
| iufte Prince : & eftoit{on gouuernement 
Joué de tous.Neantmoins cela ne refpondoit point | 
aflez aux grandes efberances qu'on auoit conceuës 
deluy ,felon les predictions quiontefté di&es y. 
deffus.Car il ne prenoitaucunemét à cœur les affai- 
res dela guerre,au contraire ayant efpoufé fept fem 
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ÿ mes,felon que les loix du pays [uy permettoyent, n 
*  entendoit à autre chofe qu’à fe düner du bon temps, 
& fuyure fes plaifirs & voluptez, & cependartilne 
:+ pouuoitauoirenfans . Or y auoic il defia beaucoup 
“x de Chreftiens parmi les Polaques,d'aurant que ceux 
cf du pays qui bantoyent & trafhquoyent ordinaire- 
© menraucc les Bohemes & Moraues,auoyent goufté 
Ti cefte Rcligion:& d’auantage il yauoit toufioursfor 
; ceeftrangers à la Cour & fuite du Prince ,quien c- 
:7 ftoyent. Plus quelques fainéts & deuots perfonna- 
KT ges çà & là cfcartez ez lieux folitaires & defuoyez, 
“2 pour mieux vaquer à coremplation,la plus part def- 
“| quels nediffimuloyét point,mais prefchoyent tout 
| sl ouuertement l'honnefteté de noftre foy,& la conti- 
:# nencerecommandee enicelle,promettans toutbhbon 
heur,profperité,biens , & lignee à ceux qui fe y vou- 
.Ÿ droyétranger.Ceux cy donquesfeirent rat parleurs. 
‘ fainées remoftranees & admoneftemens, que Mie- 
. ciflaus repudia fes fept femmes Payennes,& efpoufa 
* vne Chreftienne, fille du Duc de Boheme Boleflaus 
 premier,nommee Dambroüca: & par mefme moy€ . 
… receut le fainét Baptefme l'an 965. Delail meit inco- 
‘à _tinant toute fonentente à planter & eftendre la foy 
* Chreftienne par tout le pays de fon obeiffance, où il 
.  edifia en diuers endroicts iufques à neuf belles egli- 
“ fes,lefquelles il renta, & les pourueut quât & quant 
de force riches & precieux ornemens;reliquiaires &: 
vrenciles pour le feruice diuin.Puis les ayant depar- 
tics par Diocefes, en erigea deux en Archeuefchez, 
_ afçauoir Gnefne & Cracouie:& les feprautres en E- 
ucfchez,Pofne,Smorogouic, qui depuis fut appellee 
| _d ii 


mme mé ue 
, . 


30  CHRONIQET ANNALES 
Vvratiflauie Cruzuicie, Plofco, Culme, Lubuzénfc. 
& Camenez, à toutes lefquelles par cdiét perpetuel 
‘& irreuocable il afligna difimes de toutes chofes;tat 
de fes heritages & poileflions propres, quedelano- 
bleffe,& du populaire,dequoy la charge fut donnee : 


au Cardinal Gilles, Legar du Pape Iean r3.quifeitplu. 
fieurs Preftres. Et ordonna les autres offices & digni 
tez requifes pour leferuice & miniftere des Eglifes:: 
conferatletout pour celle fois à des Italiës, Alemas, 
& François, homes de fainte vie,& bonne doctrine, 
pour ce quelesPolaques n’eftoyéc encore affez au4- 
çez &'inftruits es chofes de Ja foy . Toutesfois elle 
print bien toft vn fort grädaccroiflement par lebon 
zele, & foing de Mieciflaus & de fa femme, car ils e- 
foyétincefflammét d'yn cofté & d'autre àenhorter 
 leursfuiets, fans pardonner à peine ni trauail quel. 
_côques, gaignant les plus dociles par carefles, dons, 


lhoneurs & biensfaits, & rengeantde menaces, ceux | 
| | > | 


qui en faifoyent les retifs. Sur ces entrefaiétes il euft 
va beau fils de fa femme Dambrotüca, lequel fur les. 


fain@s fonts de Baptefmefut appelé Boleflaus dune 


de fon gräd pere maternel. Eraufh coft qu'il fut par- 
uenu en adolefcence, fon perele voulant de fon vi. 
uat vcoir pourueu,le maria auec Iudich fille du Prin 
ce de Hongrieleffa, qu'il auoit euë de fa premiere 
femme.Car apres la mort d'elle,il efpoufa Aliz fœur 
de Mieciflaus, qui le fçeut fi bien & fainétement ad- 
monefter,que le cinquieme an apres la conuerfion 
de la Poloigne, il fe feit baptizer auec la plus grande 
partie de fon peuple. Au refte Mieciflaus durant 35. 
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i | celle qu'ileuftpar force & comme cotrainét, contre 
lodimir duc des Rutheniés, Finablement voulat 
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ment l'œilà luy , pour le fuyure ainfi qu'vn fanal à 
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32 CHRONIQ: ET ANNALES 
l'obfcurité de la nuiét. Les princes doyuét doncques 
eftrebie foigneux du falut de leurs peuples, & de les 


retenir toufiours en l'obeiffance de la vraye & legi- 
time Eplife, fans leur rien relafcher en ceft endroit. 
Ny penfer de leur gratifier & complaire aucunemét 


de cefte liberté de confcience (qu’on appele) ce qui 
n’eft autre chofe que leur ofter le mords qui les reri- 


ent, & leur adioulfter enccres des c{perons aigus & 


tranchans pour les precipicer à courebride à vne rui- 


ne & perdition euidente.Car s'ils ne fe rédenc obeif- 
fansaux fuperieurs de leurs ames, comme veut on 
qu'ils obeiffent a leurs feigneurs terriens. le disque 
tout empire , royaume, principauté & domination 
quieftnon feulemet hors dela foy chreftienne,mais 


encores hors de l'eglife Catholique ( car plufieurs fe 


difent Chreftiens qui pourtät ne le fonc pas) eft plus 


toit cyrannique vfurpario que vraye & legitimefei- 


gneurie.Er c'eft pourquoy qu'aux rangs & precede. 
ces des Roys chreftiens,on ne regarde pas tant à leur 
noblefle & ancienneté, àla grandeur & eftendue de 


: Teurs pays,au nombre de fuieéts, à leurs forces, puif- 


fances & richefles : comme au temps qu'ils font ve- 
nus à la vrayefoy &religio, & à la façon dontils s’y 
font portez & maintenus. Au moyen dequoy la mo 
narchie 8& dominatio des Polaques, nefe doit com- 
ue finon du temps de ce Prince icy, puis qu'il a efté 


e premier Chreftien. Vne chofe peut on bien dire 
d’eux,que tout ainfi qu'il n'y aiamais eu Royde Frä-| 


ce, depuis que lafoy yaefté receuë & introduite, 
qui n'ait efté bon Carholique:Aufli n'y en a il point 


eu en Poloigne,qui fe foit efträgé du droiét chemin, 
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te. uelques deprauations & defuuyemens quiayend 
. | peu eftre parmy leurs fubieéts. Ce que paraduen- 
ture on nepourroit pas bien affeurer detousles au- 
“x cres. Or puis qu'il eftqueftion des precedences, & 


4 farquoy elles doyuenteftre principalemét fondees, 


Ms 


*, 


En 


dure 


è ñ ilne fera point hors de propos, & pour beaucoup de 
Ÿ$ raifons,d'inferer 1cy le catalogue des Roys Chrefti- 


+ 
en 


‘4 uec lestemps deleur ercétion, & qu'ils font venus à 
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; | 
FE _.. L'Empereur. où 474 | 
#. ‘CharlemagreRoy de France premier Empereur. De es 
Lu | és DS UE 
Le Roy des Romains. Box. 


Cen'eftqu'vne dignitéattendant l'empire. 


+ 3. : LeRoy de France. 

|  Ceftemonarchie trefchreftienne n’a pas pris fon 490. - 
«commencement fouz Pharamond(commeaucuns| 

. penfent) lequel regna ez Gaules enuiron l'an 420, 

#. Car plus de cinquante ans auant l’aduenement de 

. ‘Lefufchrift,la Fraccauoit defiafes Roys.Mais le pre- ue 
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LÉ 


le 


e mier Chreftien a efté Clouis. 

Lo LeRodEfague 
| Les-Gots dont ils font defcedus iufques à auiour- 

|é’huy ycommencerent à regnerenuiron l'an 4ç0.Et 
y planterent premierement la foy chreftienne, Mais 

€. 


| 
| 
a l 
| 


à es a | e L 
ns ne TEE PE = " 
0] 
’ 


Re ne QE CRE Sté ve 


ss. - = = 


34  CHRONIQ+ ET ANNALES. 


| ‘entachge del'herefed'Arrius,l'an 7r4.Les Sarrazins 


l'occuperent prefquetoute, iufques à ce que Char- 


lemaigne les en cha; nonpas du tour, carils de- 


meurerent.ep Grenadeiufquesa l'an1492. . 


Le Roy d'_Arragon. 
1016... KRamirus. _. 
Le Roy de Portugal." 
Alphonfe. . D 


HO. 


| Le Roy.d' Angleterre. . 


Ehuiron l'an $80.du cemps de l'Empereur-Mais. 
rice,& de Clothaire fecond, Roy de France,les An- 
_glois receurentla foy. Maisil nÿeut Royaume cer- 


840: rain que depuislan 840; -. 


Le Ray d'Angleterre debat de la precodence 2. 


uec Efpagne, Aragon & Portugal. : 

 LeRoydeSiäle 

ico8.  Guilliume Fèrebach Normand. . 

= LeRoydeSicile, debarauecceluy de Portugal. 
LeRo dB 


io...  Edgarus fils de Macolinus Cimmorus, 


Le Roy de Hongrie. oo 


974  Enuiromlan 400.les Huns où Hongres com: 


mencerent à regneren Hongrie ,au parauant appe 
. lee Pannonie. L'an 974.fainct Eftienne fils de Geifla 
fut premier Roy chreftien. | 
Debatauec le Roy d'Efcoife, 
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L'an s6r.ce pays fur ofté de la main des Sarrazins, 961. 
“& reduictau Chriftianifme par Eneque Comte de 
Bigorrc,qui en fut le premier Roy. | 

ai) … LeRoy deCipre. 
“ Ce Royaume eft des pl usanciens , voireauant 181. 
:ÿ'deux milleans, mais ila efté.entrerompu, iufques à 

Ë ce que RichardRoy d'Angleterre,ayant deboutéles 

# Grecsde cefteille, la meit ez mains de Guy de Lu- 

fi gnan. | | 


ne] 
RFA 


HS 


CE Le Roy de Boheme. oo 
ï . Erigé enRoyaume,& Vratiflaus fai le premier 1086. 
4... oyparl' Empereur Henry quairieme. Mais le pays. | 


#1 woitreceu la foy chreftienne Fan 900.au parauant, 
" _ ouzBorfinoïus dixieme Duc. | : 


Le Roy de Poloigne. | | 
Miceciflaus premier Prince chreftien. Dés. 
Boleflaus Chrobri premier Roy. L ec. 
:  Debar dela precedence auec le Roy de Portu- 
_ gal,& par confequent'auec tous es autres qui fon. 
-énrangapresiceluy. | L 
R 


. Le Royaume de Date, | 
+: Date anciennement compreroit les pays de Traf 
. fyluanie,Seruic, Bulgarie & Valachie. Mais icy ileft 


Le 


prins pour Dannemarch. - 


Haraldus conuerti par le miracle de Poppo. | 72. 
…. … Jfques icy va lecerimonial defufdi 


G NES  _ . 35 | 


sa ar Se dm _ _— 


E 
2 encores d'autres Royaumes chreftiens, co- 

1e Icrufalem., donc il n'y a plus rien que le titre, 

ee de Billon en fut le premier Roy, lan 

1O88. NE .. É 

| Naples. 

| Rogier, fils de Robert , fils de Tancredi Nor- 


aud, 
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1088. 


3077. 
| LL Suede. — 
_— | Olaus, fils d'Erich premier,chreftien,nommé Ia- 


Nordvveg:. 

1194. | Reduits à la foy par Pape Adrian quatrieme US 

”  ireffeilsont prefquetoufioursefté fouz l'obciffance 
me ceux de Dannemarch, toutainfi que Sardaigne a: 
cfté fouz la coronne d'Efpagne. 


8T" 


me 


EE +, 


Tes Mofchouites: 

_ 908.  Quantau grand Duc deMofcouie,qui fe peutdi- 
__ JrelepluspuiffantSeigneur chreftien quifoit pour le 
| iourd'huy ne portant pointtitre de Roy, Chreftien 
| di ie,de lareligion Greque ou Ruthenique, & non 
: ee de la cacholique Romaine. Volodimerus fe feie: 
aptiferauec tout fon peuple, lan delefufchrift 508. 
 quitombe en lan du monde 4996. felon noftre cal- 
cul:mais felonle leur 6497 . Carentreautres chofes 

les Rurheniens different en cela de nous, en quoyil 


DS . 
ya à dire plus de quinze cens ans. 
LL Les Bulgares. 
. 2 2 - | 
860. Mais pource qu'ila efté diét au commencement 
| 1 , . Cd 
__.., [de ceftchiftoire, que des Slauos font defcendus be- 
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; aucoup SR MEET nations;&sentre autres lesBul- 

gares &Po aques, il fault neantmoins confefler que 

= Jes Bulgares ont cfté les premiers de tous les Sla- 

# uons qui font venus àlafoy Chreftienne, enuiron 

à l'in 860. Te 
LES "Les Moranes. | 
Suatapocus Roy de Morauie fai@& chreftien l'an 895. 
À | > La Pomeranie. CUT ST nee 
‘  Liuonie, l'anus8. comimenta à eftre frequenree r58. 
$ des marchans Chreftiens, donc par la preditation de 


%# 


“4 fainé Menrard en futreduite la plus grande partie, 


L & entre autres Cobbe leur Prince, à l'inftancé düu- 
{quel iceluy Menrad fut depuis fait premier Euel. 
‘que de Righewille capitale du pays pdr fe Pape Ale- 


| xandre troifieme. 


l 


"Ceux de Pruffe furent contraints:de prendrela 1225, 
Jfoy par les Cheualiersl'an122$  : .,, 


” Etles Lichuaniens fouz leur. Duc lighellon , qui 1378. 
futRoy de Poloigne,commeil fera diét gyapres,l'an. | 
7 ue, cie 
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en rm eme tetes 


Religion chreftienne à vnbien hatike” 
‘honneur & reucrence, & reduitcepeuplelorsafez 
rude, farouéhe &fauuage, a de plus doulces & hu-. 
maines façons deviure.De cetempsefloit Euefque 
de Prageen Boheme Voïcechus, queleseftrangers | 
nommoyent Adelbert, perfonnage de noble mai. | 


eff, il eftablic 


fon,& detreflainéte vie, lequel voyant que m par fes 


| temonftrances& exhortations continuelles,ni pour 
lquelquesaigres menaces & reproches que parfois 


ee | 
| 
| 


+ 


ME 7, | 


ÿ. ‘ifyentremeflaff,ne pouuoir pour cela rien profiter 
 -enuersles Bohémiens-du'tout: obftinez & endurcis 


+ 
« 


. en leurs abus; & folles füperftitions ;s'eirallà pre. 
“Hi micremenrà Rome. Et delà par le congé & permif 
ni fion-du Pape, paf en Hongrie: où par l'efbace d'vn 
#1] an fouzle confentement & faueur deleffa,& defa. 
femmequiluy tenoyenrla main, feicvngranñd fruit : 
# dinftruire & cdifier les Hongresennoftre foy. Puis : 
Ë* sachemiña en Poloigne; o&il'fut fort honorable. 
2 : enr receu tant des principaux du pa ys;quede tout: 
* lereftedupeuple, enuers lequel'il feir le mefine de- 
‘} woir;quilauoitdefia faiében Hongrie. Edllémenc: 
*# iqu'eftant lors decedéRobert Archeucfque déGnef. 
%:., e;äifurmis en {on lieu, aux grandes prieres-& in: 
%. tance du Prince,quilerequirdacceptertelte charz 
| ge Mais peu detempsapres ayant urquelque reues | 
Aadiop,ils'en demeit; &la hilton frere Gauden: 
aus, pour s’en aller pourfuyurefespredications, & 
femerlafoy encores plasauant jaféhtroiren Prufles. 
eéguoyileutvne grande pätiericé, & beauco pde É 
peines & diffculsez. Er fnablement pour toute re - 
compenfe,vn iour ainfi qu'il éelebroirlés tres faints | 
… &facrezmyfteres de la Meffe, füt iñhumainemente 
is d mort par cefte cruelle;barbare & ipiroyable 
race degens,non gueres loing-de la ville ; qui depuis 
* en Alemanaefté appelee Fifhaufum:; pres le riuage 
de là mers le vingt troifiemeiourd'Aùtil, Fan neuf 
cens.nonante-fépt. Mais bien toft apres Boleflaus 
rächeta le fainét corps d'entre learsmaïns, &à bon | 
marché.Car les meurtriers ayanseonnenu dé le ré: 
dre pour fon poix d'or & d'argent : il adüint par 
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vatrefgrand miracle quela puiffance diuine voulut 
montrer en ceft endroit; qu'eftant misen la balan- 
_cepefa fi peu commerien. L'ayant doncques faict a- 
mener en grand honneui & reuerence,il fut premie- 
rement mis au monaftere dé Tremefne,& delà craf- 
poité en l'Eglife de Gnefne;où tourinconrinant co- 
mencerent à reluire comme vn clair {oleil,les mira- 
cles quicontinuellement fe faifoyent à l'intercefho 
de ce glorieux Martyr.Dontla renommeeeftar par- 
uenue iu{qu'à l'Empereur Ochotroilieme, à fon re- 
tour d'Italie eut deuotion d'aller vifiter fon fepul- 
chre,Boleflauslevoulutreceuoiren1a mägnificéce 
& digniré qui à va fi grand Princeappartenoit,aufli 
qu'ils’efoitcoufionrsmoftré ami de fa maifon, Par- 
quoy il feit en premier lieu tapiffer cout le chernin 
par cùduy &fatroupe(quieftoir graude)deuéyent 
paflerstrois ou quatre bontieslieuës de long; defins 
draps delaine, detouces forte decouleurs, qui puis 
apres furét donez & departis aux gés del'Empereut, 


“Delèluy ayant par plufieurs iourstenu, Cour 


uerte,& deffrayétousfes gens, finablementies rrais 
derniersl le traitt4 fans com paraifon plus fu ptite 
-cufement qu'iln'auoit pointencores faiét. Cara cha 
-cunrepasla vaifglle; canr de buffer que de cuifine, 
quieltoittout d'or & d'argénteftoirchangee,& cel- 
Je quiauoitferui,enuoyee en don: afçauoir dela ta- 
‘ble& feruice de l'Empereur,à l'Empereur.Et desau- 
trestables à vn chacun des Princes & Selon eurs,au{- 
quels elles eftoyenc deflineés, chigeantainf de vai- 
félle deuxfois leiour. Tellement qu'ils eftoyent fi 
efbais, voire comme laflez de tät de richefles , qu'ils 
ne 


D re 


ne feauoyentque dire.Carles rapifleries, liCts & au- 
% tres vrenciles alloyent de mefine,& accompagnoy.- 
: encla vaiflelle ,auec infinis habillemens, fourrures, 
7" armes& cheuaux qui y eftoyent entremeflez.L'Em- 
# pereur ne fcachant comment, nidequo yrecognoi- 
#4 ftre vne celle liberalité,dôna lors à Boleflaus le nom 
FL! & ricreroyal. Erquant & quant le declara fon com- 
pagnon & aflocié à l'empire,le feit exemprdetoutes 
“ contributions,droicts & deuoirs, foy, hommage & 
:'recognoiflance dont luy & fes fuccefleurs pouuoy- 
-# enceftre renusenuersiceluy . Eten grand pompe & 
©! magnificence, prefens rous luy meit la coronnce im- 
_: | periale fur la cefte,voulantque tous ceux qui fucce- 

_ fderoyent apres luy au Royaume de Poloigne iouif- 
cé fenc du mefine honneur,priuilege & autorité. Dont 
il eft venu que les Roys de Poloigne portent la coron 


À. 
A; 
Ve 


Le neclofeauecla pommeau deflus, & les autres mar- 


i * ques & enfcigne de l'empire. Car quancils marchée 


f és _ 
:0n aaccouftumé de porter vne c{pee nuédeuiteux. 


de - JON F : 
“1 Ercela eftvne dignité à part qu'on appele le Porte- 
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Ye efpee: pour ceque le grand Efcuyer la porteengai- 


: inee dans lefo urreau,pendue en efch arpe à vne gran 


4: decourroye L'Empereur d'auanrage luy donna l'vn. 
” |des clouds donrnoftre benoïft Sauueur furcrucañé, 
‘fauec la larice de fain& Maurice, qui font encorces. 


ï.  pourle iourd'huy en l'eglife cathedrale de Craco- 


| uie,fcachant bié qu'il ne luy {çauroit faire autre pre- : 
{ent fi agreable que de ces pretieufes reliques Enre- | 


| compéfe dequoy ilremportalebrasdeS. Adelberr, 


'qu'oditauoir depuis efté porté à Romecen l'eglife 
| S.Barthelemy en l'ifle, Tour cecy fur fai Panicor. 


f 
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|: Boleflaus doncquesainfi creéRoy de Poloigne, 
fe meità faire la guerreàvn autre Bolcflaus Duc dé 


| Boheme,a caufes des courfes & dommages qu'il fai- 
foit continuellement dans{es pays,& luy print tout 
plain: de villes & chafteaux; partie de force, partie 
| par compofition, Delà feitles Moraues fes tribucai- 
res, & l'an1c08. defhcen bataille Jaroflaus Duc des 
Rutheniens, & print Kiouie lvne dés plus renom- 
 meesvilles de ce céps. là. Laquelle routesfois ilmeit 
‘ez-mains du Duc Stopelc,frere dudi& Iaroflaus,du- 
‘quelil auoie efté chaflé, fans y faire autre mab, ni 
dommage, finon d'emperter l'argent qu'il y trouux 
appartenantau Prince, qu'il diftribua à {es foldats 
au lieu du butin & pillage qu'ils attendoyét. S'en re- 
tournant puisapres Bolcflaus fuc pourfuyui dé [4 
-roflaus qui de nouueau auoir raflemblé & mis {us 
vncautre grofle & puiffanre armee, iufques à fa ri« 
‘uiere de Bogus, où il y eut vneplusgrande & cruel: 
Je rencontre que la premiere fois. Maisparl'effore 
 & valeur du Roy... & la hardieffe & deuoir des Pola: 
| ques. les Rutheniens. furent rompus & mis en fui- 
_teauec tel meurtre & boucherie, que par quelques 
‘jours l'eau fut roure teincte & coulouree du fang. 
Ecainfirempli detriumphes & de victoires s'en re: 
tourna en Poloigne,.où ilaccomplit fesvœuz, edi- 
fa plufieurs Eglifes,& mefmes.à Gnefne, qu'il meu- 
“bla & renta fort richement, & feit degrans dons &- 
| recompences à ceux qui s’eftoyent bien: portezen: 
cefte guerre, tant des grans quedes fimpl es Gentils- 
‘hommes & foldats,enquoy iln'oublia perfonne: Ee 
Jors receutle furnom de Chrobri, c'eit à dire,afpre & _ 
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{1 difa auffi le monaftere de Secechouie, en la con- 


4% tree de Sendomirie,auquel Secechus Palatin de Cra 
4 | 
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A qui vaut autant à dire, comme Chauue, à l'inftance 
| | 
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É & priere d'Emery, fils d'Eftienne Roy deHongric, 


‘4 
s #° 
1 
nu 


; aan preferuatif à l'encontre de tous maux & 


De ce temps là, &encores vn peu au parauant 
la guerre oe y auoit fix perfonnages qui 
.. | menoyent vnetref deuote & auftere vie en vn de- 
#. | fert & folicude dela grande Poloigne, au propre en- 
… Ÿ] droiét où eft maintenat firuee la ville de Cafimirie, 
*. | cinq defquels Matthieu, Benoift, Iean, Chreftien & 
Ifaac furent miferableméc efgorgez par certains bri- 
gas, & le fixieme qui n’eftoit paspour lorsaueceux, 
deceda quelque téps apres de fa mort naturelle, l'oc- 
cafion de ce forfaiét fut l'or & l'argent queBoleflaus 
leur auoit fai prefenter pour orner leur oratoire. 
fi 
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Mais les malheureux ne feaucyent pas qu'ils lauoy- 
ent defia renuoyé par leur confrere Barnabas. Et tiét 
on pour chofe affeuree,qu'apres que ces poures mar 
cvrs eurent efté ainfimaflacrez, les meurtriers vou- 
lurent mettre le feu en leurs loges & cellules,ce qu’il 


neleurfut poflble de faire, & là deflus commeils 


enfoyent s’en retourner , ne peurét jamais trouuer 


l'iflue de la foret, car errans deçà & delà furent at- 


taints & récontrez par ceux que Boleflausauoiten- 


uoyé apres, lefquels les menerent au tombeau des 


faincs perfonnages, oùils furent liez & attachez,a- 


fin de les laifler la mourir de faim pour punition de 
leur forfait. Toutesfois touchez de repentance, & 


“ayans recours à la mifericorde de Dieu, & inuoca- 


tion de ceux qu'ils auoyent ainfi cruellement mis à 


mort, furent miraculeufement deliurez. A la verité 


c'eft chofcadmirable, & qui peutefmouuoir à deuo 
tion tout cœurtendre & piceux,que de veoir l'aflie- 
\ 


te &difpofition du lieu où ces pauures hermices fai- 
 foyent leur refidence, lors que la foÿ commencoit 
 feulementà s'introduire, & prendre pied dans la Po- 
Joigne,enfemble la façon dont leurs petites demeu- 
 reseftoyent baflies & ordonnees. Car il y en auoit 
quatre en forme quadragulaire qui feruoyent pour 
| Jeur retraite, & la cinquieme qui eftoic defdiee pour 
Je diuin feruice, & pourinftruire & prefcher le peu- 


ple eftait au millieu en telle afliette, que toute per- 
fonne quieuft voulu eftre contemplatif, euft facile- 
mentremarqué en celales cinq playes de noftreSau 


ucur.L'eglife dePofna fut ornee & enrichie des reli- 
__ ques de ces benoifts martyrs, dont lafefte & folén-_ 
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” | CHRÔONIQ ET ANNALES 
rcenlafoy.Etainfi victorieux s'en retournant plan: 
ta vne colomne de fer fur la riuiere Doffa, pres la 
ville de Rogozno, dont depuis le village qui eft au- 
pres furnommé Slupi, c'eft à dire, la colomne. Cela 
fai fe repofa par deux ans entiers, durant lefquels 
il ordonna beaucoup de chofes neceffaires , tant 
pourlefaiét de la Religion , que pour laiuftice & 
police du Royaume, & les affaires de la paix & de la 
guerre. Mais ce pendant laroflaus Prince des Ru 
theniens luy entrerompit ce repos, car il mettoit fus 
nouuclles forces pour luy fairela guerre, dequoy 
auffi coft que Boleflaus eut les nouuelles, tant par 
Jebrui& commun, que par les lettres & aduertifle- 
mens defes Capitaines qui eftoyent fur les frontie- 
res, s'achemina contre EEE 1e defon coftéame- 
noit de grandes & puiffantes 


de Bogus,& combien que Boleflaus eut deliberé de 
ne combattre point pour ce jour Ja, pour le refpect 
&reucrence qu'il ss au fainét Dimanche.Ne- 
antmoins commele plus‘fouuent iladuient, quela 
fortune eft celle qui peut tout es accafions de la 
guerre, fi que de chofes bien legeres & de petite im- 


portance, s'en enfuyuent de grandes mutations 8 


changemens, outre ce qu on pourroit auoir preueu 
&deliberé.Iladuint qu'eftätfuruenu iene {çay quel 
debat entre les varlets & chartiers des vns & des au- 
tres en abbreuuant leurs cheuaux dans la riuiere qui 
faifoit fepararion des deux camps, l'efcarmouche 
vint foubdain à fe renforçer de telleforte.par ceux. 


Il 
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orces pour entrer de- 


dans la Poloigne, fi on le luy eut permis. Ainfi les 
deux armees {e vindrent rencontrer pres la riuiere 


ts 
3" 


1 
ta :! 


3% | qui y cfloyent attirez à la file d'vn cofté & d'autre, 
LS Jes vns combaraus de loing à coups de fleches & de 
_:: dards,les autres plusafpres & courageux, eftansve- 
‘nus aux mains iufques mefmes dedans l'eau: que là 
:% barailles’en enfuyuit. Car les Polaques s’eftans fort 
“} promprement rangez en ordonnance, paflerent la 
A riuiere furles Rutheniens  lefquels finablement a- 
E. pres vn affez long cruel & dangereux combar ils 
“#'contraindrent dequiéter laplace.Leur chef mefmes 
| à print la fu ite des premiers, & tout le refte ap res, dôe! 
‘4 en ayanttué vn grand nombre, Boleflaus pard onna 
} auxautres quife voulurentrendre, fans leur impo- 
‘er plus dure condition que d'vn fimple & bien pe. 
: @ictribut:encores rendit. il rous ceux quiauwoyente- | 
#5 épris, tant encefte iournee. qu'en la guerre prece- | 
* dente.Cclaaduint l'an1o18.comme veut Dlugoflus | 
! lhiftorien. | sl 
_ Ainfila paix affeuree & eftablie de toutes parts; 

& les limites du Royaume bien auant ss je êe 
 dilatez,à la grand gloire, honneur, & reputation de 
Boleflaus & des Polaques, I voulürdonner le refte 

de {es iours à ordonner les affaires du Royaume, à 

… quoyitefleur & appela iufques à douze Senateurs, 
&, qu'il chorfit des plus gens de bien, plus fuffifans, &. 
: Mieux renômez de rous les endroits dela Poloigne, 
- aueclefquels il iugeoir les procez, nourriflant à {es 
defpens les pauures parties qui n'auoyent dequoy . 
s’entretenirenattendantiuftice. Aux. indigens fai. 
foit diftribuer de l'argent, & à ceux qui ne fçauoy… 
ent playder & defduire leur ‘affaire; pouruoyoit d 
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_Aduocats & de confcil, le cout deflus fa bourfe, 
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438 CHRONIQ. ET ANNALES 
nefemonftrant ce gracieux & debonnaire Roy en 


nulle autre chofe plus rigoureux & feuere, finon à 


| punir ceux quieuffent faict quelque fcandale ou de- 
{ordre ez lieux fainéts & facrez,ou tort & iniure aux 


_gés d’eglife,car de celailne laifoir rien paffer. [vou 


: Juc aufli qu'ils fuffent exempts à perpetuité de rou- 
{tes charges, coruees,triburs,fubfides & impofitions 


quelconques:pource qu'il honoroir beaucoup non 
feulement les Euefques& Prelars,mais aufliles fim- 
(ples preftres. Er vouloirnommément qu'à fon exem 
ple ils fuffent refpeétez d’vn chacun.Mefmes ne saf- 
{eioic iamais en la prefence d'vn Euelque, qu'ilnele 
| feit feoir quant & quant. D'autre cofté il vifiroir par 


tour es places & forcereffes,s’enqueroir du gouuer- 


nement de ceux quiles auoyent en charge, s'ils fai- 
foyent pointde tort & violence à ceux quieftoyent 
deffouz eux, & fi rour eftoit en bon eftar & feureté, 


commeil deuoitceftre. Ayant ordinairement cemoc 
en la bouche, qu'ilaymoit mieux fe contenter d'vn 


morceau de pain, & veoir {es fubiects à leuraife, en 
repos & tranquillité,que viuant opulemment& de- 
Jicieufemét fouffrir qu’o feicrorrau moindre d'eux. 
ne faifoir pas au refte grand compte d'argent,mais 
J'employoit fort volontiers pour laduancement & 
‘honneur dela foy chreftienne, pour l'entrerenemée 
des Eglifes,le bien & commodité publique, & lare- 


‘compenfe de ceux quiauoyent faiét quelque chofe. 
debon. Etcommeil fefentift defia caflé d'aage & 
 detrauailqu'ilauoit enduré, declara fon fucceffeur 
à la coronne fon'fils Mieciflaus';aw grand--plaifir 8 
‘conrentement de ous, luy faifant de belles remon- 

ftrances 
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*; fes l'honneur de Dieu en recommandation, & en a- 
nue E e . . } 
:?. pres la vertu, iu ftice,douceur,&benignité enuers vn 


€ 


F 


1E chacun,qu'il portait roufiours refpeët & reuerence 
th “ > 
ÿ ‘ à ceux du Senar: carilsle confeilleroyent & addref- 


; a 
3 


Vie feroyéren ous {es affaires , pourueu qu'il l'entretint 
 commeille luy laifloi. Et que fur toutil meit peine 
+ d'eftre pluftoftaymé que craint de fon peuple: l'vn 
‘'eftoit ofhce de pere, l'autre de ryra.De fuir auf l'oy- 
dr fiueté & les voluprez, comme vne tref dangereufe 
.# pefte.La deffus fencant fa fin approcher,demanda en 
-Ÿ grande contrition de cœur, & humilité le S.Sacre- 
, ment, lequel n'euft pluftoft receu, qu'il renditfon 
mea Dieu, l'anto2s. apres auoir vefcu s8. ans, & re- 
gné2s. Soncorpsfucporté fuyuant ce qu'ilauoit 
©” ordonné,a peu de pompe & cerimonie ne x ville de 


… Pofnanie, mais routleroyaume vniuerfellemenrle 


pleura vn an entier, fans que durant tout ce temps 

fuc faict aucun banquet,bal,ny danfe, ny autre bon- 
- sechereouallegreffe quelconque.Tant peut la ver- 
| tu,debonnaireté,& bon gouuernement d'yn Priner 
*-cnuers fes fubicéts. 


! MIECISLAVS Roy. 


A) IE cisLAvSs eftoit defia d'aflez bon 22. 
A ge quandäl vint àla coronne, carilauoic 
Ve trentecinq ans. Ertpourle commencemée 


nefeportat pointen mauuais Prince, mais furtou- 
“tes chofes la memoire de fon pere, & defes beaux & 


| excellens faits, le rendoyentagreable énuers vn cha. 
cun. Au moyen dequoy au contentement detous, 
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CHRONIQ ET ANNALES 
luy & fa femme Rixa furentfolennellementcoron- 
nez.en l'eglife de Gnefne,par les mains de l'Archeuef 
que Hippolyte,le propre iour de laPentecofte,rous 
les autres Eucfques & Prelats du Royaume prefens. : 
Lepremiervoyage qu'ilfeirfutcatre les Rurtheniés, | 
lequels ayas fçeu les nouuclles de la mort de Bolef- 
laus,s'eftoyent reuoltezauecleurs Princes laroflaus 
& Miecifleus, maisde pleine arriueeil les rembarra. : 
Delà il s'achemina cotre les Bohemes, pour cequ'ils 
refufoyent de payer le tribut accouftumé, & auoyér 
couppé la gorge à coutesles garnifons queBoleflaus | 
 yauoir laiffèes.Courur quant & quant le païs deMo 
xauie,qui pourlors.eftoit fauz l'obeiflance des Pola- 
ques,& s'eneftoyentemparez.Mieciflaus ne fe vou- 
Jut point amufer à aflieger leurs places& fortereffes, : 
mais fe iectant {ur le platpays, pilloitles villages, & 
les fauxbourgs des villes.de defence, dont ifemme- 
nagrand nôbre deprifonniers& debeftail.Cela fait, 
retourna au logis,& licencia fon armee. Mais come 
les Pomeraniës fe fuflentaufli reuoltez, la raffembla 
 derechef,& leurallafaire laguerre,menantauec luy 
Andre,Bela,& Leucnta Hogres,enfans de Ladiflaus 
ke Chauue,& coufins germains duRoy Eftienne, a- 
pres la morrdüqu el ils s'eftayent retirez en Poloi- 
gne,pource que Pierre fils de la fœur dudiét Eftiéne: 
seftoicfaifi du royaume. Mieciflaus doncques eftat | 
‘venu aux mainsauec les-Pomeraniens, en eut la vi- 
toire, & feit decapiter ceux qu ifetrouuerentauoie 
cfté aucheurs dela rebellion , car leur chefeftoit de- 
meuré en la bataille : où Bela fe porta fort vaillam- 
ment,&moftra bien Fexcelléce de fa vercu& proue£. 
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fe. Ce quirfuc caufe que IecRoÿ Juy donna l'vnede 

{es filles en mariage,auec la Pomeranie pour fon.a- 

nage. De tous les autres affaires du Royaume 

Mieciflaus nes'en donna pas grand péine de [à en a- 

uant,& ne fe foucia oncques depuis de recouurerce 
u'ilauoit perdu.Mais comme tout endormi en oy- 


“. 0 eté & parefle,felaifla aller negligemment aux vo- 


sie 
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‘ Ju prez & excez de labouche,& des femmes qu’il hà 


toit outre la fienne : côbien toutesfois qu'elle le ma. 
niafta fa voloté, & pi chofes pañlaffent par {es 
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CASIMIR. 


: + \ . . … 
 ciflaus,a la naiffance duquel aduint vn tré- 
SEX blement detcerre,chofe fi rare& finouuel- 


” 


le par toute [1 Poloigne, pour eftre ainfi efloignce 


de Ja mer, que routes les fois que celaaduient, on le 


tient pour vn ligne & prodige de quelque gräd cho : 


fe auenir. Ec d'autant que Cafimir n'eftoit pas en- 


corcs enaage pour porter le faiz du gouuernement. 


& adminiftration des affaires , les Seigneurs du pays 
quià cefte fin s'eftoyétaflemblez en la ville deGnef- 


ne,arrefterent de remettre le coronnement du nou- 
ueau Roy à vne autre fois. Cependant la Royne ma- 
nioit tout,mais d'yne faç fort dure & eftrange. Car 
elle chargeoit infupportablemet de nouueaux fub- 
fides & impofls les poures füuiets & laboureurs,aufli 
bien des heritages & poflefliôs du Roy,quedes par- 


ticuliers: & mefprifoitauec ce les plus grans du roy- 
aume,de telle forte qu'elle faifoit routes chofes,fans 


appeler autres au confeil, que fes Alemans qu’ellea- 
uançoit & introduifoit au lieu de ceux du pays, ce 


qu'ils ne pouuoyent bonnement comporter. Etluy 
remonftrerent qu'elle deuoitauoir plus de refpect à 
ceux par le fang & armes defquels le royaume eftoit 


que veoir ne que cognoiltre. Mais quand ils apper- 
ceurent que celane profftoit de rien, ils comméce- 
rent àmurmurer, voire à dire tout ouuertemét, que 


I U < N feul fils Cafimir eftoit deinisuré de Mie 


gardé & deffendu,qu'aux eftrangers qui n°y auoyét 


la conuoitife& ambitio de cefte femme ne {e deuoic 


… pastollerer:caril n'eftoit pas raifonnable qu'vn peu- 


DE POLOIGNE. _ 53 
2 plefi magnanime fut ainfi outrageufement traité 
LE d'une cftrangere.Parquoy elle craignant quon ne 
. luy iouaft qu clque mauuais tour, commence à d c- 
“à liberer de fa recraiéte.Et s'eftanc faifie de tout le thre 
“ for, auecles deux coronnes dont on coronnoit les 


4 Roys & les Roynes,& infihis autres riches & exqui-: 
re , | 
“4 {es befongnes d’ineftimable valeur, fe defrobba fe- 
# crettemét par lieux fecrets & defuoyez;,rant que fai- 
à ne & fauue, fans aucun empefchement elle paruint 
*% en Saxe. Où aufli toft qu’elle futarriuee elle achepta 
Ern ! : 
“à, de Brunfuich,auec leurs appartenances & deppen- 
:5] dances,ou bien les eut en don & recompéfe des pre- 
:: | fens qu'elle luy feir. Cafimir d'autre cofté voyantcô. 


st me les chofes fe portoyent, fe retira en Hongriede-! 
‘ uersleRoy Eftienne fon parent,& delèen Saxe vers. 
; fa mere.Par la permiffion delaquelle il s'en vinraux 
‘ efludes à Paris,puis s’en alla veoir l'Italie, & finable. 
. mentferendit moyne à Cluny.Cepédant pour l'ab=.. 
| fence de la Royne & de fon fils, toutes chofes com. 


. mencerent a aller fans deflus defflouz danslepays,à 
s'entretuer les vns les autres, les grans chemins à {e 


remplir debrigans & volleurs,brufler villes & villa-! 


© 


ges, touteftre plain detumulres & feditions,le peu: 
ple sarmer contre la nobleffe'& fes fuperieurs, & fe: 


Jon ce que chacun fe monftroir plus temeraire & au 
_ dacieux,aufli eftoit il mieux fuyui & accompagné à 


exercer de plusgrandes cruautez& forfaiéts.Les gési 


d'eglife mefmes eftoyentauffi peu efpargnez queles 
autres. Et les lieux fainéts & {àcrez non plus refbe-. 
<ez que les prophanes : bref n’y auoit rien de feur 

Eu 


de l'Empereur Conrad les villes de Magdebouros & 
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quelque part que ce fuft.Rien de propre à perfonne: 
perfonne ne fe pouuvoitexépter de ces maux.Etdefia 
Maflaus ou Mafos homme puiffant,quiauoir efté e.. 
{chäfon du Roy Mieciflaus s’eftoit emparé de la co4 
trec dePlocence. Et ferenforçoitdeiouräautre par 
Je moyen de ceux qui continuellement{fevenoyenc 
rendre à luy tellement qu'à vn inftant il creuc à cel 
ouuoir & authorité, que fon nem demeura à la 
Prouince, qui fut depuis appelee Mafouic.Tous ces 
maux & calamitez domeftiques, eftoyent encores 
fuyuis & accompagnez des courfes & inuafions cü- 
tinuelles que laroflaus Duc des Rutheniens, & Pre- 
deflaus Prince de Bohemefaifoyent dansle pays.De 
maniere que les Polaques apres auoirefté ainfitor- 


mentez par l'efpace defix ans entiers, craignans d'e- 
fre reduits à vne plus grande ruine, & queleRoy- 


aumeau parauant fi riche & fi fleuriffanc ne vint à 


{o uffrir quelque derniernauffrage, commencerent 
Jors à fe rechercher les vns les autres depaix &con- 
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| corde, mettreen arriere leurs partialicez & diflenti. 
ons, pour aduifer du faluc & conferuation de l'eftar. 
Et à cefte fin feirent denoncer vne iournee à Gnef- 
ne, où nc{etrouuans point bien d'accordtouchant 


le Roy qu'ils auoyent à eflire, conuindrenttous à [a | 
fin,& s'arrefteréc là, qu'il failloit s'enquerir où eftoit : 
Cafimir, & l'aller querir, l'appaifer, & leramener en 
quelque forte que cefuit. Ayans doncques efté de- | 

uté certain nombre d'Ambaffadeurs, des premiers | 
plus grans de rourela compagnie, ils senallerent | 
premieremen t deuers la Roync.Et delà s'ichemine- 
sent à Cluny, où ils rouuerent Calimir qui auoit 


k LR - - - = ST NT Me mes PR RSR ee Er I ee 
Eu Edenom, & s'appeloir Charles; lequelcltois 


_ æhang 


AE  nicre ruine & defolatiô.Qu'’enluy feul les Polaques 


A auoyent toute leur efperance,d ontsilsicffoyentex:. 
*.  clus & refufez, ilsne voyoyët point quilsine fuflene 
“  erdus.entierement. La deflus les larmes aux yeux;it 


“4: rrefponditfortgracieufement, que de luyikas 


Be 


à l'Abbé, &luy feirent.les mefmes:remonftrances 
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portunicez enuersle Pape Benoift huictieme, qu'ils 
.Obtindrenc de luy la difpéce de leur prince Cafimir, : 
| a €, _ ! 
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à ceque nonobitant fa profefño & fes ordres, il peut 
| reprendre {on Royaume, & fe marier.Enrecognoif- 
‘fance dequoy les Palaques feirenc prefent au fiege 
Apoftolique d'vne taille qui fe leueroic fur eux, afça 
‘uoir vne obole pour chacune tefte, exceptez les Ge- 
‘cils hommes & gens d’eglife, pour eftreäiroufiours 
‘leuee &:employee à l'entretenement d'vnelampeen 
Pegli {e deS Pierteà Rome. Dont depuis cela a efté 
rappelé le denier deS. Pierre. Vouërent & promirent 
Jquant'& quant que delà en auaät ilsfe feroyent tous 
| couperles cheueux en rond, ainfiqueles portent lès 
moynes,& ne feroirloyfible à perfonne deles auoir 
‘au deffouz de l'oreille. Car felo la couftume des Bar- 
‘baresilsnourrifloyent leurs perruques rout aufli lo- 
|gues comme clles pouuoyent croiltre. Et d'auanta. 
|ge qu'aux iours.de fefte:, les Genrilshhommesporte- 
_royent durant lediuin feruice vne grande efcharppe 
| detoileblanche, pendueau col, en laforte que les 
| Diacres portent leur eftole. Et ainfi à grand ioye & | 
.contentement s'en retournerent à Cluny, & emme- 
nerent Cafimir, premierement deuers {a mere,& de 
là en Poloigne, accompagné de fix cës cheuaux que. 
l'Empereur Henry luy donna pour fagarde & con- 
‘duicte.Tourincontinant qu'il futarriué dans les co-. 
fins de fon Royaume, vneinfinie multitude de peu- 
ple vintau deuant deluy à grans cris & acclamarios 
dcioye, danfant, fautanc pour l’heureux retour de, 
Jeurnaturel fcigneur, &fe profternans à {es pieds luy | 
requéroyent pardon dela faute commife enuers fa | 
.«maicfté. Luy d'autre cofté les larmes aux yeux les re- 


| confortoicä ce qu'ils ne fe donaffent peine des cho- 
de | fes 
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_ fes paffees,; car ils n'en deuoyét craindre aucun mau- 
:f} ‘uais traitement pour laduenir,d’autant que tout ce- 
‘Ja eftoit defia oublié, & ainfien grand criumphe, & 
-MallegrefTe de tous, arriua en la ville de Gnefne, où il 
 receut la coronne. | | 
#%%  Tourincontinantapres,ilfe meit à penfer & gue- 
rit les playes de fon pauure & defolé pays : & auant 
f toutes chofes par ediét public, voulut que toutes 
| lhaynes,rancunes, inimitiez, querelles, partialitez & | 
, diflentions fuffent aflopies& mifes fouz le pied.Fcic | 
# auffi punir non toutesfois aigrement pour ce coup, 
4 quelques vns quife monftroyent vn peu dursafere-: 
‘# jrer de leurs voleries & deftrouflemens accouftu- | 
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 mez,afind'enintimider les autres. Puis à la perfuafié 
 & requefte du Senar,pour mieux pacifier routes cho 
# fesfeir paix & alliance auec laroflaus Ducdes Ru- 
? | heniens,prenant à femme fa fœur Marie,la mere de 
+ -aquelleeftoitfœur des Emnpereurs deConftantino- 
 Je,& en eut vn gros & riche mariage. Elle fut don- 
&.  ues fort magnifiquemét accompagnee & condui- 
” teiufques à Cracouie.Deli il la mena à Gnefne, où 
elle fut coronnee,apresauoir laiffé les traditions des 
Grecs,& receu celles del'EglifeCarholique Romai- 
; ne,& au lieu de Marie fur nommee Dobrogneue. 
L'annee enfuyuant , il mena fon armee contre 
les Mafouiens, quifaifoyent de grans maux dedans | 
fes pays. Mai: Maflaus l'vfurpateur ayant de fon co- 
ftéaffemblé fes forces, ne fcir pointle retif: cartout 
incontinant il luy vint prefenterla bataille, où les 
‘Malouiens furent deffaits, & contrain@®s de venir à 
mercy.Quanta Maflaus,il fe fauua à la fuite, & fe re- | 
h | | 
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tira deuers ceux de Pruffe, aufquels il donnatantde 
belles paroles, leur remôftrant que cefte guerre leur 
touchoir plus qu'à luy que finalement s’eftäs liguez 
auec les Slouoys & laziges, ils meirenrtousentem- 
ble vne grofle& puiflante armee,dontilsdonnerent 
a conduite à Maflaus. Ces laziges icy eftoyent vne 
certaine forte de gens, qui habitoyent les extremi- 
vez de la Lichuanie, entre la Poloigne & Ruflie, fort 
vaillans& belliqueux,iufques à ce que peu à peu ay- 
ans efté par pluficeurs fois deffaits & rompus de leurs 


voyfins,font venus à eftreexterminez du tout.Maf 


Jaus doncques ayant vn cel renfort entra en Mafo- 
uie,& l'ayat trouuee defnuee de garnifons & de def. 
fence,s'en feit fort aifeementle maiftre, dequoy ad- 
ucrti Cafimir,marcha incontinant contre luy , auec 
fon armee plus puiflante beaucoup que l'autre fois. 
Mais Maflaus plein de courage& d'efperance le def- 


auancça,tant qu'ils fe vindrét rencontrer fur la riuie- 4 
re de Viftule:où les deux camps s'eftanslogez d'vne : 


art & d'autre, Cafimir cuida perdre cœur,quandil 


veit les forces de fes ennemis eftre affez plusgrädes 


‘que les fiennes.Erlà deflus s’'eftant endormi de foin, 


laffeté & fafcherie,luy vintvne vifion quile remit & 
raffeura du tout. Parquoy l'ayantcommuniqueele 
lendemain à fes gens, il les mena fur l'heure mefme; :: 


au combat tous réplis de hardiefle & confiäce pour | 
l'ayde & fecours diuin qu'ils attendoyent.Les enne- 
mis deleur cofté ne les refuferent pas, mais ayans 
fait donner le figne du combat les vindrent furieu- 


fementaborder. Le cry eftoit grand d'vne part & d'| 


autre, & la meflee forte & dangereufe,où le Roy fai- 
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‘foitvnextreme debuoir de pourucoir à tout, & en- 
l couraget les fiens,à ce que fans doubter de rien, ils 
+ euffent à embraffer la viétoire qui diuiñement leur 
:} eftoit prefentee. Caron diét que lors fut apperceu 
‘Ÿ en l'air vn beau iouuenceau de maiefté plus que hu 
a maine, lequel veftu deblanc,& monté fur vn cheual | 
© % de mefme pareure, portoit vn eftendart au poing, 
x ontilalla fi impetueufement charger les ennè- 
“ __is,que tout foudain ils tournerent le dos, & fe mi- 
+" enten fuite. Lorsles Polaques les pourfuyuans à 
4 toure bride en feirentvn grand carnage, tellement 
É que plus de quinze mille y demourerent,fans qu'il y 
“4 neutdes leurs bleffez, finon vnbien petitrnombre, 


. 
al 
+ 
a 


encores moins de morts . Maflaus efchappa 2: 


+ courfe de cheual,& ne s'arrefta qu'il ne fuft en Pruf- 
" fe. Mais ceux du pays voyans commeefltoyentfuc- 
 cedeesfes encreprifes & enhortemens, apres l'auoir. 
tourmenté crucllement,le meirenten croix:auec ce: 
, brocard. Qw'ilefloit rarfonnabie que celuy fuff perché en | 
© hault, qui auoit afhiré à chofes hautes. Etainfireéeutle 
_chaftiement que meritojtle mauuais confeil qu'il a- 
_-uoitdonnéauxautres. Dh ie ee 
Par le moyen de cefte victoire , la Mafouie re! 
+ tournaen lobeiffance du Roy, mais elle retintrouf 
"ours cenom.Quant aux Prufliens,ils fe tronuerent | 
“! ff eftonnez d'vne telle perte, qu'ils enuoyerent fou- | 
dain leurs Ambafladeurs deuers Cafimir, pour s’ex-| 
- cufer des chofes pallees, & luy offrir le tribut accou- | 
fumé, & en toutes chofes luy demeurer.fideles & 0 
beiflans fuiets,au moyen dequoy la paix leur fuc or 
 troyce,& les prifonniers rendus. "+ 4 
| hi 


| 


| 
| 


ftcilles enuoya en la ville de Lubenfe fur la riuiere : 
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Apres doncques que de tous coftez le Royaume 
de Poloigne eut efté remis en fon premier eftar & 
dignité, & routes choles pacifiees & bien eftablies: 
Calimir fe fouuenant de fa condition & vie mona- 
ftique,pour monftrerquede la feule bonté diuineil 
recosnoifloit les viétoires qu'ilauoirobtenues con- 


cre Maflaus & Îles Barbares, defpefcha vne magnifi-: 


que ambaflade à Cluny , auec force beaux & riches 
rcfens, pour leur faire entendre la grace que Dieu 
je auoit faicte , & les fupplier de lauoir toufiours 
pour recommandé en feurs deuotes prieres & orai- 
{on::luy vouloir aufli enuoyer quelque nombrede 
leurs religieux pour en peupler fon royaume.Ce qu* 
ils feirent, &luy en donnerét iufqu'a douze,lefquels 
il meit partie au chafteau Triuecien ,à vne lieuë de 
Cracouie,fur lariuicredeViitule:& leur donna plus 
de cenrgros villages pourleurentretenement.Leres 
Dodre,& leur afligna femblablement plufieurs vil. 
lages,cenfes,meftairies,& autres reuenus & domai-, 
nes,faifant aux vns & aux aurres baftir des Eglifes & : 
Conuents, & deliurer tout ce qui eltoit neceflaire, | 
rant pour le feruice diuin,que pour leur vfage.ll feic : 
encoresinfinies autres belles chofes trefutiles pour : 
l'exaltation & maintenemenr de la foy , & des com- | 
modirez publiques. Er tint fon Royaumeranr qu'il 
vefcuren figrande paix & repos,que delailobrintle 
titre de Kesfanrateur pacifique.\leut de fa femme Do- | 
brogneue quatre enfans mafles, Boleflaus, Vuladif- | 
lus, Micfcho, & Ocho; auec vne feule flleSuento. 
chna.Orho du viuant du perechcores jeune enfant, 
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*.. & Miefcho vn peu plus grandeler, huit ans apres la 
mort d'iceluy decederent. En fin Cafimir l'an 18. de 
2° | fon regne tomba malade, & apres auoir efté fort tra- 

uaillé vn moys durant,le 28.iour de Nouembre, l'an 
10$8.ayant receu tousles Sacremens,paffa de ce mo- 
de en l’autre,au trefgrand regret de rous.Car à la ve- 
ritéilauoitefté vn trefbon,fage & debonnaire Prin- 
ce. Ilfutenterréen la ville dePofnanie.Et fut fa mort 
‘ Janôcee par vne Comete qui apparut quelques iours 
DUET parauat, tout ainficomme fa naiffance auoir efté | 
-!'accompagnee d'vn tremblement de terre. Ainfi ce 
… Prince fut illuftré de deux bien notables fignes, lef- 


quels Conrad Licofthenes a remarquez en fon liure. 
| 


des Monftres & Prodiges. | | 
jrs  BOLESLAVS II. | 
ri Es Eftarsaffemblez en la ville de Gnefne, 


& Bolcflaus,fils aifné de Cafumir fut fans au- 
ERA cune remife ny difhiculté coroné Roy au 
5 grand plaifir & cententement de tous, combien qu” 
ji il fuftencores fortieune, carileftoit d'vn naturel fi 


M vif & {1 prompt, fihberal & courageux, cupide de 
FA loire & honneur fur trous autres, quon ne pouuoit | 
- efperer deluy,finon toutes grandes chofes à l'adue- 


nic Auf des lesirois premieres annees defonreene 


: fevindrent rendre à luy rois grands & illuftres per-; 
| 


+ 


+ 


“#, 


fonnages,qui luy apprefterét loccalion de plufieurs | 


‘belles & glorieufes eotreprifes, comme il fera dit Cy. 
 lapres. Ceux cy furent Izaflaus prince de; Kiouiens, 
F fils de Taroflaus,frere de la RoyneDobrozneue:Bela 
[Prince de Honorie, frere du Roy André: & laromir 
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 &ls de Prediflaus Duc des Bohemiés, à cour lequels 


Boleflaus donna telayde & fecours qu'il leur fut be 
foin pour rentrer en leur heritage. Mais Vuratiflaus 
| Seigneur de Boheme, indigné que fon frere eut efté 


|ainfi receu en Poloigne, craignant qu'auec layde & 


| fupport qu'ilen pourroit auoir, il neluy feit beau- 
coup d'ennuy & fafcherie, voulut preuenir:& fe mit 
| lepremieraux champs,entrant auec fon armee dans 
| la Poloigne. Ouilne feit pas long feiour,quantil fut 
| aduerti que Boleflaus le venoit trouuer , d'autant 


| qu'il cognoifloit aflez la puiffance des Polaques, & 
| nevoyoit pas que ce fuft fon profht de venir aux 


} 


mains auec eux. | 
Parquoy il fe retira de bonne heure afin de prou- 


| 
bras. Car Boleflaus ne l'ayant peu attaindre, s'e- 
| ftoit mis à piller & faccager fon pays, & fe vu 
roi pourluy faire encores vne plus forte guerre l'an 
nee d'apres. Mais il feic tant par le moyen de fes a- 
.mys, qu'ileutla paix, prenant en mariage pour mi- 
cuxaffeurer les chofes , Suentochna fœur de Bolef- 
 Jaus. | | eZ 

_ CependantlesPruffiensnefaifans point de cas de 
: Boleflaus à caufe de fon ieuneaage , aufli qu'ils le 
voyoyent bien empefché, ce leur fembloir, apres ce- 
fteguerre de Boheme, fe reuolcerent. Ec paffans la 
riuiere de Viftule, entrerent dedans la Pomeranie, 
oùils fortifierent le chafteau de Grodec , pour leur 
feruir de rerraite:carils fortoyent cous les iours de 
‘celieu fur le plat pays , où ils faifoyent degrands 
maux & pilleries . Boleflaus cou incontinant s'y a- 
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_uoir aux affaires qui luy venoyent defia fur les 
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: cheminaauec fon armee, Mais quandil veit que ce+ 
3! fteplacenc{e pouuoit auoir deforce,iladuifa d’vfer 


ETS 


A & lieux couuerts,non gucres loing delà. Tellement 
FA que les ennemis le cuidans eftre defia bien aduancé, 
”, 4 fortirent en campagne, en intention d'aller faire 
& quelque raffle dans la Poloigne.Etcommeils fe fuf- 
"8% {ent acheminez aflez auant, Bolcflaus fortit de fon 
:i°° embufche, & les vint enuelopper parle derriere,lors 
à qu'ils ne fe doutoyent derien, tellement qu'apres en 


; 
| Li auoir mis à mort la plus grand part, il remit le refte à 
}.onobeiflance.  _ 
1 Laguerre de Hongrie fuyuit incontinant celle 
d de Prufle. Car Boleflaus preffé des prieres & reque- 
2 ftes de Bela & de fa femme,tante d'iceluy Boleflaus, ; 


3 
1 


4  entrepritde les remettre en leur Royaume. Par-: 
# quoy il entra dedans le pays par trois diuers en-: 
4. droiéts tout àvn coup,ayant en fa compagnie lediét 
5. Bela, auquelpluficurs Hongres fe venoyentiour- 
 nellementrendre,de forte qu’on en feit encores vne 
.Quatriemetrouppe. AndréRoy de Hongrie de fon 
‘cofténes'endormitpas , maisleur vint brauement ! 
: à l'encontre, iufques à la riuierede Tibifcus ou Of. 
: Ha,auec vne groffe armee de Hongres, Alemans, & 
 :Bohemes. - | : 
. Se confiant doncques Jà deflus, vint pañler la ri- ! 
‘uicre à leur veuë, & leur prefenter {a bataille,que 


| 


. . . 
les Polaques ne refuferent point.Là fut tref vaillam- 
ment combatu d'vne part & d'autre par vne bonne | 
clpace deremps, & fans aucun auantage, mais àla 


Î 


| 
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finles gens d'André commancerent à s’efbranler & 
ouurir,au moyen dequoy les Hongres qu'ilauoit de 
fon cofté pañlerent à Bela. Erles Alemans & Bohc- 
mesainfi abandonnez,ne la feirent pas longue apres 
qu'ils ne fe miflent en fuite, ou il y en eut gräd nom- 
bre detuez & de pris. Etentreautres Vuratiflaus a- 
uec les chefs & colonnels des Alemans. Quantau: 
RoyAndré ayant paflé plus auanc,il fuc à la fin acco- 
fuyuiaux portes de Mofouie, & [a pris parles Hon- 
gres mefme,defquels il fut {1 mal traité,qu'ilen mou 
ruten la foreft de Voconie. 
Apres cefte viétoire Boleflaus alla remettre Bela: 
en fon Royaume, en la ville d'Albe royale, oùileut 
de grans dons & prefens de luy, pour departiràfon 
armee,laquelle ilremenaen Poloigne.Puis aux prie-: 
res & inftance des Seigneurs du pays, il prit à femme 
vneieune Damoyfelle d'excellente beauté,nommee 
Vifleflaue fille vnique & heritiere d'vn Prince de 
Ruflie. Puis s'en alla remettre Izaflaus fon allié enla 
feigneurie de Kiouie,dont Viffeflaus l'auoit debou- 
té. Cela fait departit fon armee deçà & delà en gar- 
“nifon,& luy feulementauec quelques vns qu'il vou- 
Jutretenir aupres de foy , paffa le refte de l'Efté, & 
tout l'hyuer encores en Ja ville de Kiouie,attire de la 
 plaifance du lieu,&des bonnes cheres quis'y faifoy- 
ent.Mais fur le renouueauil fortit de forcboône heu- 
re a la campagne, & fe ietta dans leterriroire des Pre: 
mifliens. S'il feic cela pour fe venger de quelque def- 
: Pons nes luy euffent faict, ou pource que s’eftoic 
heritage de fa femme, ou bien pour le feul defir &' 
<onuoitife dedominer,on n'en fçauroit quedire à la 
| -verité, 
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_ 1yeriré. Comment que ce fuftil fe failit dé plaine ar- 
Ÿ riuce derouteslesvilles & placesnon fortes. Mais 
se quand ce vint à celle de Premiflie ; qui du cofté de 
RE eptentrion eftoit clofe de la riuicre de Sauc par 
* ous les autres endroiéts fortifiee d'vn bon & large 
4 “. offé,aueclerampart de méfmes par le derriere il Y 
4 rouua que faire & quedire: car elleeftoir quant & 
ns t  uantgarnie de grand nombre-d'hommes, tant des 
#  habirans,que des Gencilshommes,& autres du pays 
* d'alenrour, qui s'eftoyent mis à fauueré là dedans: 
É ‘d'auantage à vn des coings y auoit vne citadelle bie 
“ forte,quicommandoir quafi par tout. Nonobitant 
“cout cela Boleflaus ayant pañlé la riuiere à gué,com- 
bien qu'elle fut affez ve se he dangereufe:& que 
les Rucheniens fe fuflent mis en deuoir de les empe- 
{cher, vint fi brauement aflaillir la ville & d'yntel ef. 
fort,que ceux de dedans voyäs qu’à lilonoueils ne 
pourroyent durer, l'abandonnerent, & fe retirerent 
au chafteau, apres auoir refifté autant qu’il leur fut 
poflible.Parquoy Boleflausentra dedans le quatrie-. 
meiourapres fon arriuee. Il y trouua infinité de ri- 
cheffesauec force viures & autres commodirez,qu* 
ildonnatout en proye & pillage à {es foldats. Er fe 
meit à {errer & enclorre de tous coftez la forterefe, 
en efperance de l'emporter par famine, car il y auoit 
grand nombre de gens plus que de l'ordinaire, à cau- 
fc de ceux qui s’y eftoyent fauuez, & n'auoyent pas 
des viures à fufhfance, neantmoins ils cnduroyent 
fort conftiment & d'vne grande opiniaftreré routes 
ces difhicultez , iufqu’à ce que les beftes par faute de 
fourrage vindrent toutes à mourir: & delàvnepe-, 
1 . 
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dont il fut contraint de raffrefchir le reftepar quel 
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“Tic à fe mettre parmy eux, dontils furenr fiñablemée 


contraints de fe rendre fur la fin de l'Efté: leurs vi- 
es fauues feulement., auec ce que chacun pourroic 
emporter furuy,& non d'auaocage. Le Roy:y pafla 
puis apresçout l'hyuer enfuyuane,qui fut l'anroco. 

” Cellemefime annee Boleflaus remeit aufli les en. 
fans de Bela, qui eftoyent:encores.en Poloigne, en 
certaine portion du Royaume de Hongrie à celle 
condition,que Salomo fils du Roy André(que lEm 
pereur Henry quatrieme fon parer; rafchoitde re- 


ftablir apres La mort dudict Bela, )auroit le titre 


Ro yal auec Îles deux parties.du Royaume, & eux 
fe contenteroyent de la troifieme, auec le nom de 
Ducfeulement. Puis apres Boleflans ayant trou 
ué à fon retour que Izaflaus auoit-efté mis hors de 
Kiouie,.PEfté enfuyuane mena fon armecen la ter- 
redes Voliniens.,où.il meic.le fiége deuant.la vil- 
le de Lufchi, qu'elle fouftint par fix moys entiers. 
Erau derniern'en pouuans-plus ferëndirent par co. 
pofition, leurs vies & bagues fauues.. . 

 L'anneefuyuante Boleflaus s'achemina vers Kio-. 


uie,& Vvifleuoldus de fon cofté auec vne grofle ar. 
mee qu'il auoit mnaflee, tant de fes forces ,quede 


celle de fes freres luy vint au deuant, où y eutvne. 
groflc bataille. Mais fes Rutheniens ne peu rentlon-. 
guement fupporter le faiz dés Polaques, ains fe mei-…. 
rent à la fuite quelque deuoir queV viffeuoldus feift 
deles rallier & retenir. Parquoy il fut contraintde 
Jes fuyure,& laifler à Boleflaus plaine & entiere vi- 
étoire, non toutesfois fans grand perte defes gens, | 
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‘ques iours fur le lieu inefmes du combat. Puis Era 
“outre vers Kiouie, en deliberation d'y mettre le fie- 
ge, to utesfois {e voyans prefléz de‘viures ils vin- 
” drencämercy.'& rendirentla ville àBolcflaus. Le. 
quelainfi qu'il eftoic à l'en tree de la porte, defgainà 
‘fon efpec: comme fi par cela il euft vouiu mOnièrer 
x. qu'illaprenoiten fa proteétion &fautegarde. Aüfli 
“  furlheure mefmeilfeit defendre tref expréflement 
qu'on n'euft à faire sort ny ifiure à perfonne,& pour 
: corenter fes{ôldats, leur feit departirFargent à quoy 
“les habitans de leur bon gré s'eftoyent cottizez. 
La Ruffie eftant ainfi pacifice, Boleflaus meit dès 
: tribuüts & impofts partout, non feulementendeni. 
_ers, mais de toutes’chofes necéfläires'pour l'vfage 
de l'homme ; & laiffa à Izaflaus l'entiér gouuerne- 
ment du pays. Quant à luy, afin qu'il ÿ peuft mieux 
eftablir fon empire, & rendre fa dofnination plus 
feure &-auchorifee, ou bien por pouuoir plus lon- 
guementiouyr des plaifirs &‘borne chere’ qu'il y a- 
uoit gouftces à l'autre voyage, delibera d'y pafler 
{on hyuer. Mais cependant il ne s’aduifoir pas que 
{es géns fe perdoyent apres les delices & alleche- 
mens d'vne defbauchee & voluptuerife cité. Que de 
fers,robuftes, bien difciphinez.,'& endurcis qu'ilse» 
foyent,venoyent ae rendremols ;flaques, fanvüi. 
des, & effeminez. Etc que cefkte ariée victoricufe, 
dé tant de-peuples -& nations, de foyincefmesabaif.. 
foitlesenfcignes, &ioignoirles mainsauxlafciue 
rez 8 diffolutians defes propres! fetf:& éfélaues. 
Ge qui fur eaùfe de plufieurs-grands maux qui | | 
puis embroullerenc-bien la Poloigne . Car ces 
1 i 
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pendant que es Polaques eftoyent comme atta- 
chcz aux friandifes & defbauchemens de Kiouie, 
fans cfpargner aucuneforte de plaifirs, voire les plus 
aouueaux & inufitez entr'eux:leurs femmes& leurs 
filles qu’ils auoyent laiflees à la maifon(il ÿ auoit ta- 
roft feptans)ne pouuans fupporter vnefi longue ab 
fence,ioinét qu'ordinairement leur venoyent nou- 
uelles,(& affez plus qu'elles n’en euflenc voulu {ça- 
uoir),de lavie de leurs maris,commencerent de leur 
cofté à ioucr leurs ieux , & leur rendre la pareille. 
Toutesfois parmi cela fe monftra vn exemple de ver 
tu & pudicité fort notable ,en Marguerite femme 
du Conte Nicolas de Zembocine, laquellecraignät | 
qu'vntas defolaftres ieunes gens quifuretoyent par, : 
tout, n'apportaflent quelque fcandale à fon hon- * 
neur,fe referra dansle clocher dulieuoûelledemeu : 
roit,;auec deux defes fœurs,oüparvnlongtempsel- ;: 
Je demeura cachee, fe faifant donner par vnecorde, à 
ce qu'il leur failloitpour leur viure. Comme donc- 
questoutes ces chofes cuflent efté rapportees aux 
Polaques quife hyuernoyent à Kiouie & és enuirôs, 
Ja plus grand part commenca à gronder: principale- 
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ment ceux à qui il fembloit que lé cas rouchaft de 
plus pres, & vindrent demander congé à Boteflaus. 
Mais ne le pouuans auoir, s'en allerent à la defrobee 
par petites troupes du commencement, puis en plus 
grand nombre : tant quele Roy eftoit en. danger de 
demeurerfeul.Au moyen dequoy craignanrqueles: 
Rutheniens pour le veoirainfi peu accompagné; ne: 
luy iouaflent quelque mauuais tour;fe meit auf en 
chémin pour retourner à Cracouie, où il ne fur pas 
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DE POLOIGNE. 69 
lufoft arriué, qu'il feic decapirer tous ceux quia- 
uoyent cftéaurheurs de cefte retraite: les autresil 


_Jes punitou de confifcation de leurs biens, ou de pri 
fon, & nefpargnanon plus les femmes qui {e trou- 
‘ucrentauoir doné occafion de faire retourner leurs. 
marisencores qu'eux leureuflent pardonnétout ce. 
“qu'elles auoyent fait durant leur abfence ,attendu 
Ja fragilité de leur fexe, & aufli qu'ils fçauoyent bien: 
eur en auoir donné occafio. Mais Boleflaus les cha- 
ftia d'vne façon bien eftrange. Car on diét que leur. 


‘ayat faicofterles enfans qu'ellesauoyent et illesiti- 


_ memét & en adulrere,leur fit doner des ieunes chiès 
: pourles allaiéter.Meic auec cela de grandes.charges 
 & impofitions fur le commun peuple, ne fe fouciant 


plus defaire iuftice,ny d'éuyr les plaintifs de fes pau | 


res fuiets, & encores moins de punir les torts & in- 
ures qu'on leur faifoit, & s’addonna du tout à des. 


plaifirs affez ords & infames dontilnerelafchoitrie. 


Carentre autres chofes il ofta de force vne Damoy-. 


{elle nommee Chriftine, à fon mary Micciflaus , la- 
quelle il entretenoitpubliquement. : 


Meu de cecy (commeileftoit bien raifonnable) | | 
Staniflaus Euefque de Cracouie,homme de bien,& 
denoble maifon s'en vinttrouuerle Roy. Er layane : 
tiré à part, luyremonftra combien telles facons de 
faire eftoyent defplaifantes à Dieu, &indignes du 


lieu qu'iltenoit: que s'ilne s’en retiroic, il {e braffe- 


‘roit quelque grand malheurt;,tant pour luy, quepour- 


tour feRoyaume.Carcôbien quele peché fuft rouf- 
ours de fay fort grand &-deteftable, il l'eftoirrou- 
tesfois beaucou P plus en vn Roy, qu'en vne perfon- 
a 1. 
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ne priuec,d'autantqu'il eft expofe à a veuë d'vn cha 
cun,qui prend garde à fes ations & comportemens 
aufquels facilement il fe range, & y prendexemple. 
Au moyen dequoy de tant plus qu'il eft grand & 

uiffanr,qu'il eft Heureux & bien fortuné,de tac plus 
auf doibe iltafcher de rendrefa viepure,nete &ir- 
reprehenfible cauers Dieu s'il eft poflible, à coule 
moins enuers les hommes. Quefilnéle faifoit,ile- 
ftoit à ‘craindre que la diuine Maicfté ne s’irritaft 
contre luy,& du haut degré ouileftoit conftitué,ne 


le precipicaft en quelque abyfine de calamité 8 mi- 


ferc, & finablement neluy changeaït {es plailirs & 
_voluptez de petite durec,en peines & rourmensper- 
durables. Toutes ces faintes& gracieufes remôftran 
_ cesn’eurét aucun lieu enuers le Rey,au contraireir- 
rité au poflible,vintaux iniures& menaces contre le 
bon Prelar. Ecpource qu'il fçauoit aflez qu'il eftoit 
“bien malaifé de le calumaier, & qu'il ne fepourroit 
rien trouuer contre Juy,il s'aduifa de anis par vn 


autreendroiét. Quelques:trois ans au parauant Sca- 
niflausauoiracherélevillage de Petravine,en la con- 


tree de Lübline,d' vaGentilhomme Polonois appelé 


 Petrique,lequelenauoicreceu largent,maisileftoie 
mort depuis. Cependant Sraniflaustant pour occa- 


fon de la guerre,que des vacatiôs, n'auoit fçeu faire 


infinuer fon contractiny facisfaire à quelquesautres 
formalitezwfitees au pays, ainfi qu'H luy eftoit re- 
quis pour {a feurté. Dequoy furincontinantaduerti 


Bolelaus parles flatteurs. Prenant donçques cefte 
occafion en main,fufcica les parës de Petrique,pour. 
faire appeler l'Euefque, en quoy il leur promettoic 
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Ton ayde & faueur.Euxtär pour obeir à la voloté du 
Roy, que pour lefperäce du profir quife prefentoit fi 
inopinémét , frér tout ce qui leureftoir ordôné. Or 
ihaduint g fuyuirl'anciéne couftume le Roy deuoir 
renir.fesiours,qu'onappele les Colloques & termes 
 generaux, foubzles rentes & pauillons, en la prairie 
Fe uieft entre Solccie & Perravine,où l'Euefque ayät 
“ leftéadiournéne faillit de comparoir;&dict auoir a- 
il chetéle village, & l'auoir payé. de fes-deniers, & là 
* deflus produit fes tefmoins,maisayans cfté ineirni- 
dez par leRoy; perfonne n’ofi depofer. Dequoy fe 
trouuant tout confus le pauure Staniflaus , & en vn 
extreme ennuy,non tant pour crainte de perdre Fhe 
| ritage, comme pour Ja playe &:istereft qu'ilvoyoië 
par là eftre braffee contre fonhonneur , entreprit v- 
ne chofe incroyable , &furpaffante route puiflance 
humaine. Car ayät demädéterme de aroisiours few 
 keméi,il s'en aa à Petravine,où leGenrilhômeauoie 
effénagueres.enfeuely. Erliayäremployé ces trois 
jours en cotinuelsieufnes,prieres, &-oraifons, &en : 
grade affiétio d’efprit; inuoqué l’ayde & mifericor 
de de Dicu,s'en alla au rtombeau,où d'vnegrädefoy | 
vint roucherle corps ainfi puant qu'il eftoir, luy 
‘commandant au nomdu Pere,d:r Fil. & du SEfprie. 
de fe Ieuer.Ce qu'il feit incontinant, &le mena Stà- 
niflaus deuantle Roy, oùil confeffaauoir vendu le | 
village, & receu l'argét,le ranfant afprement d'auoir 
ainfi iniuftemét trauaillé ce perfonnage.Entelle ma : 
niere Sraniflaus gaigna fzcaufe, Delà s'en rertournät 
jaucc Petrique.le mit en choix de demeurer encoren 
cefle vie,ou retorner en l'autre: ilrefpod dl'eternel- 


…:Martyr fi rudement qu'il le coucha mort à fes pieds, : 
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Jeluy eftoit plus agreable, que ce peu qui luÿ pou- 
_uoit refter de là prefente, pourueu qu'il luy pleuft 
‘par {es prieres & orat{o ns-impetrer la remifhion du 

temps quiluy reftoit encores de fa penitéce. Ce que 

l'Euefque luyayätaccordé,de fon bon gréilrerour- 
na à fa fepulrure,& là derechef rendi l'efprit. Tous 
ces miracles n'amollirent de rien le cœur de Bolefl2- 

us defia trop endurcien fon peché, mais s'aigrit d'a- 
uantage contre Staniflaus. Lequel d'autre cofté voy- 
ant fon obftination., & qu'il ne fe vouloir ny amen- 
-der,nyrecognoiftre, commenca à proceder .e ri- 
.goureufement & vfer de fa puiflance & authorité. 
Caril incerdict le feruice diuin par toute royaume, 

afin quela clameur du peuple, (qui ne faudroit fe 

-voyantainfi priué dela pafture fpirituelle,de crier& 
tempefter de toutes parts)lintimidaft, & feit venir à 
_correction.Boleflaus irrité,ne-cherchant finon loc- 
cafion de le mettre à mort,le faifoit continuellemet 
“efpier:tant qu'vn iour ce pauure hommes’en allant à 

petite compagnie, & encores de Preftres, & gës d'E- 
Slife,chanter la mefle en l'Eglife S.Michel,qui eftau 
haut du rocherfur {a riuiere de Viftule, viz à viz du 
Palais ilenuoya apres quelques Archers de fa garde, 
Llefquelstout Auf coft qu'ils eurent le pied dans l'E. 

glife furent tellement efblouys d'vne lumiere qui 

Jeur vint donner dedans la veuë, qu'ils furent portez 
par terre.LeRoy l'ayantentendu,y en enuoÿa d'au- 


cres,& d’autres encores:tant qu'à la fin outré de co- 


‘lere & impatience, il y alla luy mefimes l'efpce au 
‘poing, dont il donna à crauers la refte de ce pauure. 
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& 12 ceruele en voila contrela prochaine muraille. 7" 
Ses gardes feruans foudain furlecorpsen fcirét plu. 
fieurs pieces qu'ils ietteréc là bas dins la prairie pour 
feruir de paftureaux beftes& oyfeaux.Mais Dieu ne 
le permit pas:car on dit que quatre Aigles d'vne gra- 
deur non accouftumee fe prefenterent toutinconti- 

|pant pour le deffendre, & y demeurerent deuxiours 
entiers, iufques à ce queles preftrés feftans aucune 

| mentraffeurez vindrentenleuer les membres efcar- 
tez çà & là. Lefquels ayans efté raflemblez, & mis en 
leurordre & afliette,miraculeufemétfe reprindrent, 

comme quätil eftoit en vie, & ainfi Penterrerét. Ce- 
| cy adüinc le huitiefme iour de May, 1079. : 
Toutes ces chofes furentincontinarfceués Ro | 
me. Parquoy le Pape Gregoire 7: enuaya deffendre.: 
& interdirele feruicc diuin par route la Peloigne, 8 
excomunia quant & quant de grandes & efpouuen- 
tables execrations Boleflaus;le priuat du Royaume. 

Toutesfois il regna.encores vnan depuis, mais mal 
voulu au poffible de cout le peuple, & encorés plus | 
defdaigné desefträgers : tellemér queles Ruthenies | 
rant de fois par luy fubiuguez, vindrent à fe rebeller. 

Il y eut auffi quelque coniuration contreluy, ce qui 
fut caufe qu'il fe retira en Hôgrie,a bien petite com- 
pagnie, auec fon fils Miefco, & futläle fortbié venu | 
du Roy Ladiflaus , frere de Geifa, qui auoit efté par | 
luy remis en fon eftar. Mais come vn remors de con- 

fcience d’vn fi cruel forfait par luy commis luy fuft 

continuellement deuät les yeux, & faugmentaffent : 
deiouraautreles furies quile tourmentoyent , ou | 
tré de rage & defefpoir fe donna luymefme la mort, | 


| 
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qui fut fort notable & remarquee, pourles 
grandes chaleurs & feichereffes qui lors regnerent. 

Aucuns ont voulu dire qu'ilfe defroba fecrettemét, 

& f'en allant vagabond decà & delà, paruinta lafin 

à vn Conuët de Religieux,pres la ville d'Enipont, ou 
de Vvilhac dans fes montagnes,où pour penitenceil 
employalerefte de fes iours au feruice de la cuifine, 
Et ainfi én grand mefaife peine & trauail fina fa vie. 
Ilauoit autrefois acquis le tiltre de hardy & liberal, 
quiluy demeufa encores apres fa mort. Au demeu- 
rant il regna vingtdeux ans, eftant venu a la couron- 


* ne qu'iln'en auoit pas feizeaccoplis, &ediffia le mo- 


naftere deMogilne, où il meit des religieux de l'or- 
dre fainét Benoift : Brief qu'il fut en fon téps vn bra- 


_ue.-excellent, & tref heureux Prince, fil n’euft abufé 
de la fortunequiluy auoic coufiours efté fi fauora- 


ble, '& ne fe fuft point defbauché & rédu fiinfolent. 


A la verité c'eft chofebien plus difficile, mais auffi 
plus digne de louange & recommädation, decom- 


mander à foymefmes, & dompter fes paflions, cole- 
res .& concupifcences, que de dominer & tenir en 


 fubiection les plus feroces & fuperbes nations qui 
, puiflent eftre. 


"VVLADISLAVS. 


F8 OLESLAVS ainfrietté hors defonRoy- 
5 aume, le confeil ne peut auoir fi toft le 

Dh moyé deremettre les chofes , & prouuoir 
"N | Âce qui eftoir neceffaire pour la feureté de 
l'eftat: que les Rutheniens fouz la conduite deleur 


Prince Balile : fils de Rofciflaus n'entraflent dans la 
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Poloigne,mettans tout à feu & à fang. Parquoy les 

_Eftats faflemblerent & meirentlegouuernementés 
. mains de Vvladiflaus , autrement appellé Herman 
frere de Boleflaus.Toutesfoisilne voulutpointpré- 

drelenom & tiltre deRoy, fuft pource qu'iln'auoit 

bointencorésefté facré & couronné{elonla couftu- 


Îme, ou bien qu'il péfaft | {on frere deuft quelque: 


fois reuenir. Il print feu ementlenom de Prince &. 
lheritierdu Royaume:& certesil fe môftraifage,pru- 
dent & debônaire, pluftoft toutesfois inclinéau re: 
“pos&aäla pe 

_ {toutes chofes depefcha deuers le Pape pourauoir 
. jabolition des cenfures &interdiétions quiauoyient 


a guerre & aux armes, Etauant 


efté iettees àraifon de l'homicide de l'Euefque Sta- 
niflaus, Dequoy eut la charge Läbert, Chanoïine de 
Cracouie, lequel par mefme moyen fut pourueu de 
l'Euefché, & rapporta la plaine &.entiereabfolutiô 


duRoyaume. Cela fait Vvladiflaus de l'opinion & 


volôté du Senat print à femme Iudith, fille de Vvra- 
t iflaus. Prince de Boheme, Jaqu elle n'ayant peu par 


valong temps auoir enfans, eut à la fin vn fils com-. 
me miraculeufement par l'interceflion de l'Abbè.S. 


Gilles. Car fon mary & elle fe trouuans exrrememét: 


ennuyez defe veoirainfi fans lignee : elle cômetref: 
deuote & religieufe qu’elle eftoit ,eut recours aux: 


pricres,icufnes, & aumofnes, à quoy elleeftoitcon- 


tinuellement addonnée, implorant la grace diuine. 


Et finablement par le confeil de l'Euefque Lambert 


fe voüaacebenoift fainé, auquel elleenuoya force. 
Gffrandes & riches prefens,à fon eglife quieft en Lä-. 
guedoc, pres Aigues mortes,où apres que les Moy-. 
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4 |chander, d'vnegrandefurieils le vindrent chargera 


È * J'inftant mefmes.Mais les Polaques ne pouuas com- 
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meraniens feftans denouueau reuoltez, Vvladiflaus 
penfoit afopirtout incontinant ce tumulte, quine 
failoit encores que poindre.Parquoy illes alla trou- 

uer à forc petite compagnie:mais quantil eut apper- 
ceu leur grand nombreil commencça lors à fe repen- 
tir d'eftre venu à fi foible & petit equipage.Etles en- 


‘porter qu'on les euft veu tourner le doz, non point 
_‘côtre quelques braues & redoutables ennemis,mais 
| à des villains,rebelles,&defloyaux efclaues,aymerét 

|mieux demeurer fur la place, faifant vaillamment le 

deuoir, que d'abädôner vne filafchevi@oireà ceux 

| que par tancde fois ils auoyent misen fuite. À cefte : 

‘caufe fucref. opiniaftrement combatu d'vne part & 

d'autte depuis le-matin iufques au foir, que la nuit 
fepara la meflee:mais les ennerñis fe retirerentcom- 
me vaincus, & les Polaques en figne de viétoire de- : 
meurerét{ur le champ. Cecy aduinc la veille de Paf- 

ques Fleuries, & pource que la faincte fepmaine ap : 
prochoit,& qu'il falloir fereconcilier à Dieu,& vac- 

-quer à toutes bônes œuutes, ils ne fe voulurét point 

arrefter à les pourfüuiure dauantage , combien qu'ils | 
les veiffentainfi eftonnez, & la x grand part def- | 
fairs. Mais bien voft apres Vvladiflaus ayat rafrefchy | 
& augmenté grandement fonarmee, entra à bone-| 
fcient dans la Pomeranie, où perfonne ne fe prefen- 
tat pour luy faire tefte, il fe meit a gafter le plat païse | 
& finablement affi eger la forterefle de Nakle À ss | 
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garde voyoyent apertement à lalueur dela Lune, 
 comcdegrandes trouppes& efquadrons de gens ar- 
mez,couräs toute bride au trauers de la plaine, iuf 
ques dedans leurs tentes & pauillons ,maugré tous | 
es foffez & tranchees qui eftéyentat deuant:enco- 
res qu'on feift tout cequieftoitpofhble pour lesen 
repoufler. On eltime que ce fuflenr quelques fantof- 
mes &æfpritsnoéturnes quipar la permiflion diui- 
ne les venoyentainfitourmenter, parce qu'à l'autre 
voyage tout le long du Carefme fans aucun fcrupui- 
le ils auoyentmäigé dela chair, & autres chofes pro- 
hibees de l'Eglife Catholique durär ce fainét temps. 
‘Au :moyendequoyils furent contraints de.leuerle! | 
fiège; tant pource que Éhyuerapprochoit;que pour 
Jafrayeur que cesillufions leur apportoyét.Toutef- | 
fois l'eflé enfuyuatils recournerétencores, &.ache- 
uerentde dampter du tout ces deux-peuples, par ta 
de fois contumaces & rebelles. : ‘© 
= Les Rutheniens & Pomeraniens ayans efté ainfi 
rangez ; Boleflausfaddreffa aux Bohemes,, qui fap- 
proprioyécttoute la Poloignescomibien‘que de droit 
ils n'y euffent point autar de terre,qu'on en pourroit 
feulementcouuriraueclafemele du pied. Et pource 
qu'il fe trouuoit pour lors maldifpofé, il bailla la 
charge de l'armée à Secechus Palatin de Cracouie, 
homime excellent & tort experimenté au fait dela. 
guerre.Cecy fut lan 1094.quaät Vvladiflaus eftant a. 
pres à depefcher Secechus, & luy doner fesmemoi- 
en & inftruétions , de fortune le petit Boleflaus fe 
trouualors presét, quin'auoit encores queneufans, 
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| | jequclnefémoins elcoutoirtour Forcarrértihemér. | 
#4 Ectout ainfi qu'vn ieune lyonceau qui-n'a pointen- | 
" les densny lesgriphes bien renforcees,fedele. | 
##  encantmoins de les mettre & enfoncer dedansle 


. a) , 3 , ; . Ê 1 : 
HAS nfant fauteloit defia tout dedans {2 poitrine, &.y 


gardes, & faire toutes autres chofes quifurpafloyenc : 
de beaucoup a portee de foh aage. Defortequece- 
la denotoit affez quelle feroit fa vercu & gradeur de 
courage àl'aduenir.lls ne feirent pour ceite fois que 
courir & gafter la Morauie, qui eftoit lors vnie à la 
Boheme, & toutes deux {ouz l'obeiflance d'vn mef: 
me Prince. Parquoy ayäs deffait quelques trouppes 
de cauallerie qui eftoyét comparuës,Seccchus rem- 
mena l'armee toute chargce de butin & de pillage, a- 
uec Boleflaus : lequel fon pere receutàtelleioye & 
plaifir qu'on peut penfer.Mais ne tardagueres qu'on 
vincaduertit Vvladiflaus, come de nouueaules Po- 
meraniés f'eftoyét reuoltez, & auoyent prinsle cha- 
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{on pere(combien que ce fut à toute diffrculté) d'al- 
ler à cefte guerre: & eut la charge deluy & de l'ar- 
mec Secechus ainfi qu'a l'autre fois. Eftäs doncques 


| arridez deuant Médirecieils commencerent à la ba- 


tre fortfurieufement, de façon que ceux de dedans 
defefperez, & de fecours, & de la pouuoir tenir à la 
longuefe rendirent leurs bagues fauues.Etainfi Bo- 
Jeflaus & Secechuser peu de iours.furent de retour 
deuers Vvladiflaus,quiles receut2 grand triumphe. 
Or Secechus auoit beaucoup de credit & de faueur 
aupres du Roy,comme à la verité ille mericoitbien, 
& f'efloit par ce moyen acquis vne grande authorité 
& puiffance par tout le Royaume:tellemet que tout 
defpendoit 2 luy feul. Mais celi luy apportaaufh 
beaucoup d'enuies & mal veilläces,pource que plu. 
fieursauoyent efté priuez par luy, de leursbiens 8e 
herirages,& d'autres bänis:raus lefqucls fereriroyée 
en Boheme deuers Prediflaus. Ceftui cy apres auois 
entendu-leurs affaires, & ce dontils fe plaignoyent, 
f'aduifapour fe venger au peril & defpensd'autruy, 
des dommages qu'ilauoitreceus, de Le mettre en 
cefte qu'il leur falloit tafcher par armes & deforceà 
retourneren leur pays, leurpromettant fon ayde & 
fecours. Et quant & quant leur donna: pour chef & 
conduéteur Sbignee,baftard de V vladiflaus , lequel 
l'auoit eu auantque d’eftre venu à la couronne.Mais 
depuis l'auoirenuoyé en Saxe, & fait prédre habit 
dereligion.. Sbignee doncques ayant ftit iufques à 
feptgros efquadrons detout ce peuple, auec vn bon 
nobre de Pomeraniens & Prutheniés , quifeftoyent 
vEAUS. 
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venusrendre à luy, s'en vint à enfeigne defployce co 
À. ;:tre fon pere Vvladiflaus, quile venoit aufli rencon- 
3, * crer.Ec là y eucentreux vne grofle & fanglante mef- 
5ÿ Jee.Toutesfois ceux duRoy combatans deplus gräd 
: cueur & effort renuerferent les autres, iufques fur 
is 
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Et 
% vn lac prochain delà: où ilyeut{i grand meurtre & 
A uerie,& tant de gés noyez, que pour raifon du fang 
«des corps morts, l'eau n'en fut de longtemps bon- 
{ :nedboire, ne pourles perfonnes,ne pour le beftial. 
_Sbignee s'eftoit cependant fauué à Cruzuicie, mais 
il fut rendu vifentreles mains de fon pere,lequel par 
…defpit de ce que ceux de la ville auoyentainfi receu 
iceluy qui s’eftoitrebellécontreiuy, la donna en fac 
& pillage à fes foldacs . Toutesfois à la priere & in- 
terceffion de PArcheuefque Martin, & autres grans 
perfonnages, qui vindrent à la crauerfe, il pardonna 
à Sbignee, & le receut en grace, laduoüant pour fon 
fils.Er deflorsluy affigna certaine contrec, & à Bo- 
Jeflaus auffi pour leur entretenemenr.Peu apres V y- 
Jadiflaus fe trouuant aggraué de maladies & d'en- 
nuys, receut fes Sacremens par la main dudiét Ar- 
cheuefque, & ainfi paffa de ce monde en l'autre,lc 

vingfixieme iour de luillet rr02. Il vefcut cin- 

quance fix ans, dont ilen regna vinot: & 
eft enterré en la grand Eplife 
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7 BOLESLAVS IIL farmommé 
| Crinoulffe. 


VLADISLA VS enterréen la pompe &: 
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fon.pereluy eftoitencores firecente, &le regret de 


fa mort fiauät imprimee dans le cœur, qued'vn log 


temps il ne fe peut abffenir dele plaindre, Et pour 


rout reconfort portoit continuellement pendue;aur: 


col vnemedale d'or, oùeftoirentaillee au vif fon i-. 
mage & reflemblance,afin que d'heure àautrelame: 
moire luy.en fuftrenouuclee & rafrefchie.Et quece 
qu'il feroic & diroir, fuft ny, plus ny moins, comme. 


f1 fon perccftoit prefent,lequel veift & ouift le cour, 


rant grande fur l'amour le refpect, & {ouuenance:. 


de ceieune Prince. 
| L'an de ce dueïil'ainfs accom pli, les in 


ances -ÉC: 
prieres de toutle confcil fcirenc tant à la fin enuers, 
Tuy,qu'il fe maria, & pri à femmeSbilaue fille de Mi 
(chel , Seigneur de Kiouie, auec difpence tourtesfois, 
pour raifon de la parenté quieftoit entr'eux.Et com 
me les Moraues fuflent entrez en {on pays, il lesen 
mir bien coft dehors. Et rout de ce pas feietta à fon 
cour bien auant dedans le leur, oùil broflaplufieurs. 
bourgs & villages, & en ramena grande quantité de 


butin.Il vainquit aufliplufieurs fois les Pomeraniés, | 


+ 


NDS magnificence qu'à va tel Prince apparte- 
RISN noit,Boleflaus furnommé Criuoufte laif- 
fa à fon frere Sbignec les pays de Cujauie, Mafouie,: 
& Leucife, &rerint coucle refte auecla fouueraine. 
authorité & commandement, Mais la memoire de: 
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alloitordinairemét à ka chafle: tellement qu'vn iowr 


À quil n'auoitauec lu y que centhommes feulem ent, 
5 nefe donagarde qu'il {e trouua enueloppé au mi- 
{*  ieu d'eux. Mais luy nes'eftonnantde rien, les char- 
gea fiviuemét,qu'il pafla& repafla deux ou trois fois 
tout à trauers.Etapres en auoir tué grad nombre;fe 
retira encoresmaugré eux tous auec bié petite perte 
des fiens.Cela l'anima depuis à leur faire plus forte 
. guerre toutesfoisil voulut fonder premierement 
| leurs volontez,pär le moyen de deux rondelles qu'il 
leurenuoya,l'vne toute bläche,qui denotoit la paix: | 
| & l’autre rouge,qui eftoit la guerre:afin qu'ils choy: | 
fiffent laquelle il vouloyent de ces deux: Maisilsre- 
tindrent l'une & l'autre, auec vne fort arrogantere- 
 fponce: Que quant à eux ils efperoyent obtenirla 
paix,par vne viétoireanoblic & illuftree du fang des 
Polaques. nu Fu | 
_. Parquoytoutincontinant Boleflausmenaton at 
mce deuant Vialogrod, l'vne desprincipales & plus 
_peuplec ville quifut pour lors en toute la Poimera- 
_pie:& ayant faict en grande diligence fés approches 
_& tranchees, dreflé fes gabions & platte formes il 
_comenca dela batre furieufementauecfesen gins & | 
machines,aù Juymefme mettät tout peril enarticre 
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eftoit toufiours des premiers, fans craïte aucune des 
coups de craiét qui pleuuoyérinceflammeérde deflus 
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‘les murailles:ny de ceux quieneftoyent meurtris & 
affolez à fes pieds. Car nonobftant tout cela il s’ap- 
procha d'vne grandeaffeurance vers l'vne des portes. 
pour larompre,& y faire ouuerture,cependant que 
{es gens vindrent 2 gagner le haut du rempart, & en 
 deboutcrent ceux quieftoyentà la defence.Parainfi 
‘ils entrerent dedans par deux coftez,tuans & mafla- 
crans tout ce qui.en cefte premiere furie fe trouua 
deuant eux Mais le refte du peuplemettät les armes 
bas,eurentrecoursafamifericorde,aufquelsilpar- 
donna, & feit foudain fonner la retraicte, afin quela  : 
ville ne fuft point dauantageendommagee.De cefte 
‘victoire, & de la douceur & clemëce dont il yauoit 
vlé,les villes de Colberg, Camene,Vellene,Cofmin, 
& autres de Pomeranie, vindrent bien toftapres à fa 
mercy & obeiffance. Mais fur ces entrefaictes vne 
trouppe d’iceux Pomeraniens auoyent à l'impour- 
ueu furpris le bourg de Spicimir, où de fortune fe 
“rouucit lors le deuot & venerable vieillard Martin 
 Archeucfque de Gnefne, lequel fentant le bruiét & 
£sumulce des ennemis, s'en alla foudain cacher dans 
| les voultes de l'Eglife. Parquoy cuidans de l'Arche: 
 diacre du lieu que ce fuftluy, lemmenerent prifon- 
nier. Mais on dict que rous ceux qui participerent à 
cefte prife , & au pillage deFEolife, eftans dé rerour 
cn leurs maifons,eux, leurs femmes, & enfans auec 
toute leur famille, voire leurs parens,amis, & alliez 
_perirent mal heureufement du haurmal , fe caffans 
la efte contre les murailles, ou bien deuenus phre- 
octiques & enragez , fe defchiroyent aux ongles & 


aux densles vns les aucres. 
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di .. Ce qu'ayant efté apperccu du refte du peuple, | 
4% | renuoycrent incontinant à grand honneur & reue- 
É : | rence l'Archediacre, & tout ce qui auoit cfté pillé en 
l J'Eglite.Ïl yenaqui dient que de cetemps les Pome 
“# : ganiens vindrent à receuoir la foy & religion Chre- 
; : ” flienne. Quoÿy que ce {oit Boleflaus en feir cout {on 
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_ L'anpuifapres1ro9. la Germanie fé mieie en ar- 
| mes contre Boleflaus, mais cefte guerre né dura pas 
 Jonguement, neanrmoins elle fut d'vntref heureux 
fuccez, & reuint à grande gloire & honñeur pour 
toure la Poloigne, Car l'Empereurirrirédufeéours 
 queles Polaquesauoyent donné aux Hongres, &de 
quelques courfes & dümages quepar mefme moyë 
ilsaucyent faiéts en Boheme,faifoit de grans prepa- 

ratifs ,enflambé encores à cela des perfuafios & pro 
_mefles de Sbignee, quiluy donnoit efperance de fe 
 pouuoir fort con & en peu deiouits fairé mai- 

ftre & fcigneur du Royaume. Car tout auf toft qu’ 

| comparoiftroir,les principaux ne faudroyenr à l’e- 

_uiel'vn del'autre de fe venir rendre àluy: Ainfifur 

Je comancemér de l'Eftéil entra dans cefte partie de 

| Poloion e,qu'on appele maintenat,la Na 5 de Bra 
debourg,& la Silefie,où ayät-pris quelques places il : 

mena fon armee deuant Glogouie, qu'il affaillir fort 
,atprement . Car de vray combien que pour lors la . 
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ville fuft des plus. peuplees, { n'eftoir elle pas forte 
affez,ny:en eftat pour endurer vn tel ficge & effort. 
Ce que ceux dela ville cognoifloyët bien. Au moyé 
dequoy craignans quefrelle eftoit prife de force; ce 
ne fuftleur totale & derniere ruine,ils demanderent 

crefues de cinq iours feulement,dedans lefquels sils 
| n'au OyEnt {ecours spromettoyent de {e rendre, œ 
| pourfeu reté donnerét en oftage les enfans des prin- 
 cipaux &:plus grands d'entreux, Là deflus ils depef- 
cherent vers Boleflaus pour-luy faire entendre:le 
danger où ils eftoyent, &ce qu'ils auoyent faitauec 
 J'ennemy,le requerans de leurenuoyer promptremét 
fecours. Boleflaus approuua-ce qui eftoicpaflé, & 
leur promitd'eltre luy mefinesbiétoft verseux:que 
 fitouceffois il y auoit quelqueretardemétils ne laif- 
 faflent cependätde fe deffendre.Et que s'ils le faifoy- 
| entaugremétil nefaudroit de les ruiner & deftruire 
! de fond.en côble rout auffi toft que l'Empereur £e- 
_roit parti.Cesparoles auec la loyauté quils portyoët 
! à leur Prince,eurét plus deforce & de credit enuers 
| lesGlogouiens,que la pitié & commiferation,que le 
danger eminent eur mettoit deuaitles yeux de [eurs 
femmes& enfans;de leurs biens& fortunés, voire de 
kurs propres vies. Doncques les deuxiours durant 
‘quireftoyentencores destrefues,fe preparerent foi- 
: gneufèment pour {fouftenir l'effort & aflault des en- 
nemis. Caraufli toft que le cinquieme fuft venu, 


l'Empereur ne failli de les faire femondre de leurs 


 promeffes & conuenaces. Mais commeil veic qu'ils 
auoyét changé d'opinio, fans plus differer feic affail- 


‘lir de tous coftezla place fort viuement,& lier les o 


Î wi 
} 
| 


a 
Ne. 


Re | 


La 


*. - LE D.) 
= ARR æ 
+ RENTE 


tan 


& 


3 h : 2 
à Re EN vs. 1 DA JU : DRE 
ant des palliffades qu dnauoit-dreffées 


il ftages au deuant des palliflad DRE 
+ pour fecouurir :à ce que ceux de dedans Craignans 
“$ ?. de les bleffer,ne tiraffent point,& pate era 
: Fe faffentapprocherfes gens tout a leur aifo,&e-enfeur: 
#  téiufques dans lefoffé Eux au cotraire n'ayds point 
Gi À efgard à cela,fe meirent braucmentendéfence ; & 
4e irerinfinis coups depierres& de flefches.Dequoy 
# ‘Empereur touvefbahy pour veoir vntel courageë 
_ +" onftance, meu auffh àcompafhon de la perte des {15 
ens,qu'il veyoitbleffer & meurrrir à {es pieds, les 
fans coutesfois pour cela abandonner le 
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fit retirer, 
| fiece. | | i no 
= Defiaà Boleflaus eftoicarriué le réforr& ftoours:| 
qu'ilattendoir,outre les bides qu'il auoit d'ordinai- 
re. Parquoy fäns plus atrédreil s'approchade l'enne-! 
_my,ne voulant pas neantmoins encores venirauc6- 
 bar,cobien que fes gens l'en preffaflentfore. Mais fe: 
_mira les trauailler par lesmenus,maintenät dreffanc: 
a clque groffe embufcade ,tätoft efcarmeuchätles:| 
ourrageurs, & cotinuellem£étrenanten cfchec tout. 
le camp. Car il ne pafloit nuit qu'ilneleur feift don 
ner quelque alarme, auec grand bruit & fon de trô-. 
potes, & le plus fouuéttailloït en piece-leur fénrinel- 
es& corps de garde,tellemét qu'ils n’au oyentloyfir ; 
de prendre aucun repos,& encorés moins devaquer. 
aux affaires du ficse, Dohtlenô:deBoleflaus vint à. 
telle.eftime &reputarion parmy eux,que tour eftoic 
rempli de fes louäges & vertus,de fon fçauoir & fuf.. 
fifance militaire, & n'oyoit on autre chofe que des 
chäfons copofées à {on hônèeur, lefqlles l'Empereur 
fit deffendre für peine de la vie. Mais cependaril 
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Puis qu'ainfi eff, adiouftonsôr {ur or..Ce que l'Em- 


dont depuis eft demeuré à cefte maifon le furnor. 
des Abdancés, : : : si ne 
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cxers Boleflaus luy rapporerenc ce qui cftoit pañfé 
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Itrouuoic enueloppé comme did leProuerbe, entre 
“Fenélame 8 lejmarreaux.8 preité rout dÿyn cé up 
ide deux extremitez;mpnftrantpluftoft d'eftre aflic. 


Igé luy mefines quid d'afliegar Parquoy: Boléflaus e- 


M NPET 4 


ftimanc que par raifon il'deuft.eftre matdé 8 ennuyé 


x 


de cefte guèerre;puis qu'il voyoit qu'elldluy fu ce 


ifaices deux conditions, deremettre en premier lieu 
Sbignec.En apres que les Polaques eullencde là en 
auantadcftre tibucairesde l'Empire .:Les Ambafla. 
deurstrouuerent cela bien dur, ne:penfanc pas qué 
Jeur mäiftrevouluft iamais accepter & receuoir vn 
cel party Maisl' Empereur d'vn grand orgueil 8 at-- 
roganèe leuf faifant veoir fon threfor, qui à laverité 
n’efloit pas peu deichofe, Er voicy dit. il ce qui dom 
pterakesPolaques: "Lors tout foudainle Comteide 


‘Scarbic chef d'eux rous, qui efloir de ceftonoblefæ 


mille 8& maifon,qui en kutdeuife portent vné dou- 
ble. SC prenant:la te ab Vhanneatw:de fon 
doigt, & leiettaau millieu:de ce chrefor, en difant: 
‘pereur vou lantdeftourñer&tirer en autéc fens; re- ; 
pliqua ces deux motsien Alleman, Hab danck Qui 


veulentautant à dire comme, le vousen remetcie, 
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|: quecl'Empereur, & Îles conditions-qu'il propofoir, 
:. lefquelles luy femblerent trop iniques & defrai- 
. nu fonnables : & ne fe pouuoit aflez cfbahir de l'or- | 
—_ “'gueil & prefümption de ceft homme, qui (taurainfi 
que fil euft eu plaine & enticre viétoire,& que l'euc- 
nement de cefte guerre n'euft pluseft£:en doute & 
incertitude, (eur vouloit donner laloy. Au moyen 
: dequoy il fe meit à chercher auec les armes, ce que 
: gracieufement iLn'auoir peu obcenir. Et commença 
a preffer l'Ernpereur de fipres que fon armee n’auoit 
aucun moyen d'aller au fourrage, nè recouurer du 
bois, nyautresneccffitez quelconqués:nan pas feu 
lement de fortirhors.de leur cäp, dequayilseftoyét 
reduiéts àvnegrandé extremiré. Etcraignäs d'auoir: 
encores pis, conclurent de tirerla guerre autre part 
 Parainfi fe leuerentde deuant Glogouic, & rirens 
Jeur chemin vers la ville de Vvratiflauie, où fable: 
‘paent.ils paruindrent, non fansgrand' peine &c-diff, 
culré,perte & dommage de leurs gens. Tôuraupres. . 
de Vuratiflauic y a vnegräd plaine & campagneou-. 
uerte de tous cèftez, qui fembla fort propos-2 Bo; 
leflaus, & aux Polaques, pour y domner li hataïlle, à. 
_caufe de leur cauallerie qui eftoit fort grande: Fou: 
tesfois legerementarmec,& pourtanrpouuoyentlà 
efcarmoucher, faduancer, &retirerfortàleurayfe,. 
{clon leur façon &.vfance de combatre. Apres doc 
re qu'en peu de parolesileuft harangué les fiens, | 
illes menaroutdéce pas droirau-combät, qui dura. 
depuis Soleil leuäriulques à midyÿ.Erfembloirpour. 
Jecommencemenrqueles Allemans déuflentauois 
du meilleur , pource.qu'eflanc fortement.armezils 
M: . | 
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combatoyent de pied ferme à l'aduatage, &-repouf. 
foyent PÉDRÇÉ mn Mais Boleflaus qui 
auoit fongneuleménr œil partout, & d'vnegrande 
promptisude accouroit'bu ke befoin fe prefentoit, ) 
menant luymefaies-les-trouphes de fecoursäteux * 
qui fctrouuoyent laflez & recreus ;où'esbranflez, 
criantaprés ceux qu'il voyoit refroidis,& combatat 
auec:ce luy mofmes fort brauement de fa berfonne, 
remoeit fusia bataille ën peu d'heurettantqu'à la fin 
par effort &proüefle des Polaques & Silefiés;lavi- + 
toire touma defon cofté. Lors y eut grand carnage 
& bougheriedvnepart& d'autre, dontla campagne 
fuviatontinanc couuertedkcorpsdnorts, (fpe&acle 
certes biépiteux:8t horribie): Et ep xPolaques 
quiefloyentdemedrez en'la meflee, ils furenrcher- 
chez &énfouelis: imiais les Allbmans on des Haiffalà 
_pode repair leb ioyfcaux &iles chiens squi yabori 
 dérent.en frgramd nombre ;qu'anw’y euft pas feure: 
ment paflé de long tempsapresa petite compa; dics 
 Domcslieu fuedepuis furnpmmné Lechäprdes chiens, 
| à por ha tete 2 Je mefiné nom; 
KE villagede fi aupres ;tang en' langue Germanidue 
‘quePolonoife; diftätfeulemétd'vnelieuëdelaville 
d'Vvratiflauie. On dit qu'outreceux qui derncure- 
| rent-{ur la place vafosgradnombre furent emme 
| nesprifonniers à Cracouie, & que pourrefmoigna. 
ge de celte viétoire on leur couppa les barbes ; qu'ils 
portoyentlongues.& efpoifles,lefquelles furent pé- 
duës'aueclesenfciomes qui auoyét cité gaignees fur 
‘eux,aux vôultes dela gräd'Eglife, où on Les peu cen- 
| |Goreswéoir pour leiourd'huy.Depuis cefte rencôtre| 
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fes Aflémäs comencerentrd'auoir en autrerepuratto 
:  Boleflaus & les Polaques: au moyé dequôy lEmpe- 
À reurnecherchoit fino occafion de faire la paix.Mais 
*x. “Itrouuoittrop defauätagkux&rpeu bonorable,que 
se à pres l'auair tant defois refuféesit fuft cotraintde ta | 
venir luy mefmes mendiér:: Finablement Happofta 
,  üuelques vnscommencutrés & comunsaris,pour 
ñ  emettreala trauerfe à mayenner-celà , lefquels fei- 
" entitancenuers Boleflaus qu'ils luyperfuaderent de 
a demander; l'affeurans qu'elle néluy feroit point 
refufée. Etainfile conduirent à Bamberg, ville de 
Franconie, deuers lEmpereur,où'ilfutle forcbien 
. venu. La fut auifec la paix & antiticentr'eux-Btpour 
” plusgrandeaffeuräce on feit le mariage1de Boleflauë 
auec Alyz fœur de l'Empereur: & de fa fille Chrifti+ 
ne à Vvladiflaus fils deBoleflaus, auquel elle fut feu- 
 Jementfiancee pourcelle fois, d'autantqu'ilseftoyée 
tous deux:ençores tropiicunes. Les napces docques 
‘ paracheuees à grand pope & magnificence,& force: 
dons & prefens faits d'vne part & d'autre, Boleflaus. 
feñretournaenPoloigne. : :. ©". : | 
... Sürées entrefaiétes.les Prutheniés & Pomeraniés 
aucyét faiétquelques courfes & entrees däs le pays 
de Mafouie,& y ayans pillé tout plein de villages fe 
retiroyent-en diligéceauec leur butin, quäd Le gou- 
uerneur de la Prouince, auec ce peu de force qu'il 
peut affembler foudainement,fe meit à les PE 
urc.Étenuiron le poinét du jour les ayans attainéts,. 
ainfr qu'ilsfe repofoyent apres auoir-repeu. & faiét 
bonne chere;rous lis 8oerauaïllez de la loguetraicte 
u'ilsauoyent faiété les thargea de telle force qu'il 
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enrusigiques à lin éens jSdenramensdèoh foin 


æant de prifdnniers:. Maispuisapres non contant dé 
cela, Boteitaus affémbla fon armee à Cruzuicie pour 
‘aller freux ;:8 cômetleftoitpreft à partir sapparër 
touren phin iour vaitrefbeau iouuéceau au fefte de 
FEdifeveftu de blanc, reluifanr à merueilles,-qui 
‘ent grande adiniration de cout le monde fe lancea du 
Hauleën bar: Puisfemeiciguyder l'arinee,laquelle 
d'vne grande alleprefle pour feweoirvaelcendur 
-@teur fe meità le fuyure: tant qu'eftans paruenus dé: 
want la villede Nakle,capitale de Pomeranie,ce iou- 
weiceau vint à ruer de fortgrideroydeur contre les 
hiratiles vaepome d'orqu'il tenait, puis tout fon- 
tHindifparuréc fefuanoutt; qu'on ne fceut qu'il de- 


uint: *Eaplace fut lorstref eftroitement afliegecde 


utes-parts, dont ceux de dedans eftansänrimides, 
Yindrenva demander trefues de quinzeiou rs, qu'ils 
ifupetrereat. Ecce pendar enuoyerétquerir fecouss 
aux Prutherions & autres Ponreraiens. lefquels à 
grand 'puñffance fenvindrent fecrettement à Nakld, 
cfperatis defurprédre au defpourueul'armee deBo- 
Llaus y De fortunecettoit Los leiour de la fefte di 


. 
= 


glorieux martyrfain@ ‘Laurens; qu'ils celcbroÿent 


&n grande deuotion‘creuerence ne fe doutans ds 
tiens, auf quelostrefues duroyentencorces, quant 
apreslediuinferuice, comeils fenretournoyent de 
tous coftez à leurs logis; voicy qu'ils comencerentg 


defcouurit les ennemis, qui reagcoÿens defia leurs 


geñs énbsaeaille ja mefure qu'ils {ortoÿent'hotsdes 
bôysprotlikiis deli Parquoy chacun courur inc 
cinantaux armes, en grand'confu RE 

ils 


embarraffement ,non point tant pour paour qu 
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‘. +etffèn deféveoisrantdégens  1#)Quepout : 
* ; dificultéen quoxilsfemotmioyene de pouiugnir 
# : donner ordre àtätdeicholdstout avr EQuP,aucÇ 
ee ù j peu de temps & dcloyfir:Mais les aupres f flans &- | 
"7 qufez èfe réparer & fortifier de-paulx aigus: fichez 
len:terre, & de picques.&au clines cnrelaflegs, à tta- 
wiersà ouife d'ynchayc;leur donnerentce pendantla 
œémimoditéde {e recognoiftre;& de larmer,;8a met | 
,svre En ordre rout àleurayfe. Lecombatälaveritée. 
” loiraffez defauantageux & difhcile pourles Polz- 
‘ques à caufe du rempartquieitoit au deuantdesén- : 
memis Mais Boleflaus feflant prisgar de.q ucleder- | 
. tierce ‘eftoit rout defgarnywë&c defcouuerr, ordonna 
. TS arbimée Marcfchal dckarmce,;cependantqu'illes 
‘affaudroit par le-deuanc & àla tefte,d luy auec quel. 
uies trouppes qu'il luy.dôn2,les allatt chargerwiute | 
enten queuë. Ce qu'ayant eftéforcbiencascutète 
fléua foudain de ce cofté Là vn grand bruit&con. 
fufion : car Boleflaus au mefme inftant auait’foroé 
ÎcStranchees, 8 enfoncé leur bataillon. : Aumayen 
dequoy'ils fe crouuoyent enueloppez des deuxco- 
Îtez, (ans pouuoirrecullerny fuir;tellemér qu'ily 
eucbien xxvi.millequidemeureréc{ur la place, (ans 
Ceux quife perdirentdansieslacs & marçfcages de 
Hattrour,& deuxmillede prifonniers, Céfle defai. 
te meittoutincontinant Nakle, & lesautresiplaces 
de Pomeranie és mains de Bolcflaus,oûtl ail Su. 
pa ar c{es capitaines &-canfeillers dela maé. 
fon des Griphons, parlannage:fort séannaimé Don 
polartmepourfatobiele & fs richofftss coramé 
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Peu apres fe rallumala guerredeBohçme;que 
Boleflaus impatient de rout repos & oyliuëtéentre. 
‘reprit fouz couleur & pretexte de vouloirremet- 
tre Sobeflaus.frere de Vvladiflaus,Pringe des Bohc- 
miens, duquetilauoitefté chaflé, & feltairretiré en 
Poloigne. Et pour cefte occafio Boleflausauoitde- 
| pefchéfes Ambafladeurs à iceluy Vvladiflaus pour 
luy faire inftäce de lareflitutie de fon freré, & qu'il 
euft à luy fairepart de la feigneurie..Cequen'ayang .” 
'obtenuilentraaueé fon armee däs la Bolieme,oùil 
pilla & gaftatout ce qui ferencotra en fon chemin: 
mais auant que de vouloir venir aux mains auecfes 
ennemis, il feic fort folennellement & en trefgrande 
deuotion,à la fin dela Mefle coômunier tous fes gens, 
puis de cepas lesmenaau combat. Oùdepremiere 
rencontreil tua de fa main celuy des ennemis quile 
| premier {e prefenta fur les rangs, dont cftant creu le 
cœur àceux quilefuiuoyent,tourn érentincontina6 
en fuiteles Bohemiens. Parainfiayans obtenu cefte 
lviétoireredoublerent vne autre courfe dansle pays, 
'ouilsfeirent encores vnforterad butin, & delà fen 
'rerournerent en Poloigne... : : . 
| La mefmeañnee, qui fut 11r4. Boleflaus auec vn 
| camp volant entra en Prufle,où il brufla,pilla, & fac- 
cagea plufieurs villages, & en rapporta de grades ri- 
chetfes,perfonne neluy ofant faire tefte,ny luy don- 
ner empefchem ent, de forte qu'il emmena vn grand 
nôbre de prifonniers, lefquels il departit deça & de- 
K par la Poloigne,pour labourer Les terres. Ilyh em 
cores iufques à auiourd'hüy quelques villages. qui 
|ont toufiours recenu Jenom des Péufliens. ‘ut 
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| cequ'ilauoit mife de fa refticution fur les Bo 
, : & Pomeraniens, fur contrainét derecourir à la mer- 
©" eydefonfrere,deuers lequelil enuoya promettre 8 
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emes | 


jurertoute fidelité & obeïflance pour l'aduenir:puis 

ue Dieu & fes vertus l'auoyent conflitué feigneur 
deflus luy. Ce langageamolitle cueur de Boleflaus, 
affez'pitoyable de fon naturel, &-fut Sbignee rappe- 


 Jéfansaucun côtredit deperfonne: mais il ne temeie 


riende fon arrogance accouftumee.Car combié que 
{es gens euffent promis que fort fimplemét & en 
tit eftac il viédroit fe profterner aux pieds de fon fre. 
re, il fe‘prefenta toutau rebours, en grand pompe &c | 
pa auec force trompettes & tabourins, faifant 
porter vneefpee nue deuantluy, felonl'ordinaire 8! 
couftume du Prince.Parquoy Boleflaus commença | 
à {e repentir de l'auoir rappelé,cognoiffant affez quel 
loutrecuidäce de ceft homrne,ne fe pourroit iamais 
dompter. Etcomme tousles plus grands du confeil 
fuffent defia forranimez & aigris contre luy,aufli 
‘enflamberent ils facilement le cueur dé Boleflaus, & 
par maniere de dire ietterent de l'huile fur le feu ia 
cfpris tellement quille feit mourir. Dequéy toutef- 
fois il eut tout incontinant tant deregret & repen- 
tace pour auoir ainfi par ce feul aéte contaminé rou- 
té labonnereputation, qu'il feftait iamais acquife, 
que de long temps apres il ne feit quegemir & fouf- 
pirerifaifant de grands ieufnes,aumofnes, & peleri- 
inages : & ainfi tafchoit de purgercemeffait . “I feit 
auffi mettre en prifon Scarbimir Palatin de Craco- 
uie, dont a efté parlé cy deflus,& luy creuerles yeux 
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apres l’auoir caffé de l'eftar de Confciller,& cotraint- 
defe demettre luymefmes de l'une & de l'autre char- 
ge : tant pour auoir efté en partie inftigateur de la’ 
mort de Sbignec,que pour f'eftre crop enflé & enor- 
gueilly des chofes par luy faictes à laguerre{àlave. 
rité belles & heureufes)dontarrogammentil fattri> 
buoictoutela gloire & honneur,fe fiant à la grace & 
faueur du peuple, qu'il péfoit parläauoir acquife, 8e 
faifoir bien peu de compte de fon Roy;lequelil mef- 
prifoit,blafmoir,& en detractoit par tout:& n'atten- 
doiton plusautre chofe de ces inloléces, finon quel= 
ique prochaine rebellion qui euft efté aflez domma 
geable & dangereufe. €cla futcaufe que deflors le 
Caftellan de Cracouie, qui eftoit vnedignitéaffez 
‘inferieure à celle du Palatin, euft deuant luy lepre- 


] 


mier & plus digne lieu au confeil. 

| L'annecenfuyuñite m8. Boleflaus ayant affeuré de 
toutes parts fes affaires domeftiques, eftoiten volo- 
té de donner fur les Prutheniés & Pomeraniés, qu'il 
jauoit defia fort affoyblis & mattezsafin d'acheuer de 
les dompter du tout. Mais les grands pluyes qui fur, 
‘uindrent& durerenttoutle long de l'annee, & Îles 
eaux qui defborderét de tous coftez n'auoyent per- 
mais de faire aucunes femailles,ny recolte:non feule- 

| ment dans la Poloigne,mais par tous les païs & Pra- 
‘uinces d'alentour. Dequoy il fut cotraint deremet- 
treccftcentreprifeàvneautrefois. Onditquece 
mauuais temps auoir efté annoncé au parauant par. 
certain prodige: qu'vnfoir apres le:coucher duSo- 
Jeil, par plus de:trois.groffes heures.on veit le ciel 


_ltoure nfabé &. ardét.Etencoresapresqueles pluyes Le 
| 77 7 7 furent: 


7 fure 


re, |J'airfucbien raflis, Boleflaus ne differa point dauan- 
Me rage de pourfuyure {es premieresdeliberations, de- 
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| furétceflces,regnerét par vn long téps de fort grands 
vents, tempeltes & orages : aufh toit coutesfois que: 


quoy les Prutheniens & Pomeraniens eftans fort ef. 


| pouuentez,& craignans que cefte guerre neleur ad- 
menaft vneextreme ruine ou defolation, armerent 
‘toute la ieunefle des artisas & des laboureurs.Et ain- 
fi fen vindrent d'vn grand courage à l'encontre de 
Boleflaus, refoluz & deliberez detéter le hazard du 
combat. luy aufli de fon cofténerefula pas de venir 
aux mains aueceux, combié qu'ils fuffent plus forts 
: & en plus grand nombre.Or ce pédant que ceüx des 
premiers rangs, où eftoyent rous les nerfs & laforce. 
de leur bataillon, cobatirent,les chofes furentaucu- 
nement en balläce & en doute: mais apres qu'ils eu- 
rent partieefté tuez,partie mis en routte & defordre | 
‘parles bandes que Boleflaus auoit expreflément a. 
titrees à cefte fin,tout lerefte qui n’eftoitpas aguerry ! 
tourna bié roft le dos,& fe meiten fuite. Foutesfois 
Boleflaus ne voulut point qu'on les pourfuiuift da- 
uantage, de paour quele pays ne demeuraft defpeu- 
|plé,& vuide d'habitans & de laboureurs. Ce qui fur 
 caufe qu'il y en eucbié plus de pris que de morts. les 
autres fe rédirét auccles villes & places fortes qu'ils 
tenoyent: tellement qu'il n'y auoit plus que Suento- 
pelc, Capitaine& gouuerneur deNakle, lequel pour! 
defir & conuoitife decommander, faifoit vn peu le 
retif:& fe monftroic plus dur de venir à raifon, feftat 
a cefte fin liguéauec les Pomeraniens, ennemis des” 
 Polonois.Et cepédar par perfonnes interpofées il fai . 
eu, n. 
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{oit fonder l'intétion de Boleflaus, lequel ne vou lät | 

pas laiffer cela impuny, de paour que de celtexem- 
leles autres nepriflent enuie de faire le femblable, | 


fen alla mettrelefiege deuantNakle. Mais pource. 


l 


que Fhyuerluy rendoit toutes chofes difhciles & in-.. 
commodes, il prit vne bonne fomme d'argétauecle 


fils de Suentopelcpouroftage, & ainfi leur ottroya 
finablement le pardon, que fi longuement il leur a+ 
uoitrefufé. Toutesfois l'efté enfuyuant Suentopelc 
& les Nakliës feftäs denouueau reuoltez, il retour- 
nacôticeux auec telle obftination, quetoutes cho- 
fes defefperees ils furent contraints de fe rédre àluy, 
leurs Vies fauue: feulement. Quant à Suentopelcil 
fut confinc en prifon perpetuelle, & foudaintoutle 
refte de la Pomeranie vint au pouuoir des Polonois, 
reprenäs pour la troifiefme fois auec leur Duc Var- 
| ciflaus la Religio Chreftiëne, que defia par deux fois 
ilsauoyentreceue, & par deux fois reiettee. Ils l'ont. 
neâtmoins gardee toufiours depuis, iufques à l'heu- 
 reprefente. | | 
| Ainf Boleflaus apres auoir pacifié toute la Pome- 
ranie retourna en Poloigne & licentia fon armee:& 
l'annee fuyuate feit les nopces defon fils V vladiflaus 
aucc Chriftine fille de l'Empereur Henry,qui l'auoit 
 defia fiancee,eftat encores tous deux en bas aage,co. 
meilaeftédircy deffus. Là furent faits de grands 
te og & magnificences: car Eftienne Roy de 
Hongrie, enfemble les Ducs de Ruflie, & de Bohe- 
me fy trouuerent. ; 
: L'annce d'apres, qui futu22. Alyz, femme de Bo- | 


i 


| 


| 


| 


, , , 3 né ‘ | 
Jeflaus , qui par lefpace de dix ans n'auoit feu auoir. 
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|“ nfnsacoucha dv fils, quieutnom Cafimir. Eten! 


cemefme téps Volodor, Ducdes Premifliés, faifanc 
l'eftac de volleur, pluftoft que dePrince,brigandoit 


efté faicts.Mais il fut à Ja fin pris & deffait pres Vuif- 
fokie, & admené à Boletlaus, duquel il fe rachepta 
pour vingt mille marcs d'arpêt qu'il paya de rançon. 

L'an 112 4.il entreprit le voyage de Dannemarch, 


en faueur d'vnnomé Pierre,de noble & illuftre mai- 


| 
| 
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{on,dece paysla. Ceftui cy eftantieune & debon 


cœur, eftoit venu à la Cour de Boleflaus, laquelle a- 


uoit lors le bruit & reputation enuers les eftrangers, 
{ur toutes autres: & principalemét pour le faict de la 
guerre & des armes, Et come il fuft d'vn gétil efprir, 
hônelte,gratieux, & vaillat de fa perfonne, aufli vint 
il fort ayfément en grand faueur & credit aupres de 
Boleflaus : tellemét qu'il luy feit tout plein de biens, 
& mcfmes ]uy donna la Côté de Scrimnie, & le ma- 
riaauec vne Dame de grande maifon,, de ha race des 
Ducs deRufie,proche parété de Sbiflaue fa premie- 
re femme. Il auoit quant & quant fibien & parfaite- 
ment apris la langue Polonoile, & feftoirtellem 
façonné aux meurs & coditions du pays, qu'ileftoit 
en grace d'vn chacun: fi que perfonneneportoit en- 
uie aux biens & auancemens qu'on luy faifoir. Orle. 


| pere de ce Pierre, nommé Guillaume, eftoit l'vn des. 


premiers & plus grands de tout le Royaume de Dä- 
nemarch,& qui pouuoitle plus enuersleRoy Hen.. 
ry, duquel il eftoit ordinairement employéaux plus. 


ni}, 


# incefflamment la Poloigne detous coftez, & ne fen 
: defiftoit, quelques admoneftemés qui luy y cuffent 


| grädes charges & importans affaires Mais apresquel 
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en 


le cœur detous,queleTyran abädonné des fiens,fuc 


contraint de f'en fuyr,& quiter tour ës mains de Bo- : 
Jeflaus, qui leur remeit incontinant toutes les forte- 
refles, & leur feic créer vnRoy tel qu'ils le voulurent 
‘cllire.Puis feftant faily du threfor,emmena auecluy 


| 


# # pays. On dit quepar fucceflion de temps ce Pierre 
% ‘cy edifhaiufques au nombre de foixante & dixfept 
+ Eglifes, routes de pierre de taille, auec deux Monà- 
ftcres, l'vn d'hommes, l'autre defemmes, aufquels il 
_affigna vn bon & gros reuenu. Il fen veoitencores 
pourleiourd'huy aflez de fon nom , & defes armes, 
‘quiportent vn Cigne d'argent en champ de gueul- 
les, dont ceftè maïfon à prins le nom des Laban- 
ciens. | | 
_Boleflaus dôcques eftant ainfi occupé à cevoya- 
ge de Dannemarch, Volodor Ducdes Premifliens, 
| contreuenant à ce qu'ilauoit promis & iuré entra de 
plus beau dans la Poloigne, bruflant & faccageant 
tout iufques à la ville de Biece, &:emmena grand 
nombre de prifonniers ,auec force cheuaux &:be- 
ftial , au moyen dequoy Boleflaus eftañt de retour 
fe meit tout incontinantaäluy fairela guerre. Etle 
vainquit brauement en plaine bataille, beaucoup de 
nobles & vaillans perfonnages des Premifliens y 
cftans demeurez.Mais Volodorfefauua en Halicie. 
Cefte viétoire facilita aflez à Boleflaus, & luy feic 
lus libre l'entree du pays des ennemis , lequel il ga- 
fta & pilla à fon tour, & leur rendit bien ce qu'ils luy 
auoyent prefté, voire auecinterelt &vfure. Cela 
faict il {e repofa par quelques annees, d'autant que 
tous fes voyfins LE derenus & occupeza- 
pres leurs guerres & diflentions ciuiles. | 
Parainfi eftant de loyfiril tourna toute fon enté- 
teagéetdigs , & à ce qui defpëdoit du feruice di- 
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couie,dôt il hauffa les murailles, & y feit deux belles: 
tours aux deux coftez,ydüna de fort richesornemeés, 
vftenciles, & reliquaires d'or & d'argent, & adioufta 
encores vingt Chanoines au nombreancien, dontil 
Jaiffa ha difpofition à l'Euefque,à ce que de là en auät 
il peuft conferer les prebendes.En cetempsileutvn 
fils,qu'il appela Boleflaus de fon nom;,qui fut depuis 
furnômé le Crefpelu, à caufe de fes cheueuxcrefpus 
& vndoyez. Et combienque parle moyen de fes bG.. 
nes œuures & bien faits,pour tant de deniers deuo- 
temétemployez à l'ornemét & reparation des Epli- 
fes, à l'entretenement des Preftres & Religieux , à la 


nourriture des pauures & malades qu'il vifitoit a 
toutes heures, iufques à leur lauer & nettoyer les 


F 
| 


pieds;pour fes côtinuelles larmes,ieufnes, & oraisôs, 
Etpour l'auftere vie qu’il menoit,earil portoitle pl° 
fouuét la haires Chacun penfaft que le crime par luy. 

| comis enuers {on frere Sbignee, deuft eftre fufifam- 
ment purgé & fatisfait,neantmoins ne fe contentans 
as de cela, fi dauantageil ne f'affigeoitencores par 
Jetrauail, & melaife de quelque log & liborieux pe- 
Jerinage ,apres auoirieufné au pain &a l'eau tour le 


| 16g du Carefme, &.porté la haire prefque toufiours: 
acompagné feulement de quelques gens d'Eplife, & 
autres fainéts perfonnages., & encores en bien petit 
nombre;entreprit devifitérle fepulchre de môfieur 
fain& Gilles, auquelilauoit fort grade deuotion, & 
feit la plus grade partie du chemin les pieds nuds,ne 
fe rencontrant Eglife, Monaftere;ny Hofpital, pre- 

tres, pauures,ou mendians qui ne Le fenciflenc de es! 
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% jours entiers au fainct lieu, eftant roufiours en coa- 
*. jinuelles prieres,ieufnes, veilles;& oraifons.Et com- | 


“1. meilfuftretourné en Poloigne ,ilentreprit encores 


vnautre pelerinageau fepulchre de fainct Eftienne, 
fils de Geïffa,premier Roy Chreftien de Hongrie;où 
‘ilalla pied fort deuotément: Et tout foudain apres 
: feit le troifiefme.en la ville de Gnefnc;deuers le glo- 
| ricux fainct Adelbert, quin'apueres auoit cfté tranf- 
Jaté par faques Archeuefque du lieu,apresauoir efté 
Lu guément çaché, &:comme enfeuely, depuis 
_ qüeles Bohemiés eurentgafté & deftruir la ville, du- 
* rant l'exil & banniflementde Cafimir. 1l-feitlà de 
grands dons & offrades, & entre autres donna qua- 
tre vingts marcs d'or, & force pierreries pour faire 
là chafle. Peu de cépsapresil perdit fon:fils Cafimir, 
qui eftoitencoresfortieune mais en recompence, 
pouralleoement de fa douleur,ilen eut vnau tre;ap- 
pelé Mieciflaus, qui eut le furnom de Vicillard,pour 
_ lefens & grauité dontileftoit plein.Ileneut encores 
vnautre l'annee enfuyuante.1132, lequel du nom de 
{on grand pere maternel,& de fon oncle (rous.deux 
Empereurs)fut appelé Henry... :.. 
“Apres toutes ces chofes, Boleflaus meit fus vne 
fort grofle & puiflantearmec,auec laquelle il fache- 
mina en Hongrie, pour remettre les enfans du feu | 
Roy Eftienne ,que les Hongres auoyent priuez du | 
Royaume, & efleu Bela l'aueugle; Et comme Alberc 
Marquis d'Auftriche,qu'on appele la haute H ogric, 
quiauoit efpoufé la fœur de Bela ,le fuft venu ren- 


Sontrer iufques enScepufie, auéc toutes les forces | 
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de Hongrie & d'Auftriche,ilyeutlavnefortbraue 
& cruelle meflee entreeux. Finablement par l'eflort: : 
|& affeurance des Polaques, & la vertu & experience : | 
de Boleflaus, lesennemis furent rompus , & misen, ; 
fuite. Mais il n'ofa paffer outre à pourfuyure (avi. 
étoire, car les Bohemiés qui eftoyententrez dans la, * 
Poloigne le contraindréntde rétourner : & d'autre 
p part les Rufliens fe remuoyceht, & fatoyenrquelque 
femblant de fe vouloir departir de l'obciflance & 
fubiection des Polaques.Ce qui meiten grand peine | 
Boleflhaus, fe voyant tout. avn coupauoir affaire & | 
cftre attaché entant d’endroits: parquoy il aflembla 
le Senat, où auanctoutes chofës il meit en auat cite, | 
rebellion des Rutheniés ainfrfoudaine & inopinec. 
Et là deffus chacun donaût fo opinion, Pierre Vv-. 
oftouic, Comte de Xianfa,ps rfonnage de grand ef 
rit &authorité,pritla parole, & comença a rcemon- 
{trer que bien ayféméc, & à peu de peine cefte rebel- 
lion ( (qui ne faifoit encores que poindre ) fe pouuoit 
affoppir, file chef d'icelle laropelc venoit à eftrere- 
A :mais que celi fepouuoit mieux faire par rue 
fe & aftuce que de force, & pararmes: &qu'il n’eftoit 
point autremét deffendu qu vne defloyauté fuft ve- 
gee parfraude & eropetie, à quoy il foffroit de fem- 
ployer foymefmes, & du refte qu'on ne fe fouciaft. 
derien. Par ainfi accompagné de quelques vns à quil 
fil fe foit, lefquels toutesfois ne fçauoyenrpointfon 
‘entreprile, facheminaen Ruflie deuiers liropelc;fei- 
gnant de-fen eftre fuy de la cruauté de Boleflaus, 
qu 1] chargea fort & ferme, des torts & outrages 
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Atellehayne & indignation enuers tout le peuple, 
‘'au'ileftoitbien aifé d'en'auoir la raifon;car il n’auoit 
L plus depouuoir ny d'autorité. Adiouftanc à cela be- 
. laucoup d'autres chofes qu'il penfoit eftre les pl US 2- 
t  greablesä laropelc:lequel il fupplioir dele vouloir 
reccuoir,& luy donner faufconduict & affeurance. 
Cela pleutinfiniment au Barbare ; eflimant d'auoir 
comme miraculeufement recouuré vne telle & fi 
propre occafion pour Pexecutio de fes deffeins. Par. 
quoy ilcommenca à fe fier du tout au Comre,& luy 
communiquer tous fes fecrets & deliberations, & 
preffa qu'anc & quant les fiens le plus qu'il peut de fe 
declarer. Dauenturelaropelc s'en voulut aller efba- 
treaux champs à bien petite compagnie, & mena 
Vuloftouicauec luy,lequel fe voyant vn tel moyen : 
& commodité entre les mains, fit foudain figne à fes 
gens,cependar que l'autre difnoitdele faifir,ce qu'ils 
firent, & le chargerent{ur vn cheual, l'emmenans lié 
| & garroté à Boleflaus : car le Comte auoit au para- 
juantfaiét prouifion de cheuaux de relaiz, & debar- 
ques en tous les endroicts & paffages paroûilssen 
_deuoyent retourner .  Boleflaus le remercia in- 
finiment de ce deuoir,& du dangeroùils’eftoit mis, | 
_& luy fitde fort gräs dons & recompences.Puis mit | 
 Jaropelc en bonne & feuregarde, toutesfois auant 
-que l'an fur paflé,il fur mis en liberté, moyennant v- | 
_negroffe fomme d'or & d'argent que fon nepueu Ba 
file apporta pour fa deliurance. Etainfi s'en retour- 
naen{on pays, apres auoir donné {a foy & fonfer- 
ment à Bolcflaus de luy eftre à l'aduenir fidelle & o-! 
beiffant.Maisil ne tint pas Jon guëément fa promelle, | 
| o 
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car voulant,rendre le tour qu'on luy auoit ioué , if 
fuborna vn Hongre d'affez bon lieu, & au refte caut 
& malicieux au.poffble,lequel s’en vint rendre à Bo 
Jeflaus,fouz couleur de s’'en.eftre fuy pour auoir te- 
nu le partides enfans du Ray Eftienne,ne cherchant 
finon l'occafion à propos pour le tuer,ou faire quel- 
que autre notable exploiét & d'importance, qui 
peuft eftre dommageable aux Polaques. Ce Hon- 
gre icyioüa de telle forte fon perfonnage, & donna 
{1 bien du plat de la langue à Boleflaus, que toutin- 
continantil entra en.grace fi auant, que mefmesil 
lappelloitau confeil des plus grands &plüs fecrets 
affaires , & luy donna quant &quantle gouuerne- 
ment de Villicie. Au moyen dequoy voyant que Bo 
Jeflaus eftoit allé deuers l'Empereur Lothaire pour 
accommoder quelquesaffaires de Boheme,foudain 
il defpefcha à laropelc, à cequ'ileuft à fe trouuer a- 
uec fes gens à Viflicie, au huictieme du moysde Fe. 
urierenfuyuant. Puis quand les nouuellesde la ve. 
aue de laropelc furent efpandues., feit.commande- 
ment à tout le peu Ar A je cour de fe retirerincon- 

tin dansla «PE leurs biens,femmes& enfans. 
Geque chacun feit volontiers aufitbien lesGencils- 
hommes come les autres, pour fe veoirparee moyé 
en lieu de feureté , & hors du danger & pouuoir des 

ennemis: Les Rutheniens d'autre cofténe faillirent 
d'arriueraujour nommé: mais ce futparvne nuit 

obfcure & pluuieufe, à la faueur de laquelle il les in- 
troduict dedans ,qu'on ne s’en apperceut point, iuf- 

quesà ce qu’ils commencerent à ruer, maffacrer,& 
metre cout au fl de l'efpce hommes, femmes & en- 
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ans;fans auoir piciény e Bard'à fexe nÿ‘aage. Bruf- | 
‘ Jerenc quant & quant la ville,& emmeñerent les GE : 
% gilshommes,&'les plus riches prifonniers ätecrouc 
x Je butin qui y ettoit.En recompëce de ce bon office, 
Jaropelcluy feicfoudain couper la lan gue,creuer les 
“yeux, & atracherles genitoires. Ecainfi le mal heu- 
Feux paya pat vne peine& punitioncondigne lefor- 
fait de fa mefchäveté. Car l'ordinaire des Princes & * 
gras feigneu rs,eft de hayr à mort les traiftres,côbien :< 
qu'ils aymét leurs trahifons & defloyautez, doncils ‘& 
{cferuentaucunesfoisenleurs affaires: Boleflaus re- 
tourné d'Alemagne,apres auoir entédu ce qui eftoit 
: aduenu à Viflicie,entra en:vne extreme colere côtre. 
les Rutheniens & laropelc: pour auoirainfrfaucé fa 
foy.Erayät amañé vne puiflante armee n6 feuleméc- 
dela nobleffe,mais auff des villes & des payfans, En | 
| tellerageë&furie:, que feroitvneOurfe ouLyônefle 
iquion euftoftéfes faons;entra däs la Ruffie,où per. 
fonc ne fe prefenta pour luy:faire telte. Car laropele 
-cognoiffant fa faute, & Le peu de forces qu'il atoit 
pour refifter à vnetelle putffance, s'eftoitretiré és fo : 
_refts & lieux marefcageux.Parquoy il pilla,brufla& 
faccagea tout ce quife rencontra, & ainfi chargé de 
_proye& defpouilles des ennemis s’en retorna en fon 
_pays.De ce domage laropelc &'les autres Seigneurs 
de Ruflie plus aigris & irrirez, quematrez & defcon 
 fits de courage, confulterent entreeux ce quieftoic 
de faire, & s'accorderëét finablement à cela,Gde faire ! 
gucrreouucrte aux Polaques ce n’eftoit pas le plus 
_expediec. Mais qu'ileftoitbefoin y proccder derufe | 
_ & de finefle & no de force.Puis qu'ils ne pouuoyent 
O i] 
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leftre efgaux à eux. Etlà deffus fe prefenta vneocca: 


fion fort a propos. Car laroflaus fcigneur d'H alicie, 
foufpeçonné de s’entédre auec les Polaques, & qu'il 
leur defcouuroir tousles fecrets & encreprifes des 
| Rutheniens, auoicefté par eux chaflé de fon eftar,& 
'ainfis'eftoit retiré deuers Boleflaus. Les Haliciens 
_dornicques fubornez par ceuxde Rufle, feirent fem- 
blanc d'auoir vn grad regret de l'abfence deleur Prin 
_ce,& dedefirer infiniment fon retour. À ceite caufe 
ilsenuoyerét vers Bolcflaus,paurle fupplier devou- 
| loir tanr faire pour eux, que:dele leur ramener:d’au- 
‘tant que les Rutheniens propres eftoyent marris qu' 
| il euft efté chaflé. Quelques feigneursHongres voy- 
fins des Haliciens ,iouoyentencores ce mefme per- 
fonnage auec eux; pour donner-plus de couleur à la. 
confpiration. Ce qui fur:caufe que Boleflaus (aflez 
ouuert & legier à croire de fon naturel, ) y adioufta 
pluftoff foy, & ainfife meir aux chäps:auéc vn equip 
page qui à la verité eftoit bien aflez fufifantpourre- 
mener larofl aus: Mais nonpas pour refifter aux for- 
çes.que les Rurheniens fecrettement luÿ auoyent 
preparees, aufli ne fe doubtoir il de rien. Mais aufhi 
voit qu’il fucarriué presHalicie,les premieres troup- 
pes des Hongres vindrentau deuancde luÿ,comme 
pour le faluer, en-batailletoutesfois & ordonnan- 
ce, & de là paflerent iufques aux derniers rangs de 
fes gens, où ils s'arrefterent pour les enfermer & 
enclore parle derriere, Les Halicienslesayansfuy- 
uis faifoyent tout le mefme, quand voyla tourau 
mefme inftant apparoïftre de loing la bataille des 
Ruffiens que Iaropelc amenoir à grand hafte. Au 
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moyen dequoy Boleflaus cogneu bien lors qu'ila- 
: ‘'yoicefté deceu & trahy. Et combien qu'en toutes 
A “fortes il fuft crop plus foible que fes ennemis,neant- 
«à moins ayättoufiours accouftumé de vain cré,ilvou- 
* lucpluftoft attédre ce qui pourroit adueniren com- 
batant honorablement,que de fe mettre à vne vilai-. 

ne & honteufe fuite, & quitter lafchement la viétoi- 

‘re à fon enniemy. Ayant doncques ordonnéfes gens * 

le mieux qu'il peut,felon le peu de témps& de loyfir 
qu'ileneut,& donnéle figne du combar,alla luymef 

mes faire la premiere charge: où fe commence: vne 
tresforte & cruelle meflee, & pour quelque temps 
ifembla quelesPolaques deuflentauoir du meilleur. 

Mais tour à coup les efcadrons de Boleflaus vindrét 
à s’efbranler & mettre en defordre : l’occafion de ce: 
maleftanc venu d'vn des Palarins, qui s’eftoit effrayé 
& misen fuite,& la plus grand part de l'armeeapres 
luy.Touresfois pour tour celaBoleflaus qui vouloir 
cheremét vendre fa vie, ne laifloit de combatre fort. 
valeureufement & d'vn grandeffort, encores qu'il 
n'euft qu'vn bien petit nombre d'hommes auccluy, 

tous so bleflez ou recreus, eftimant crop indi- 
gne pour luy de fuir. Er comme fon cheual euft efté 
tué deffoubzluy , foudaia vn fimple& incogneu fol: 

dar luy vint prefenter le fien, le fuppliant auoir plus 
d'efgard au falur & conferuation du Royaume, qu’à 
lagloire & reputatio, qui n'eftoit pas à propos pour : 
la prefente neceflité, & par ainfi qu'il luy pleuft fe : 
fauuer.En telle maniere ce puiffant Prince & fi grad : 
Capitaine,qui par quarante fept fois auoit combatu-: 
en bataille rangce, & coufiours remporté laviétoire,. 
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fut defconfit par la lafcheté d’vn de fes plus grans, & 
fauué parlebon cueur & franchife d'vn des moin. 
dres de fon armee. Parauenture que Dieu le voulue 
ainfi permettre afin de le matter, & rendre plus hum 
« |ble.Et pour luy faire aufh recognoiftre de pluspres 


< Ja certaine & infallible vanité de la douteufe & peu 


‘ laffeurce gloire &felicitédecemonde. Au moÿen 
” dequoy quädil fut de retour en Poloigne;il enuoya 
foubdain au Palatin(guide & autheur dela fuite)la 
eau d'vn lieure,vne quenoüille, & des fuzeaux,luy 
reprochant par là fa lafcheré&e couardife. Dont lau- 
treeut tant de honte, que de defplaifir il fe pendit 
luy mefmes. Quant au foldar qui l'auoit fecouru, en 
premier lieu il l'anoblit luyÿ & coute fa pofterité, luy 
feic de grands dons & bienfaicts,rant en argent côp- 
tant, qu'en poffeffions & heritages, & lefleua à de 


grandes dignicez& honneurs.Delà ouurit fon efpat 
-gne pour lerachapt & rançon des prifonniers. Mais 
| il cftoit toufiours en vn profond ennuy & melanco- 
lie,çcommeil aduient facilement à ceux qui ayäs ac- 
couftumé en toutes chofes d'eftre heureux, fevoy- 
Lent arriuer quelque defconuenuc .Ermonftroit d'a- 
_uoirhonte voire s'ennuyer defoy mefmes , pour ce 
 qu'’ilfçauoit aflez que fa crop facile credulité, & fon 
_ peu d'aduis & iugementauoyent efté la feule caufc 
 deroutecefte perte & defaftre. Au moyen dequoy 
il fuyoit toute compagnie & conuerfation, & nefe 
| laioit veoir quele moins qu'il pouuoit. Ce qui luy 
aduançabeaucoupfes iours. Sentant doncques que: 
fa finapprochoir, car defia ilauoit par vn'an entier 
: gardée lit, & fe trouuoit fort debilité, il feit appe- 
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à «à partir les terres & fcigneuries 
* gnedfesquatre enfans:voulant que lauthorité fou- 
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ueraine demeuraft à V vladiflaus l’aifné de tous. Et 
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Jer tous les principaux du royaume, lefquels à caufe 
harges & offices eftoyetlà pour lors. Et a 
ié & cocordevint 


de la corône dePoloi 
| 


quâr à Cafimir qui faifoir le cinquieme, & eftoic nay 


‘‘feulement l'annee au parauant,ilne luy ordôna rien. 
L& 


 Dontles Seigneurs prefens,penfans 
par oubliance,luy entoucherent quelque mor, afin 


“ue ce cuftefté 


que ce pauurepetit Prince ne demeuraft point ainfi| 
desherité. Mais il leur refpodir,qu'il l'auoit fortbien 


… pourueu.Etcommeils s’efmerueillaffentde cela.Ne 
voyez vous pas dit. il,qu'èn vnchariotil y 1 ser 


rouës, & ce qui faiét la cinquieme partie d'iceluy eff: 
cela où les gens fe mertent eux & leurs hardes, qui! 
cftroutfouftenu & porté fur ces quatre rouës.. En. 
femblable aufh ceftenfant quelquefois obtiendra le 
cinquieme lieu entre fes freres, &a fon tour-leur fuc- 


1 cedera & regnera. Sicelaluy futdiuinement reuelé, | 


ou que fclon Pordinaire de ceux qui fontprochains 
de la morr, &def1a alienez de leur fens,fe mettét ide | 
uiner,on ne le fçauroit pas bié dire à la veriré. Quoy 
: mé ce foic bien voft apres ces paroles, & qu'il eufta- 
chcuédereceuoir tous fes Sacremens, il rendit l'ef, 
pritau grad regret detoutle pays, l'an $3. de fon aage | 
apres auoir regné36.ans, depuis la mort de fon pere, 
aupres duquel fon corps fut folennellemét inhumé 
en la ville de Plofco. Au demeurantpour ce que dés 
fon ieune aage il auoit eu ie ne fçay quel charbon où 
apoftume à lbouche, dontelleluy eftoir demeu- 
reeaucunement torfe, il fur furnommé Criuoufte. 
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CePrinceicy futtoufiours d'vntrefgrand &magna- 
nime courage,ne tenat conte de perilou danger qui 


fe prefentaft, grandamareur de droit & de iuftice, 


fortpromptäexercer route {forte de liberalité.d'vne 
finguliere douceur& gracieufeté enuers vn chacun, 
tref curieux de louâge & degloire, n6 du toutigno 
rant des affaires de la paix, mais plus excellent beau- 
coup & plus verfé au faiét de la guerre & des armes, 
à quoy de fes premieres & plus rendres ongles(com 
me l’on dit) il s’eftoit du tout addonné.Parquoy il y 
paffa cou le cours de fon aage;trefpreux & tres har- 
dy combatant,fage,aduifé & courageux Capitaine, 
& heureux en toutes entreprifes,cefte bataille d'Ha 
Jicie excepreetant feulemenc. Il trefpaffa l'an de no- 


ftre Seigneur 1139. 
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cz O LE SLA vs decedé, les Seigneurs 8 Ba- 
KES rons du pays preuoyans quetantdefreres 
À A n'eftoyent pas pour longuement fe main- 

F<%S tenir en paix & accord enfemble, quelque 
bon ordre quele pere y euft mis auant que mourir: 
s'afflemblerent à Cracouie,ou fut aduifé,pource que 
les brigues de ces ieunes Princes ne permettoyenc 
pas que l'autorité entiere vint és mains d'vn feul,que 
neceflairement il failloic venir à ce que Boleflaus 2- 
uoit ordonné,afçauoir de partagerlesProuinces en- 
tre fes enfans,neantmoins quela puiffance fouuerai- 
ne dela paix & de la guerre demeureroit à l'aifné. 
Vvladiflaus doncques euft à fa part, Cracouie, Syra- 
die, & Lencife,auec le pays de Silefie. Boleflaus fur- 
Se | nommé 


; 
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nommé leC re{pelu,Mafouie, Cujauie;Culme,&Do 
‘brine.Mieciflaus, Gnefne,/Pofne,Califle & Pomeraà- 
nie. Et Henry Sendomirie, & Lubline. Car l'infant 
 Calimir leplusieune de tous; fuyuan: la volonté & 
difpofition du pere , ne'déuoit point auoir de par- 
tage. Parq uoyilfutmis és mains de fon frere Vvla- 
diflaus,quieut charge de l'eleuer& entrerenir. Tout 
cecyaduint lanrigo. 5 | 
_ La forme& gouuernementdu Royaume eftans 
ainfi changez, les armesdeleurs voyfins ne demeu- 
rerent pas aufli longuement en repos . Dontrle pre- 
mier de tous fut Sobeflaus Duc de Boheme, lequel 
mettant en oubly l'alliance que n'a gueresil auoitiu 
reeauec Boleflaus & coute la Poloigne, entra auec 
{on armee dans lepays de Silefie,qu'il courut & pil: 
la d’vn bouta autre, & faifoitbiendelia fon compte 
d'auoir empierté cefte Prouince, quand tout à coup 
furpris d'vnefieure ,ilmourut, pour payement defa 
defloyauté & mauuaife foy.MaisVvladiflaus cepen 
dant ne môftroit pas fe foucier béaucoup de ce que 
les Bohemiens entreprenoyent furluy, indigné àla 
verité,& ne pouuant bonnement fe contenter, que 
leRoyaumequ'il eftimoit a luy feulappartenir, fuft 
ainfi defchiré en tar de pieces & morceaux. Enquoy 
il eftoit aiguillonné de fa femme Chriftine, Allema- 
de fuperbe & ambirieufe,qui crioit inceflamment a 
pres luyauec pleurs, larmes & doleances : quel cre-. 
ue cœur ce deuoit eftre à elle qui eftoir fille d'Empe- 
reur,& niepce d'Empereur,qui s'artendoit, & auoit 
cité mariee fouz cefte efperance, de fe veoir Dame 
d'vn beau&puiffant Royaume, & neantmoïns qu'il 
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| _enduraft ainfipufilanimement d'eftreredui@ à vne 
| trefpecire portion d'iceluy? Auec telles & fembla- } 
| bles querimonieselleenflambaVvladiflaus à entre- ; 
prendre vn cas mefchant & deteftable, & quienfin 
fur pernicieux pour lvn.&. pour-Faurré . Car ilvint : 
remierement à impoferfurfesterres & Prouinces 
de fes freres de grandes fommes de deniers par for. 
mede contribution, afin que s'ils mettoyent quel- 
| ue empefchemet là deflus;il euft couleur & pretex 
| te de leurfaire la.guerre ; car s’eftoir où il vifoic plus 
qu'à l'argent Mais voyant 4 liberakement ils le fouf- 
froyent,il pafla outre à l'execution de ce qu'il auoit 
defia proietté, qui eftoir de leurofter tout ce qu'ils 
tenoyent.Er pource quikf doutoir bien que les Po 
Jiques.ne luy afliferoyent'pas volontiers en chofe 
fi defraifonnable,auñi ne fe vouluc il pas’en cela fer- 
juir d'eux.Mhais feir fecrettemeritvenir vn grand n6- 
bredeRufliens, auec lefquels il eftoit allié du cofté 
de fa mere, Ercommençalors d'entreprendre toutà 
defcouurre furlesoays de fes freres,ordonnant rref- 
.expreflément que#tl quel qu'il fuft n'euft a'obeira 
autre qu'à luy.Ceux quiy contreuenoyenr,illescha 
ftioit cref rigoureufement, les vas: d’oultrages, les. 
_ autresde prifon, & les autres de la confifcation de 
. Jéursbiens. Lesieunes Princes voyans l'iniquein- 
æention de leur frere, tout au rebours de ce qu'ils - 
uoyent efperé.& attendu de luy , confulterent-auec 
les leurs ce quieftoit de faire. Et pource qu'ils les 
voyoyent fort abhorrens d'vne guerre ciuile, & ne 
{e crouuoyent affez puiffans pour refifter aux for- 
es quicftayenttoutes preftes & appareillees con- 
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Jeur feu pere, & fa derniere volonté & difpofition, 


fuyuanclaquellelesterres & pays dontils iouyfloy 
ent, leur auoyent par-eux mefmes cfté affignezi& 
| departis. En fin fe recommanderent à leurs loyau- 
tez & protection. Er delà s'en allerenttrouuer leur | 
‘frere, fe profternantencoresaux picds de fa femime, 
qu'ils {çauoyentaflez eftre la feule-occafion & mo- 
tifde toutes ces nouuellerez.. Mais ils auoyentaf- 
faire à trop dures oreilles , car ellene fe flefchicen 
rien, & netintaucun compte deleurs prieres & re: 
monftrances. Ceftcindignité efmeur plüfieurs dela 
noblefle & des plus grans, tant pour la pitié & com 
paflion qu'ils eurent de ces pauures ieunes Princes, 
que de la hayne qu'ils auoyent delix conceuë de 
J'arrogance & auarice de cefte femme quiauoit ain- 
fi efineu fon mary. à cruauté, & mauuais traicte- 
ment enuers fes propres freres, inuenté auec cela 
certaines nouvelles exactions & impofts au para. 
uantiamais non ouys ny accouftumez.. Entreles 


autres le Palacin de Sendomirie,& le Comte de Scri 
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œeeux,ne fçachant faire aucrechofe,eurentrecours 
aux Seigneurs & Barons du pays, leurremettantde-: 
uant les yeux les biensfaiéts & bons traiétemens de. 


mm 
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mnie furent ceux qui plus hardiment en parlerent | 


à Vvladiflaus. . Mais luy:ne pouuant rien retenir, 
 qu'ilnecommuniquafft à {a femme, le luy dit incon- 
tinant,parquoy elle arrirra contre ce pauure Comte 


va certain Dobeflus,quilecheualla fi diligemment, 


ue lors qu'il faifoit les nopces d'vne.fienne fille 
en. la ville de Vvratiflauie, fans fe doubter derien, 
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_ceftuy cy eftant fort, & accompagné, l'empoigna, de 


rent du 


_ garde,ces crois Princes affiegez fortirenrà Pimpour-. 
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& l'amena prifonnier à Vvladiflaus,qui à l'inftäce & 
importunité de fa femme luy feit couperlalangue, 
& creuer les yeux.neätmoins ilvefcur encores quel. 
que temps apres, Vvladiflaus docques qui fe fentoit 
fort à caufe defes Rufltens, comméca fans plus rien 


rm mme 


 diflimuler à pourfuyure tout ouuertemét fes freres, 


& les defpouller de leurs herirages.Er defia auoit o- 
fté à Henry la Sendomirie, & à Boleflaus Plofco, & 
route laMafouie. Tellement qu'il nereftoirplus que 
Mieciflaus deuers lequelfes autres freress'eftoyent 
retirez en la grande Poloigne. Mais tout incontinät 


Vladiflaus y mena fon armee aux plus grandes iour- 


nces qu’il luy fut poflible, & ayant mis le fiege deuät 
la ville de Pofnanie, les Rufliens faifoyent cepen. 
dant infinis defordres & cruautez , iufques à tuer 
les pauures gens forcer femmes, brufler & faccager 
tout. Dequoy:efmeu a pitié& côpaflionle bon vieil. 
lard Archeucfque de Gnefne, vinrrrouuer Vvladif 
Jaus en efperancequefes remonftrances & exhorta- 


tions feroyent quelque chofe enuers uy:mais ce fut 


en vain. Et comeil veit qu'il n'en tenoit compte, lors 
fort hardiment.& fans monftrer aucune crainte luy 
feit de tre{cruelles execrations& menaces dela ven- 
gence diuine quine lairroit cela longuement impu- 
ni, Et Ja deflus fortant d'vne grand colere & ardeur 
pours en recorner,vne des rouës de fon chariot cho 
qua firudement contrele maft du pauillé , qu'ilalla 
par terre.Ce qu'on prit àmauuais augure. Auff peu 
deiours apres, quelques fois que les Rufliens s'efti- 
mans eftreentoutefcurté, failoyent aflez mauuaife 


TN DR Te, 


[DE POLOIGNE  üy 
veu fi furieufement fur leur camp, qu'ils en tuerent 
a plus grand part,& meirent tout en route & en fui. 
te, dont beaucoup fe noyerent dans les riuieres de 
Vvarte & Glouune prochaines de là. Vladiflausmef 
mesauec quelques Capitaines desRufliens, & aucüs 
defes fauorits fut contrainétde fe fauuer à courfe de 

cheual,fans s'arrefter iufques à Cracouie. on 
Cecfte victoire ainfi inopinee, voire miraculeufe, 
amena vn grand changement ;'car de tous coftez on 
fe venoicrendre aux vainqueurs;dont leurs forces fe 
trouuoyent grandement augmétees, & les places & 
forterefles qui peu au parauant auoyent efte priles 
retournoyent de leur bo gré en la | rmmdt de leurs 
Seigneurs legitimes . Lefquels ne fe corentans pas de 
recouurer ce qui leurauoitcefté ofté, voulurentaufii : 
à leur tour s'efuertuer de iouer le femblable à leur 
frere, & tafcher à l’exterminer du tout. Parquoyl'E- 
ftéenfuyuar,ayans mis fus vne groffe& puiflante ar- 
mectirerent àCracouie,où V vladiflaus ne fe fiät pas 
aflez,ny de la fortereffe du lieu, ny du courage des” 
fiés, ne les ofaattédre. Aufh qu'il n'efperoit point de 
mifericorde de fes freres, puis qu’il n'en duoit point 
voulu vfer enuers eux.Laiffant donc fa femme & fes 
trois enfans au chafteau de Cracouie,fe retira en Al- 
Jemagne par le pays de Silefie,deuers 'EmpereurCo 
rad tiers decenom , qui eftoir coufin germain de fa 
femme pour luy demäder fecours.Mais ceux de Cra : 
couie fe voyäs preflez, & le voyage de leur Seigneur 
eftre lointain ouurirentles portes, & bientoft apres 
le chafteau aufli fut rendu ,où les ieunes Princes fe 
monftrerentforrmodeftes & humains. Car encores 
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7 ‘queleurBelle Jœur euft eftéla feule caufe de tous | 
Jeurs maux:Neantmoins'ils pourueurent qu'à elle& 
fes enfans ne fuit faiét'aucua tortny defplaifir,com- 
bien que le peuple & les principaux fuffenc fort ai- 
gris &irritezcônere elle. Et la feirent conduire auec 
vous fes meublesiufques en lieu de feurté , là partoù 
ellefe voulutretirer. Ainfilinfortuné Vvladiflaus 
quiaux perfuafions de fa femme s'eftoit mis iniufte- 
mentapres les biens d'autruy,vint à perdre iuftemét 
Les fiens propres. Et ne s'eftant fçeu contanter d'vne 
fibelle& plancureufe forcune,comme d'auoir la pre 
rogatiue & authorité fouueraine d'vn tel royaume, 
vint finer pauurement fes iours en vn exil mifera- 
ble auec fa mauuaife confeillere de femme, n'ayant 
regné gueres plus de fix ans. En ce mefmeremps la- 
| der Sr Vvratiflauie, & depuis Archeuef- 
que de Gnefne,de la noble famille des Griphons,fon 
| de le Monaftere d'Anderouie, auquel il afligna de 
fon propreladiéte ville d'Anderouie, auec feptgros 
villages à l'entour;& l'enrichit & augmenta encores 
beaucoup depuis. or 
 Vvladiflausayantainfiefté chafféauet fa femme 
_& {es enfans, la feigneurie & authorité, auec tout ce 
qu'il poffedoic vint à Boleflaus ,commele plus aagé . 
apres luy,& luy furfemblablementcommis & don- 
_néen charge Cafimir. Ceftuy cyfe gouuernabien 
mieux que l'autre en toutes. chofes, 8. mefmement 
_enuers fesfreres., qu’iltraicta fort humainemenc., & 
leur vf toufiours d'vne grande doulceur!, amitié & 
Jiberalité. Et combien que l'Empereur eufkparplu- 
 fieurs fois enuoyé deuers luypourla reftitution de 
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Vvladiflaus,il ne peut toutesfois rié faire. Car on al- 
Jeguoit roufiours là deffus les vorts& iniures q Vvla: 
 diilaus leur auoit fairs,& à tout le pays fans en auoir 
‘eu occafo . Er qu'il les auoit iniuftement defpouil- 
lez desterres & feigneuries que leur pere & leRoy- 
aume leur auoyét aflignees.Parquoy n'ayät peu ob- 
enir paixauec luy âcoditios raifonnables,ils auoyéc 
cherché de deffédre leur vie,puis qu'il ne leur reftoit 
autre chofe. Que s'eftoir vn vray diflipateurde tout 
 droict diuin& humain,tyra-& v{urpateur incollera+ 
ble à tous peuples libres,leql pour auoir voulu chaf- 
ferfes poures freres à luy trefobeiffas, fans lauoiren. 


: rien offençé,auoitaufh efté puny d'vnbanniflement! 


perpetuel au grand contentement de tout le peuple: 
Non tantpar le moyen de leurs forces & pouuoir;, 
que par celuy dela diuine vengeance quiauoicain- 
fivoulu punir fon impieté. Que l'Empereur donc- 
ques ne les requift point de cela, que fans le grand 
dommage incommodité de lxchofepublique, ils. 
_neluy pouuoyentaccorder:Car le deuoir d'vntel & 


figrand Monarque eftoit pluftoft de fubuenir aux : 


a 


rent de les outrager,&leur faire iniure.Enquoy per: 
fonne ne deuoir eftre fauorifé-de fa Mäaiefté, qui e- | 
‘floit tenue de fe formalifer toufiours pour l’innocë- 
ce cotre lamefchanceté, pourle droiét côtre letort; 

Ja douceur çontre l'arrogäce, l'équité cotre l'iniufti- | 
ce,& finablemét pour la pieté côtrele parricide.Ces 
chofes adoucirent aucunement l’'Empereur,qui fça- 


afligez iniuftement , que d'ayderàceux qui s'inge- | 


uoitbié alaveritécome touteftoit paflé. T'outesfois 
ilne laiffa de leur denoncer la guerre, pluftoit pour 
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u fatisfaireàfon deuoir, que pour enuie qu'’ilen euft. 
En quoy Boleflaus monftra fa valeur,fa prudence & 
bonne conduite. Car tout aufh coft que Parinee des 
“ennemis qui eftoit grofle à metueilles, &bié a crain- 
dre,comme eftantcompofee d'Allemans ,de Bohe- 
“miens 8 Moraues,fuftarriuee fur les confins de Po- 
Joigne,luy auec quelques troupesde cheuaux legers 
qu'il auoit tout à propos efleuës & choyfies de cou- 
ces les forces du Royaume, leur donna tant d'empe. 
chemens,maintenant leur coupant les viures ,täroft 
leur rompantleschemins,vne fois fe monftrant à la 
_cefte de leur camp, puis cout foudain fur la queuë, & 
‘ainfi les tenât en alarmes côtinuelles, auec quelque 
‘bonne & grofle embufcade que toufiours il leur en- 
tremefloit,que l'Empereur apres l'auoir fouz fon af- 
feurance faiét venir parler àluy , eut à grand ioye & 
laifir de s'en retourner, fans faire autre chofe,ioin® 
auffi que fes affaires propres ne luy permettoyét pas 
de fe tenir plus longuement efloigné de fes pays. 
La paix ainfifaiéte auec l'Empereur, ou pour mi- 
-euxdire,la guerre remile iufqu'à vne autre fois, Bo- 
‘Jeflaus & fon frere Mieciflaus prirent à femmes les 
deux {œurs, filles du Prince d'Halicie,afçauoir Bolef 
Jaus Anaftafie, & l'autre Eudoxie. Hèry.ne fe voulut 
point marier, mais s’en alla en la terre fainéte auec v- 
-nebonnetrouppe de Polaques, où par l'efpace d'vn 
an qu’il ydemeura feic beaucoup de beaux faits d’ar- 
-mes fur les Turcs & Sarrazins. Puis à fon retour fon- 
da au bourg de Zagofce fur a riuiere de Nydavne 
Comanderie pour lesTépliers auecvnb6 & grosre- 
_uenu. Taxa auffi de la fufdite race des Griphons, qui 
| auoit 
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auoit fait le voyage auec Henry, ramenavn des Cha 
_noines duS.Sepulchre,de ceux quifont de lordres. 
. Auguftin,& portent vne double croix rouge.Ce fut 
le premier qui introduit cefte religion en Poloigne, 
leur ayant bafty en fon bourg de Miechouo , quieft 
maintenät ville clofe, à cinq lieuës de Cracouie, vne 
eglife &vne demeure aupres,auec le reuenu de deux 
villages, il fonda encores depuis en fvn des faux- 
bourgs de Gracouie,vn Monaftere de Nonnains,de 
Tordre de Premonttré , appelé Zuerinec , qui vault. 
autant à dire comme le Viuier.. 


Quelque temps apres, à fçauoir Jan ns3. l'Empe- | 


reur Conrad mourut, auquel fucceda Frederic Bar- 
beroufle, fils du Duc deSuavve.Et bien toftapres en 


faueur de Vvladiflaus, il entreprit la guerre pour le 
remettre en {on eftar, mais auant que pafler plus ou-' 


tre,enuoya fes Ambafladeurs deuers Boleflaus & fes 
freres pour la leur denôcer, fils ne receuoyent Vvla. 
diflaus. où ne payoyent tribut delà en auant à l'Em- 
pire:leur donnantle choix de ces deux, & ce pendar 
tout le long de l'hyuer il feit fes preparatifs. Les Po. 
laques feirent refponce qu'ilsauoyent plus cherde. 


{e founrettre à tout hazard, que de receuoir iamais 


“vnhomme fi facheux & turbulét qu'eftoit Vvladif- 


laus. Et quant au tribut qu'ils ne fçauoyentencores. 


que c'eftoir. Parquoy Faänus8.. l'Empereur auec vne 


forte & puiflante armee d'Allemans:& de Bohemiés. 
fachemina en Poloigne,parle pays de Saxe. Erfans. 


trouuer empefchement paffa la riuiere d'Ordre, car. 
les Polaques, combien qu'ils euffent d'affez raifon- 


nables forces, ne trouyoyent.pas routesfois à pra 
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pos de fe ïerter temerairement au deuant d'vne telle 
puiflance,mais trop bien de les efcarmoucher,tatoft 
d'vn cofté, tantoit d'vnautre,les tenas les plus ferrez 
qu'ils pouuoyent. Pource que ceux qui Pefcartoyét 
va peu au loing eftoyent incotinat trouflez. Ils feirct 


auflile gaftpar tout où l’irmee del Empereur deuoit 


palfer,de telle forte qu'ils ne crouuoyent que mäger, 
dont ils commäcerent à patirbeaucoup. Et là deffus 
leur furuint vne maladie d'inteftins, laquelle outre 
les autres incommoditez,oùils fe trouuoyent, & les 
alarmes continuelles qui ne leur permettoyent de 
faifer & prochafler,ny de prédre aucun repos: com- 
mençaales defcourager fort, & àles faire murmu- 


rer,fique l'Empereur, lequel d'ailleurs eftoit necet- 
fairement rappelé des affaires d'Italie, ne cherchoit 


finon quelque honnefte occafion pour {a retraite. 


Parquoy ilattitrale Prince de Boheime , qui feit tant 


enuers les Polaques,qu'ils vindrent à parlementer a- 


uec luy,& la fut faide la paix, a telle codition qu'V- 


ladiflaus auroitla Silefie & rié plus. Erque Boleflaus 
& fes freres fourniroyent trois cens lances à l'Empe- 
reur pour la guerre de Lombardie. Par mefmemoyé 

our toufiours mieux afleurer les chofes, fut faiét le 


mariage d'Alyz,niepce de l'Empereur,de par fa fœur 
auec Mieciflaus,qui eftoit veuf pour lafeconde fois. 
Ercdefia fe preparoiït V vladiflaus ,pourrerourneren 
fon pays, dontilauoit efté abfent enuiron treze ans. 
Mais en cheminil fur preuenu dela mort, & enterré 
en la ville d'Oldemburg en Holface,queles Slauons 


anciennement auoyent fondeec. Il vefcutcinquante 


cinq ans, fix defquels feulementil commäda en Po- 
eee LA. q | 
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loigne , ayant laiffé trois enfans males, Boleflaus, 
Mieciflaus, & Corad,lefquels parlemoyen del'Em- 

ereur Frederic entrerët en polfeffion de Silefie, qui 
cft vn pays feparé du refte de la Poloigne, par de 
grands bois & forefts quife treuuententre deux, & 
delà feftendiufques en Saxe & Boheme.Mais cefut 
à telle condition qu'ils recognoiftroyent toufiours 
la couronce de Poloigne, & fe garderoyent d'eftre i-: 
_mitateurs de la felonnie & mauuais comportement 


de leur perc. 


BOLESLAVS IIII. frmomme 
le Crefhelu. | 


Es enfans d'Vladiflaus eftäs ainfi remis en. 
artie de l'heritage de leur pere, Boleflaus 
eur oncle du cofentement defes freres, &: 

de tout le confeil fut eftably au gouuer- 

nement & fouuéraine authorité du Royaume. Où 


[ 
f 


[uy voyant toutes chofes tranquilles & pacifices fe 
tourna à faire la guerre aux Pruffiens, qui feftoyent 
tout à coup depaitis dela religion Chreftiéne, & de, 
 l'obeïflance des Polaques. Mais eux ne fe fentans pas 
affez forts pour refilter, depefcherent incontinant 
leurs Ambafladeurs pour demander la paix,& offrir: 
: de fc foumettre à tout ce qu'on leur voudroit ordô- 
ner. Boleflaus leur feit refponce,que de paix ils n'en, 
pouuoyétauoir fils ne delaifloyéc leurs faux Dieux,| 
_&nefcretiroyent deleurs fuperftitiôs & abus, pour. 
reprendre la foy Chreltiëne, ce quileuxfembla fort 
dur:toutcsfois eftans forcez & cotraints delanecef-. 
 firé prefente, ils receurentles côditions, demolirent 

| 
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leurs temples & autels, meirentbas les fimulachres, 
& defdierent le tout au fouuerain Dieu,que nousa- 
dorons, & feirenc inftruire leurs enfans aux poincts 
& articles denoftrefoy. Briefferengerent du tout 
au Chriftianifme, au moins enapparence, & pour e- 
uiter le däger, car ce n'eftoic pas du cœur qu'ils le fai- 
foyét.Pource qu'aufi toft que Boleflaus eutremme- 
né fonarmee, & qu'ils fe veirent hors de crainte & 
de peril, retournerentincontinant à leurs premieres 
erreurs & folles fantafies, tellement qu'auant que 
l'an fuft pañlé, ils eurét du tout exterminé lespreftres, 
prophané les Eolifes & lieux fainéts, & aboly routes 
cerimonies & obferuations Chreftiennes. Mais fe 
_doutans bien que cela ne pafleroit pas fans quelque 
chaftimét & penitéce pour eux, voulurent preuenir, 
& enuoyerent deuers Boleflaus auecforce prefens. 
Offrans de demeurer en toute fidelité & obeiflance, 
& faire tout ce qu'on voudroit, pourueu qu'ils ne 
fuffent point forcez de quitter leur religion, en 1a- 
quelle de filongue mainilsauoyent efté nourris & 
inftituez, pour en prendre vnenouuclle, à eux inco- 
gneuë. Ce d le peuple neferoitiamais:pluftoft f'ex- 
_poferoir il à tout ce qui pourroit aduenir, voire abä- 
doneroit le pays. Boleflaus à la verité n’embrafla pas 
ceft affaire come il deuoit,monftrant d'auoir en plus 
de recommandation la foy que ce peuple luy pro- 
mettoir,que celle qu'il deuoit garder àfonDieu.Car 
‘ilrenuoyales Ambaffadeurs d'vne façon,comme fil 
euft approuwüé leur legation, & fen fuft cotenté: fuft 
ou qu'il euf cfté gaigné de leurs abus, ou que pour 
4 lors il euft eu l'efprit ainfi perdu & offufqué, d'autät 
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qu'il ne prenoit pas garde que rien ne doitauoir lieu 
enuers vn Prince, là oùil eft queftion de l'honeur de 
Dieu, & du falut des ames qui font fouz fon gouuer- 
nement,dontil doit quelque fois rêdre compte. Ou 
bien fion ne veult point auoir d'efgard à cela, mais 
feulement à ce quieft du monde,& que nous n'ayôs 
Je cœur à autre chofe, qu'à veoir fucceder nozaffai- 
res fel6 noftre defir: Encores faulcilauoir cecy pour 
vne maxime infallible, que fi nous flefchiflons és 
chofes qui defpendent de noftre foy & religion,il ne 
faut iamais de nousarriuer quelque malheur que la 
punition diuine enuoye fur nous, pour chaftiment 
de ce meffect, qui luy eft def agreable fur tous au- 
tres. Dauantage, il eft fort dangereux de lafcher la 
bride a vn peu ple, (4 luy agreer à tout ce q vil veult, 
ny de penfer luy complaire en chofes defraifonna- 
bles. Car cela luy haufe le cœur, & le rend plus info- 
lent à defirer & entreprendre puis apres chofes plus 
iniques. Nous pouuons bien vfer aucunesfois de 
quelque dexterité d’efprit, & de rufeencores, pour- 
ueu qu’en cela il n'y ayt point de mauuaife foy. Mais 
quelle plus mauuaife foy y fçauroitilauoir, que de 
corrompre & alrerer celle que nous deuons a noftre 
Dieu, ou permettre à noz fubieéts de le faire, qui eft 
vne mefme chofe, car puis qu’ils fontnoz fubieéts 
iles fault tenir en obeïflance: Premierement de ce 
qui cft deu à Dieu,& puis apres à nous. En cela cer- 
tes les hommes faillent grandement de mettreleurs 
commoditez deuant la gloire & honneur de leur 
Createur,& ne leur en fçauroitiamais bien prendre, 
commeaufhine feitilàBoleflaus. Car les Prufliens 
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l'voyans que ce qu'ils auoyent fait eftoit ainfi paflé 
doucement, fans aucun chaftiment ny reprehenfio, 
 fenhardirent de pafler encores outre, & chafferent 
les receueurs & officiers dela gabelle duPrince. Puis 
ayans en toute diligence affemblé vne groffe troup- 
pe de gens detoures fortes entrerent à limpourueu, 
| & fans que les noftres fe douraflent de rië,dans Cul- 
me & Mafouic,ou ils feirent vn merueilleux efchec, 
_emmenit grand nobre d'ames & de beftial.Dequoy 
_aufhroft que Boleflaus fur aduerty, fans temporifer. 


| 
| nyattendre deplus grands forces auec ce peu de gés 


qui pour lors fe trouuerent autour de luy, & ceux 
qu'il peutamafler par les chemins, fe hafta d'aller au 
fecours des fiens,imais les autres ayas faict leur nain 
feftoyent defia retirez. Parquoy cognoiffant la faute 
qu'il auoit faite, & ayant de cela vne merueilleufe 
copunction de cœur,l'anneeenfuyuant,quifutix67. 
aucc vne plus grande puiffance qué l'autre fois entra 
en Prufle, où par la fraude & trahifon de quelques 
vas du pays, feignans feftre venus rendre a luy, auf 
quels il fe fa trop legerement, toute fon armee fut 
rompue & deffaite. Car ceux cy ayas eu la charge de 
Ja guider, l'allerent engager dans va marais, où les 
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gens de cheual ne fe pouuoyent mañier ny ayder,au 
contraire fabyfmoyent là dedans , dot la plus grand 


| 

| 

| part furentnoyez, & le reftetuez à coups de flefches 
| 


| 
| 
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| & detrait, par les ennemis qui feftoyét embufchez 
à pied là aupres. LePrince Henry(entre les autres)y 
demeura combatant tref vailläment, auec plufieurs 
grands & valeureux perfonnages,tellement que def- 
Jors en auant les forces des Palaques demeurerent fi 

| 
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afoiblies & diminuces, que d'vn log temps aptes ils! 
ne fe peurentremettre. | | | | 
_ Henry mort ainfifans enfans, les feigneuries de 
Sendomirie & de Lubline, qui eftoyent de fon apa- 
nage, vindrent à Cafimir, le dernier de tous qui n’a- 
uoitencores rien eu. Éten ce mefme temps, Verne- 
rus,Euefque de Plocenfe,perfonnage de fort fainéte 
vie, & grande doétrine, fut malhetreufement mis à 
mort, par vr gentilhomme nommé Bolefta, en hai- 
ne du village de Carfchum, qu'il auoitperdu contre 
luy par procez. Parquoy l'Archeuefque de Gnefne, 
du cofentement des autres prelats duRoyaume l'ex- 
‘communia , & Boleflaus luy ayät faiét faire fon pro- 
cez, & ordonnéde defendre luymefimes fa caufeen 
fa prefence,le feit bruiler tout vifen la grd place de 
Gnefne.Le corps de Vernerus ayat depuis efté porté | 
en la ville de Plofco, commença foudain afaire plu- 
fieurs miracles , dont on l'eut en fort grand honneur! 
& reuerêce.Et quelques annees apres, a fçauoir,n73. 
Boleflaus deceda, aagé de quaräte fixans,l'an vingt- 
feptiefme de fon regne, & fut enterré à Cracouie, 
ayant laiffé vn feul fils, qui fut par apres furnommé 
Lefcus le Blanc. Auant fon trefpas Gedeon de la Fa- 
mille noble des Griphôs, dont a efté parlé cy defus, 

| edifia la ville de Kelce,au milieu d'vne grade & pro- 

fonde foret, & y baftit vne eglife de pierre de taille, 7 
oùil meit des Chanoines,auec grofles rentes& reuc- ; 
nus , de villages & decimes pour leur entretenemét, 
& quafiau mefmetempslefiege Epifcopal deCruz- 
uicie fut tranfporté à Vvladiflauie, par Honoldus 1- 
talien,qui en eftoit Euefque. | 
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MIECISLAVS LE VIEILLARD: 


He SH Boleflaus fucceda fon frereMieciflaus,f{ur- 
SMS nomé le Vieillard, auquel cefte qualité fuc 
| U +) & donnee , eftant encores bienieune, pour fa 
prudence & grauité. Mais quantil fut plus aduancé 
en l'aageiltrompa ceux quiauoyent conceu deluy 
vne fibonne opinion. Car toutau commencement 
defonregneil fe monftra ennuyeux à toutle mon- 
de ,tant pour les nouueauxfubfides & impolfitions 
qu'il meit fus, que pour la rigueur qu’iltenoiten tou 
res chofes, iufques à confifquer cous les biens d'vn 
Gentilhomme qui euft tué quelque Ours, Cerf,où 
Cheureul:d'autant que pour lors il n'eftoit loifible à 
hôme quel qu'il fuft, de chaffer, fil n’en auoit le con- 
gé & permiflion du Prince. Ilvendoit dauantage les 
eftats de iudicature, &.autres charges & ofhcespu- 
bliques, & ne vouloit point ouyr les plaintes defes 
fubiects: mais mal gratieufemét repoufloit ceux qui 
pour cefte occafion fe prefencoyent deuantluy.Tel. 
lemét qu’on.ne fefbahifloit pas files officiers de leur 
cofté faoyentencores pis ,puis qu'il leur en mon- 
ftroit le chemin, dequoy tout le peuple eftoir com- 
me au defefpoir pour les torts & iniures qu'on leur 
faifoic cotinuellement. Gedeon Euefque de Craco- 
uie, homme de grand cœur,entreprit de luy en faire 
à part quelques remonftrances: mais il n’en rapportæ 
autre chofe que fa male orace & imdignation: & ne- 
antmoins pour celailne fe defgoufta pas de perfifter 
en ce bon office, mais aduifa de l'aborder auec vne 
cellerufe. I atticra vne femme,qui en forcpiteux & 
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miferable eftat fe vinticrrer aux pieds deMiccillaus, 


criant,Jamentant à haute voix, & demädantiuftice. 
Importuné de ces pleurs & crieries il luy demanda 
qu'elle auoir. Sire ce dit elle,cout mon bien cofiftoit 
en vntrouppeau de Moutons que f'auois baillé en 
garde à vn mien fils, mais f'en eftat remis fur des gar- 
cons,par leurnochaläce tout a efté magé desLoups. | 
Et ainfi me voyla reduite à vne extreme pauureté, ! 
parquoy ie vous requiers que celuy-par la faute du- : 
quel cefte perte eft aduenue, foit condamné à me la | 
reparer. Les garçons fureat appelez là deffus, qui e- | 
ftoyent femblablement embouchez, & nierent fore 
&c ferme cecy eftre aduenu par leur negligence;mais. 
de la faute de l'autre, qui ä la verité n'eftoit pas fils 
d'elleymais de fo mary,& d’vne autre femme : lequel 
addonné à fes plaifirs entretenoir tout plein de do- 
gues & autres chiés cruels, qui feftoyentruez fur le 
trouppeau, dontils auoyét deuoré vne partie, & ef- 
carté le refte,que les Loupsauoyét acheué,parquey. 
feftoiràluy à refpondrede cela. Le ieunehommé | 
eftoitauffi prefent, & tout de propos deliberé faifoit. 
quelque fémblär de vouloir deffendre fa caufe,mais 
in'alleguoit point de raifons fi fufhfantes qu'elles le 
peuffenc excufer. Parquoy Mieciflaus lecondamnæ 
à payer à fa belle mere le dommage, que par fa faute. 
& négligence elleauoirreceu. Er certes dit lors Ge- 
deon vous auez iuftement & prudemment iugé, Si. 
re, puis que ceftui cy nourrifloit de tels chiens, que 
non feulementils n'ont deffendu le trouppeau de la. 
gueulle des Loups, ains le leur ontexpolé, pour de 
uorer,& quât & quant en ont mangé leur part. Mais. 
Tr; 
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vôusaurez de tous poinCts accomply le deuoir d'vn 
bon & iufteiuge, fivous mefmes mettez à executio 
voftre fentence, & que ceque vous ordonnez aux 
autres, vous le beau premier l'accomplifliez. Car fi 
vous y penfez bien, vous vous cftes iugé vous mef. 
,mes,vous mefmes vous eftes condamné. Vous eftes 
Je fils de cefte n'aguere tantbelle & fleuriffante Re- 
publique, & routesfois vous aymez mieux qu'elle 
vous foiten lieu de Maraftre, que de propre mere. 
Mais cela ne procede pastant de voftre faute, com- 
me de celle des autres. Cefte cy vous a enfanté,vous 
atendrement nourry, efleué à l'honneur & aduan- 
cement où vous eftes, vous. a donné fon trouppeau 
en garde,elle mefme f'eft mife en voftremain: & nô- 
‘obftant cela vous auez expofé le tout à dogues & 
chiens cruels &affamez: Ce font les iuges & off- 
ciers venaux. À des loups rauiffans infatiables,voz 
courtifans & fauorits, qui fouz votre vmbre & au- 
thorité deuorent lesautres moins puiffans, du fang 
defquels vous les engraiflez. Sçachez,Sire,que quel- 
que fois vous auez à en rendre compte, & fi ce n'eft 
deuant les hommes, au moins ce fera deuant Dieu, 
Ja iuftice duquel perfonne quelque grand, fage,caut 
& puiffane qu'il puifleeftre, ne peut à la fin fuyrny 
euiter. Retournez doncques à vous, & regardez vo- 
ftre pauure & defoleemere, qui vous tend les'bras 
en fi piteux eftac & equipage, là où vous l’auez trou- 
uee fi euriflante & entiere.Et n'acheuez pas de per- 
dre & ruiner ceque vous deuez garder auant tous 
lautres. Careftimez que ce queie vous dis, c’eft tout 
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voz pieds, pour vous faire fes plaintes & doleances, 
lefquelles fi vous reiettez & n'en tenez compte ,on 

ourra parauenture cftre dailleurs diuinement fe- 
couru & afhfté. Mais aufli donnez vous garde ce pé- 
dant de la vengeance de: celuy qui ne laiffe rien im- 
puny, & d'en cftre pirement traité que le Roy du 
mefme nom que vous Mieciflaus, que Boleflaus 
_deuxiefme, que voftre frere V vladiflaus, & tous au- 
tres, quelque part que ce {oit,où ilsayentauarementc 
& cruellement regné:Puis que par leurs exemples & 
difconuenues vous ne vous flefchiflez point. De 
_cefte harengue fi aigre, filibre, & fi hardie, Miecif- 
| laus fucirrité outre mefure, & fortit du confeil, me- 
naffant Gedcon, & les autres qu'il voyoitluy adhe- 
rer & approuuer fon dire, dont il deuint encores 

| | ; A 
plus fier , infolent & defbauché, & fe meir à faire pis 
que deuant. Sur ces entrefaictes iladuinct qu'il feit 
vn voyage en la grande Poloigne, parquoy les prin- 
cipaux du confeil feftans aflemblez, pour aduifer ce 
_quiefloit de faire,arrefterent de luy ofter le gouuer- 
nement, & le mettreés mains de Cafimir fon frere, 
duquel cout le peuple auoit defia conceu vne fort 
| bonne opinion, à caufc de fes douces & gratieufes 
façons de faire. Il eftoit mefmes n'agueres aduenu, 
_qu'vn de fes Gentilshommes luy auoit donné vn 
_foufler par collere, en defefpoir d'auoir perdu tout 
fon argentau ieu contre luy, dont ayant efté con- 
_damné foudain à perdre la vie, Cafimir la luy fauua. 
Ec ne voulut permettre qu’il euft aucun mal, ains 
luy pardonna liberalement, & luy rendit encores 
fon argent, le remerciant de ce que par illuy auoic 
| r'ij | 
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apris de ne faire plus aucun acte indigne du lieu 
d’où ileftoit forty. Ainfi les Barons luy enuoyerent 


fignifier fon clection.Ce que du commeécemét pour 


lerefpet & amitié qu'il portoit à fon frere, il ne vou- 
Jut accepter: Mais à la fin vaincu de leurs prieres & 


des plaintifs qui fe prefentoyent de toutes parts de 
la cyranie & mauuais gouuernement de Mieciflaus, 
aufli qu'il craignoit qu’ils ne vinflét à difpofer autre- 
ment de l'eftat, & neprinflent quelque autre party, 
fachemiaa à Cracouie. Toutesfois à peu de gens, & 
auec fon train ordinaire feulement, afin qu’on ne 
penfait pas que par force, & fans y auoir efté appelé, 
il fe vouluft introduire a la principauté. Mieciflaus 


incontinant qu'il euft les nouuelles de <e qui feftoic 


fait fe retira à Ratiborie auec {à femme & fes en- 


fans , & delà fen alla trouuer l'Empereur Frederic 


{on allié, lequel 1l trouua fiempefché apres les affai- 


resditalie, & les preparatifs de fon paflage en Ja ter- 


re fainéte, qu'iln'en peut tirer aucun fecours, Par- 
quoy neluy reftanc plus aatre moyen, fut contraint 
recourir par perfonnes interpolees à la grace & mi- 
{ericorde de fon frere, lequel vaincu de compañlion 
de veoir ainfi en vninftant vn tel changement que 
celuy qui n'agueres commandoit fuperbement à 


tous fut contraint defhumilier &venir aux prieres 
 &-requeftes, propofa au confeil fa reftitution,ce que 
tous les feigneurs prirent en fi mauuaife part, qu'ils 


vindrent àletanfer fort afprement, de ce qu’il vou- 
loit auoir plus d'efgard a ie ne fçay quel petit friuol- 
le deuoir &ofhce de frere, qu'au bien, falut, & con- 


… feruation de la chofe publique. Parquoy qu'il fede- 
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portait fil ne vouloit encourir la melme indigna-" 
rion de tout le peuple qu'auoit fai fon frere, & en- 
cores pataueñture plus aigré &:dangereufe. Cafrmir 
‘intimidé de ce langage f'ofë paffer plûs auane & feie 
conténance de fe’ féntir trop obligé à eux de la 
-bonne vol ohté &'affeétioh qu'ils auoyent enuers 
‘Juy.-Etdé là èn'atine op de rappeler Mie- 
ciflaus : maïs fecrettément fe fentant de plus en plus 
toucher au:vifd'vne pitié & amour frarernelle, le fa- 
uorifoit fouz main en tout ce qu'il luy eftoit poffi- 
ble, le faifant aduertir & inftruirede ce qu'ilpenfoit 
luy eftre plus à propos pourrentrer en fon authori- 
té. En quoy defa partilluy afhfteroit de tout {on 
ouuoir. OrMieciflaus audit vne fillemarieeauec: 
Mefcingus, Gouuerneur de Pomeranie; parquoy il 
aduifa de fe retirer deuers luy. Ætfeit rantauec fon 
ayde & moyé, qu'il prit d'emblec la ville de Gnefne, 
non toutesfois au defceu de Cafimir, mais luy mef: 
me y confentant,& tenantlamain. Delà enpeude 
ours il prit plufieurs autres places & forterefles, les 
| vnes de force,les autres parcompofition. Telle- 
/  mentqu'auboutdedeuxans qu'ileuftefté  : 
deietté ilrecouura de recheflafeigneus 
| 


| rie de toutela grand Poloigne,qui 
| eftoitle partage aluy efcheu 
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CASIMIR. 


Jaus a 
tains termes & limites la trop grande licence & au- 
thorité dont les Magiftrats & officiers vioyent à la 

decifion des procez. Et d'autant que les feisneurs & 

|Gentilshommes feftoyent rédus ñ defbordez & in. 
folens à opprimér non feulemétleurs fubiects, mais 
ceux des autres encores, qui eftoyët proches & voi- 
fins d'eux, que les pauures laboureurs & païfansne 
pouuoyent plus fupporter le faix des torts & violen- 
ces qu’inceffamment on leur faifoic. Il feictoutex. 
pres vncaflembleeà Lencife,où on pourueut à ces 
defordres & vfurpations. Il appaifà aufli par mefine 

_moyé, mais fort gratieufemér & fans mettre la main 

aux armes, quelques tumulces & fedicions qui e- 
{toyent defia bien aduäcees. Etainfi fuiuat le deuoir 

: & ofhce d’vn bon Prince, alloit de rous coftez, don- 

nant ordre & remediant aux chofes , qui par le paflé 

: auoyent cfté deprauees & corrompues. 

L'an puisapres 182. mena fon armee en Halicie, 

pour remettre fon nepueu Mieciflaus, fils de fa fœur, 

en {on eftar, dontil auoit efté chaflé par fes propres 
freres,çcommeillegitime, Elan n8s. eftanticeluy 

Mieciflaus mort de poifon,Cafimir foupçonnanties 
Hongres auoir tramé cefte mefchanceté, car ils fe- 
ftoyéremparez du païs de Halicie, fe preparoit pour 

leur faire la guerre . Mais toutle peuple comméçai 
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mürmurer, difant qu'on ne deuoit pas äinh fegere 
ment rompre la paix & alliance qu'ils auoyentauec 
vn peu plefi vaillat,aguerry & redoutable. Et là def 
fus fe meirent à confpirer contte luy, & à rappeler 
. Mieciflaus, ce pendat qu'il eftoit allé en Ruflie,pour 

Mn mo Bee differents qui y efloyentfurue- 
nus,faifant courir lebruir qu'il auoitefté empoilon- 
né. Micciflaus accoururt incotinant, & luy furentles 

ortes de Cracouie ouuertes, où onle receut àgräd 
_ioye & acclamations de toutle peuple, & delaplus 
part desprincipaux. Mais l'Euefque Foulques & le 
PalatinNicolas,qui auoir la garde du chafteau(deux 
freres de 1 maifon des Lifliens où Vvlpiens } qui ne 
eftoyent pas du party des autres, luy en refufèrent | 
brauement l'entree, & tindrent bon lädedans auec 
Jeurs gens, & ceux de la garnifon qui y eftoit d'ordi- 
naire. Cafimiraduerty detoutcecy, ordonna aux 
Ducs Vvolodimir, Romain, .& V vfleuolode, d'af 
fembler leurs gens, pour luy faire compagnie, & le- | 
ua quant & quant le plus qu'ilpeut de foldats, ant. 
mercenaires que volontaires;aucclefquels il vint en 
route diligence à Cracouie,& là d'vn grand effortaf.. 
fiegea |a citadelle que Mieciflaus y auoit baftie, la- 
quelleil prit incontinant : neätmoias il ne feit aucun 
tort ouiniure, ny aux fils de Mieciflaus, ny aux au- 
tres qu'il trouua dedans,tous lefquelsil réuoya fains | 
& fauues, auec force dons & biens faits, de laquelle 
courtoifie & bonté il gaigna tellement le cœur de 
{on frere & de ceux de fon party, que depuisils n’at- | 
tenterent plus rien defon viuant. 


| 
Ayant doncques ainfi pacifié toutes chofes, As …. 
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"friappointemientanecles Hongres,il fe meita fai 
re laguerre aux Pruffiens, tant pour venger la honte 
quin'aguerésauoit efté receuc fouz {on frereBolc{- 
Jaus,& la mort de Héry,quepourauoiren finla rai 
fon déce peuple fibarbare,feditieux & rebelle. Mais 
apres plufieurs bruflemens,fdccagemés & ruines par 
euxendureés, ils vindrentàrequerir la paix, payerét. 
tout ce qu'ils deuoyent de tribut du pailé, & promi- 
rent d'ob eirinuiolablementaditoutice qu’on leur or: 
donneroir.: Cefte guerteparacheuce ilfe refolur de. 
pafferlerefte de fes iouis àréparer les places & for- 
tereflés de fon Royaume, & reduire à quelque bon- 
nefürine fa policé & les coùftumes de Polaigne. IE 
obtint aufli: du Pape bucius troifiefmele:corps de. 
fainét Florian:au dévanvdaquel fort deuotement &c 
aüecvntreférand'honhèeut.& magnificence, ilalla 
fept bormes lieuës hors-de Cracduie jauec tout le. 
Clergé,&vne infiniemulticude depeuple;& Iäy ba- 
ftic vnetréfbelle Eglife; au fauxbours de Cleparie, 
quieftdu cofté de Septentrion jaucc force tbe & 
prééieuxürnémens, & vr College de Chanoines bié 
rentez. Paflantroufioursdelà enauanc la fefte de ce 
olorieux martyr,dans fon Eglife,en aumofnes, orai- 
{ons & autres bonnes œuures,car il eftoir d'vn natu- 
rel fort deuor, & de fon temps feit beaucoup de biés. 
aux Eolifes. Mefine auät qu'il paruint ala principau- 
té, il fodale Monaftere de Soleruie de l'ordre de Ci- 
fteaux, au Diocefe de Gnefne, fur lariuiere de Pil- 
ce.Et.celuy encores de Coprounicdemefine ordre. 
Lequel ceux de la maifon de Bogorie & Abdiceen- 
richirét beaucoup depuis. Car c'eft l'ordinaire qu'on 
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“addonnetoufiours volôriers à ce où lon cognoilt 
que le maiftre prend plaifir.Finablemét Cafimir l'an 
1194..le dixfeptieme de fon regne, faifant vn feftin {o- 
lennel aux Seigneurs & Barons du Royaume, ainf 
u'ileuitbeu vn mediocretraiét s'efuanoüir, & bien 
coft apres trefpafla. Parquoy on ne fçait pas à la veri. 
ré, fi ce fut de maladie naturelle,ou de poifon. Il ve- | 
fcut cinquantefix ans, & laifla deux fils en bas aage, 
Lefcus, furnommé le Blanc,de la couleur de fes che. 
ueux, & Conrad auec vne fillenommee Aliz, qui 
deceda dixfeptans apres la mort de fonpere, ayant 
fort fainétement & religieufement paflé tour le 
cours defa vie. Il eftenterré en la grande Eglifede 


Cracouie. 


LESCVS LE BLANC. 


%RANDE partie de la nobleffe fe trouua 
EUA4CX aux funerailles & enterremëc de Cafimir, 
ACT À Parquoy tout de ce pas fans diffeter d'aua- 
tageils entrerent à l’eletion du nouueau Roy,ou 2- 
pres plufieurs chofes alleguees & debatues d’vn co- 
(té & d'autre, Lefcus fils aifné de Cafimir fur receu 
en la place de fon pere. Toutesfois durant fon bas 
aage, fa mere Helene deuoit auoïrle maniement, à 
la charge qu'elle ne feroit rien d'importance fans ap- 
peler l'Euefque,& le Palacin de Cracouie quifurent 
donez pour curateurs & gouuerneurs duieune Prin 
cc. Ces chofesrapportees à Micciflaus il eut grand 
defpit d'auoir cfté ainfi mis en arriere, & là defus 
vint à aigrir ceux de la grande Poloigne ,aufquelsil 

| { 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


de me Er SL) me SR 


Ha CHRONIQ:. ET ANNALES 
l'commandoir, & les Silefiens : leur mettant deuant 
les yeux le peu de compte qu'on auoit tenu d'eux, 
d'auoir procedé à celte eleétion;fans les y appeler 8 
daigner attendre. Parquoy ayant afflemblé fon-ar. 
mec s'en vinten grande diligence droiét àCracouie, 
& defia eftoitarriué iufques à la riuiere de Mofga- 
ne,& y auoit planté fon camp, feptlieuës feulement 
Jloing de Cracouie, quand voicy arriuer le Palatin 
auec vnegroflepuiflance, dot ileuft pluftoft la veuë 
que l'aduertiffement,de façon qu'il ne fe donna gar- 
de qu'il les eut{ur les bras. Neantmoinsilfe prepara 
incontinantau combat, & là. fut vne braue & cruel: 
le meflee, qui. nepaffa pas fans grande effufion:de 
fang d'une part & d'autre. Mais Mieciflaus y perdit 
fon fils Bolcflaus , & ayant efté bleflé &.prins , a- 
pres qu'il euft ofté fon habillement de £efte, &c fait 
voirquiil eftoir,on le laiffa aller, & ainfi fe fauua al: 
fuite, | | 
__ Cefte difconuenue-fi grande arriuee-à Miecif- 
 Jaus,çcombien qu’il en fuft deuenuvn peu plus crain- 
tif pefant à entreprendre chofes nouuelles, fi ne 
pouuoir. il routesfois. demeurer en repos.de fon c- 
fprit. Ains afpiroit toufiours au recouurement dela 
principauté dont ilauoit defia tafté. Mais voyant 
que ouuertement & de force ilnepouuoitrien fai- 
kc,ileur recoursaux rufes & finefles. Et pource que 
| e naturel des femmes eftfort enclin àcroire legere- 
| ment, & fe laifler allera ceux quiles {çauent flarcer, 
 felon.ce qu'il leur reuient,& ont le plus cœur :ilfe 
addreffa à la Princefle Helene, luy faifant remon- 
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‘ftrer Ja ruine &-defolation quece feroitpourléroy- 
aume, fi ces diflentions & partialicez alloyent plus 
auant.Que quaraluy,il eftoic defia fur l'aage, &luy 
reftoit peu à viure:Ee qu’il mourroit pluftoftaffez, 
ue fon fils neferoiten-aage decommander.Parain- 
f qu'ilferoit beaucoup plus raifonnable queluy qui 
eftoit fon oncle euft cependant le gouuernement-8& 


adminiftration,que non pas les autres, qui parauen- 


ture ne luy {eroyent pas f1 fidelles, mais tafcheroy- 
ent à faire leurs befoignes à fes defpens, là oùil nau- 
roit l'œil à autre chofe, qu’à luy laiffer l'eftat florif. 
fant & paifible. Auec beaucoup d'autres belles pa- 
‘roles & perfuafions qui eurent fi bien lieu-enuers 
Ja Dame, qu'elle {e laiffa aller à ce que Micciflaus 
voulut. Car il deuoitiurer & faire ferment folennel, 
que aufli coft que Lefcus feroit paruenu en aage, il 
luy remettroit la Seigneurie entre les mains. Et là 
deffus fur pris iour de fe trouuer à Cracouie, aa 
Æainé Barthelemy prochaine,où Micciflaus ne fail- 
dit de venir bien accompagné. Les fermensreceus 
 d'vne part & d'autre, Helene fe retira auec fon fils 
en Sendomirie, & Mieciflaus demeura reftabhi en 
‘fonauthorité pour la troifieme fois. Peu deremps 
“apres qui fut l'an mille deux cens ,le vnziemeiour 
de May, furle Midy , furuint vn horrible tremble. 
‘ment de terre qui dura quelques iours, & ruinabe- 
aucoup d'edifices par toute la Poloigne, chofe peu 
‘fouuent aduenue ence pays là.Parquoy cela fut re- 
nu pour quelque prodige & mauuais augure. Cepé- 
“dant combien que letemps fuftvenu queMieciflaus 


fe deuoit demettre de l'eflat és mains de fon nepueu. 


A mets me mi -— en qe 2 ee ce Pme a de mem = _ _ — pes mA mia [ —. 


mn 


ee ru 
ee es 
à 
EE ——— « 
. 
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ilne faifoit coutesfois pas grand femblant de vou- 
Joir fatisfaire à fes promeffes , quelque inftance que 
luy en feift Helene, tant par lettres qu'ambaflades, 
s’excufant vne fois-fur les affaires Mo ,vneau. 
_ærefur fonindifpofition. Tant que finablement elle 
mefmes le vinttrouuer en perfonne,& là luy remet. 
tant deuant les yeux ce qu'il auoit promis & iuré, à 
quoy elle le prioit de fatisfaire, du commencement 
il la voulut contenter de belles paroles& promefles: 
mais voyant qu'elle le preffoir,& commençoit d'en- 
treren CRE doleances,lors fans plus diffimu 
ler luy diét tout ouuertement, Que ny les conuenä- 
ces paffees entre eux,ny le ferment parluydonné,ne 
le pouuoyent pas auoir obligé contre le droiét de na 
ture, & celuy quieft conimun à toutes gens. Qu'il a- 
uoit fuyuanticeluy des heritiers naïz, fes enfans le- 
gitimes, & ne luy eftoic pas permis de les priuer de la 
fuccefhion qui leur appartenoïit apres fa mort. Elle 
bien efbahie & confufe, comméca lors à cognoiftre 
la faute qu’elle auoit faite, de s’eftre trop leseremét 
fieeàluy. Toutesfois elle ne perdit mn à cœur 
pour cela , mais depefcha foudain de routes partsà 
ceux.qu'elle penfoitauoir encores quelque memoi- 
- re & fouuenance de fonfeu mary Cafimir, leur re- 
_monftrant la mauuaife foy dont on vfoit à fon fils. 
 Etimploranc là deflus leurs loyautez, auec promef- 
{es de grandes recompences, leur remettoitencorces 
deuantles. yeux le mauuais traitement qu'ilsauoy- 
“entreceu de Mieciflaus, & la iufte hayne & indigna- 
tion que le peupleauoir conceuë contreluy. Auffi 
_auoitil grandemencirrité les plus grands du pays, & 
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ceux de la noblefle, pour leur .auoir olté certaines 7 7" — 
_ poffeffions & heritages, dot d tour temps ils auoy- 
encioüy,pour les donner à defes fauorits & courti- 
fans de la grand Poloigne, aufquels ilconfetoitauffi 
les charges & cfhces queceux du pays deuoyent 2- 
uoir. Au moyen dequoy tousles premiers de Craco 
uie vindrent à confpirer contre luy, dontle Palatin 
Nicolas fur le chef, prenant l'occafion à propos, de 
ce queMieciflaus eftoit abfent. Parquoy il feit en di- 
ligencevenir Helene & fon fils, aufquels iconfigna | 
la ville auec le chafteau, &rtout incontinant apres les 
autres places d'alentour vindrent en leurpuiffance. 
Car ceux quiles auoyent en garde lesrendirent de. 
leur plain gré, aufli coft qu'ils cogneurent quececy 
auoit efté faiét de l'authoriré & cofentement du Se- 
nat. Mieciflaus coutesfois ne laiffa pas d'afpireren. 
cores à la Seigneurie pourlatroifiemefois, & ne fuc : 
point deçeu de fon efperance.Carretournant auxru 
{es & artifices dontils'eftair autresfois aydéenuers 
la Princeffe Helene,il trouua moyen de l'approcher 
-sncores auec force belles paroles & excufes.Qu'il n° 
auoit pas tenu luy qu'il n'euft facisfai@ à ce qui à- 
uoit efté conuenu & accordé entr'eux. Mais à ceux 
de Cracouie,& nommémét au PalatinNicolas. Que 
maintenant il fe vouloir tout nettementacquiter de 
fa parole, & fans plus attendre luy rendre la Prouin- 
‘cc deCujauie.Ët quant aux autres chofes puis apres, 
is y regarderoyenttouta loylir,car il envouloit fai- 
reenrierement à fon appetit. Mais qu'il la prioit que 
cecy fuft renu fecret, & furtour quele Palatin n'en 
{ceuft rien, lequel il luy confeilloit D bien. 
ii 
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loinx frellevouloitlafeureré & repés d'elle 8 de fes 


énfans .: Ceftéfemime'qui dé fün naturel croÿoit&. 
cräignoic toutes chofes ; fe laiffa incontinanc aller 
aux perfuafrons de Miccillaus, d'autant mefmées que 
il atyauvit pag fqute d'enuieux entour elequi def. 
fôou£ mainallumoyeñttefeu,& preftoyent dés cha- 
ritéz au Pahatin. Aufli eft ce l'ordinaire de ceux qui 
fontconfticuëz és grandes charges & maniemens, 
denÿ pouucirlongu emént durér qu'ils n’offencent 
béaucoup'de perfonnes. Auet cequelenuiene faut 
iamais d'accompagner lesbeaux '& excellens faicts. 
Maisluy aduerti de routes ces brigues & menées, 
‘s'en dla troûuer 1h Royne; &luymeit enauant{es 
“feruices; fon deuoir ; & fa loyauté:la fippliant que 
elleñe creuft point ainfr'legierement à ceux de qui 
elle s'eftoit defia trouuee trompee. A tout le 
“moins qu'elle ne sperme leur mer- 
cÿ, Car ils de cherchoyent que:d'auoir fa vie, fon 
honneur, & fa repuration. . Mais quandil veirque 
tout cela nela pouuoicappaifer,ils’aduifa de la pre- 
ücnir, & s'en dit mefme trouuer Mieciflaus en 
Pofnanie : entores qu'il fçeuft bien, qu'il n’auoit 
point vn plus mortel ennemy.Toutesfois il fut con- 
“train d'ainfi Je faire, tant pour efchapper le peril 
qu'on luy brafloir,que pourfevengertéutävn coup 
de'fès aduerfäires,& d'vne femme mefcognoïffante, 
&ingrate. Erà la verité les excellens ‘& valéureux 
perfonnages n'endurent pas. fort volontiers vn ou- 
trage &iniure, car cela eft caufe bien fouuent que 
n’eftans pas leurs maiftres, impatience les poulfe & 
precipire à des chofes bien mauuaifes & dangereur 
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fes, voire le plus fouuent à da ruine/& délo ation dé 
Jeurpropre pays. Apres donc dde Palatin.euft fait 

ucl@s excufes enuers Mieciflaus, & qu'il l'euft fup- 

| plié d'oublierles chofes paflces, car pour l'adueniril 
{eroit du tout à luy, & le feruiroir tref fidellemeétr:il 
futreceu deluy.fortamiablemèt. Et apres luy auoir 
fait de grands prefens,& de plus belles ptomeffes lé 
renuoya. Auf feit il de façon que Mietiflaus recou 
ura bien roftle pays.de Cracouie. Parquay ne fe co- 
tentant pas de ne rendre point à {es nepueux laCuja- 
uie, fuyuät ce qu'il auoir promis:leur ofta d'abondät : 
le pays de Viflicie, & trois chafteaux. de la feigneu- 
rie de Sendomirie,alleguär pour toutes raifons, que | 
cela eftoit de fon propre.Mais commeileftoirapres 
à remuer toutes ces chofes afpirant encoresa la fou- | 
ueraine aurhorité & puiffance. il fat foudain preuc<+ 
nu d'vne maladie quilemporta laniille deuxcens . 
deux,eftantaagé de faixante treze ans. H fut enterré | 


‘à Califfcenl'Eglife de l’Apoftre fainét Pau], où ita< 
.uoic fondé des-Chanoines .: Touresfois ayant de- 
puis .efté tranfportees, & la-ville, &l'Eglife autre- 
part, fa fepulcure demeura à defcouuert au milliew 
de la campagne. Il feir encores beaucoup d'autres 
biens ailleurs. Carilfondafort richement les Mo- 
nafteres de Landenfe &. Vagrouec, auce vn Hofpi- : 
tal pour receuoir les-pauures paffans qui defpend 
neantmoins.de Vagrouec. Car fut depuis (ilya | 


é 
énuiron cinquante ans ) rebafti &-augmenté dere… 
| 


| | 
uenu par vn nommé Sbilud ,comme on peut veoir. | 


dedans les rileres & chartres de. ce Monaltere.. 
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Ce Sbiludicy(Polaque de nation) fut tres foigneux 


de chercher de tous coftez lesbos & deuotsperfon- 
nages,qui morts au monde {ont viuäs en Tefufchrift, 
religieux,non deprofeffio & habitfeulement, mais 
d'œuures,de vie, & de fai@:P leins d'amour de Dieu 
& du prochain, Ceux là doncquesil affembla en ce 
licu,& en feir vnOrdre,fouz l’aurhorité & approba- 
tion de Jean Archeucfque de Gnefne,Eftienne Euef- 
que de Pofnanie, & le Duc Mezicon qu'il affembla 
| wi ceft effeét l'an 1153. regnans en Poloigne Bolef- 
aus, Mezicon,& Henry freres germains. Mais pour 
retourner à Mieciflaus il laiffa feulement deux fils 
apres fa mort, afçauoir Ocho & Vvladiflaus, carles 
autres eftoyent defia decedez,&Otho ne furuefquic 
pas longuement à fon pere, maisil laiffa vn fils enco- 
resieune enfanr,nommé Vvladiflaus, lequel fut de- 
puisappellé le ne M, ne mauuaife accouftu 
-mance qu'il auoit de cracher inceffamment. Lequel 
fur quelque temps fouz le gouuernement & tutelle 
de fon oncle Vvladiflaus:furnommé leGrand, & La- 


{conoguc auffi, pource qu'il auoir les iäbes fort foi. 


“bles & menues. 


VVLADISLAVS LASCONOGYE. 


|IEcIsLAvS le Vieillard decedé, l'affe- 
® étion& faueur de routle peuple fe renou- 

YS2S ucla incontinat apres Lefcus le Blanc.Par- 
quoy les Eftars ne furent point d'aduis d'entendre à 
autre cleétion, tant qu'il viuroit, puis que legitime- 


ment &par la voix & confentement detousilauoit 
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defia cflé receu. Tropbientoutesfois voulurent ils 
enuoycr 
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enuoyer deuersluy, pour luy fignifier cefle confir. 
marion,qui eftoit à la charge & fouz côdition, qu'il 
banniroit Gouoric Palatin de Sendomirie. Ce que 
de pleinearriueeiltrouuäforteftrange. Et comme il 
faft en doute & fufpés là deffus, ne {çachanc bonne- 
ment comme ilen deuoit vfer, le Palatin (qui eftoir 
aduerti du tout)le vint fupplier que pour l'honneur 
de Dieu,ilne laiffaft point perdre vne telie occafion 
& commodité. Qu'il valloie micux qu'il feit fes affai 
res,que {1 pour vn pauure vieillard, qui n'auoicplus 
que trois iours à viure, la feigneurie comboit en au- 
tres mains. Ec que tref volontiersil prendroit en gré 
non feulement l'exil dont il eftoit queftion , mais La 
mortencores, pour le feruice & aduäcementdefon 
Prince.Ces paroles accompagnees de fa loyauté an- 
cienne,& de la grandeur de fon courage, efmeurent 
tellement à pitié & compaflionle cœur deLefcus, 
que fans deliberer d'auätage 1l feit refponce aux de- 
putez,qu'il n'auoit pas fi grande affection à la princi- 
pauté& feigneurie,que pour y paruenir il vouluft a- 
bandonner vntel perfonnage, lequel il auoit touf- 
jours cogneu fi homme de bien, & fifidelle & bon 
confeiller:ny le priuer tout à vn coup defeseftais &z 
de fon pays. Au demeurant qu'on fçauoit aflez que 
le royaume luy appartenoit doublement, tant pour 
cequ'il eftoit heritier de Cafimir, que pour auoir 
defia long temps en pleine affemblec efté efleu, fans 
en auoir depuis efté demis. Mais que la tyrannique 
paroleneluy pourroir plaire ny reuenir. S'leftbe- 
Join de corrompre le droi£f er raifon, cela fe doibt faire pour 


fegner. Entoutes autres chofes il fauteftre homme de bien 
t 
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€ confcientieux ; Car il auoit appris de fon pere & de 
fes anceftres à gouuerner {on peuple d'autorité roy- 
alle iuftement:& raifonnablement.Pourtant queles 
Eftacs de Cracouie aduïifaffent.de chercher quelque 
autre Princequis'iccommodaft à leursintétions & 
volontez:car quänt à luy, il vouloir pluftoftfecon- 
tenter de ce que fon pere luy auoit laiflé,que fi _ 
que foisil luy eftoit reproché d'eftre paruenu à la co 
rône par meffait & ingratitude.Ceux de l'affemblee 
de Cracovie ayant entendu tout cela, fe-rémirent de 
nouveau à deliberer:& finablemeéts'arrefterér à Vv- 
Jadiflaus Lafconogue, fils de Mieciflaus le Vieillard; 
Jcomme vrayéc legitime heritier d'iceluy,& enuoye- 
rent à cefte fin deuers luy,pourluy faire entendre l'e 

le&io qu'ils enauoyent faiéte . Mais illa refufatout 

à plat, finon en cas que Lefcus n'en voulut point, & à 
cefte caufe enuoya deuers luy. pour l'aduertir de lof 
fre qu'on luy faifoit,8c de fa refpoce là deflüs, l'affeu- 

rant qu’il ne vouloic rien faire qui le deuft offencer: 

Caril n'eftoic point fi ambitieux que pour couoitife 

de dominer, il voulut enfraindre le deuoir de ta pro- 

ximité du fang qui eftoitentreeux.Lefcus le remer- 
cia,&.ditt n'auoir point autrement refüufé la'eoron- 

ne,mais qu’il ne fe vouloitpas foubzmettre auxcon 
ditions que ceux de Cracouie luy auoyent propo- 
{ces, parquoy.lne luy feroie point dé tort fi larece- 
uoit,puis qu'o laluy offroir. Ce que Vvladiflausay- 


ant entendu, s’enallaauec les Ambaffadeurs à Cra- 
couie,où il fuft receu à grand ioye & contentement. 
Aufli fe maintint il en bon, iufte, & fage Prince, de 


| forte qu'il eftoit fort aymé & bien voulu de tous. 


| 
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Cetemps pendanr Romain Duc de Vvladimirie 
&Halicie,apres auoir par toutes fortes de tourmens. 


& cruautez exterminé prefque toute la nobleffede 
Halicie,ayant communement cemot.en labouche, 
qu'ila'eftoit poflible de goufter feuremenr & à for 
aifele miel,que premierement lès moufchesne faf: 
{ent oftces: Voyant que Lefcus auoirefté ainfi reiet- 
té du Royaume, eut à mefpris le peu decœur qu'il 

enfoit cftre en luy,&c fon bas aage auf. Mais pour 
prpethiaa ile voulur effayer par quelques 
petires courfes qu’il enuoyoit faire: à l'emblee de- 
dans fes. pays, fans autrement es aduouer : Puis fai-- 


faac deftrouffer les Polaques quialloyent & VCnOyÿa. 


cacpour caufe du trafhque:& finablement à tout v: 
ne grofle & püiflantearmee, entra: dedans là Poloi-. 


gnebien auant,brauant & menaçant de deftruire 8. 
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deliurerenttous les prifonniers qu'ilsauoyent, auec 
mille marcs d'argent qu'ils payerent.Puis l'emporte. 
rent àV vladimirie,oul fut mis en la fepulcure defes 
anccftres.Ce fut l'an 1205ique cefte bataille fut don- 
ncepres Zauicoft, le propre iour des benoifts Mar- 
tyrs fainét Geruais& fainct Prothais. Au moyen de- 
quoy Lefcus feit depuis baftir vne belle chappelleen 
leur nom en la grande Eplife de Cracouie. 

De ce mefme temps RES Sears gens fautra- 
ges & incogneus commencerent à pratiquer la Ruf 
lie, & à y faire fouuent des courfes, mais finablemét 
ils y furent deffaits, & contraints de payer de la en 
auant vn tribut bien cftrange& fantaftique,afçauoir 
duliegeauec des cordages & faiffeaux de fueilles, 
dontils fe feruent.en ce pays là aux eftuues pour fe 
prouoquer la fucur. LL: É 

Cefte viétoire Ruthenique tourna à grand gloi- 
re & recommandation pour Éefcus, tantenuers les 
fiens que les eftrangers . Car on ne parloit que de fa 
vertu, de fa fage conduiéte & de fon bon heur, dont 
on le mettoit iufques au ciel. Ce quile feit derechef 
defirer de tout le peuple, & des principaux du con- 
{eil qui commencerent a ne faire plus cas d'Vvladif 
laus.Parquoy ils refolurent de luy ofter le royaume, 
& le reftituer à Lefcus, qui ne le refufa point cefte 
fois. Car ayant entendu la volonté de toute l’aflem- 
blec, il s'achemina àCracauicauec les Ambafladeurs 

qonauoit defbechez deucers luy,& là fans dificul. 
té ny contradiétion de perfonne receur la principau 
té. Car Vvhdiflaus ( homme fort doux & modefte) 
&quiaymoir le repos, voyant la refolution du Senat 
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fe demeit volontairement, & s'en alla en Pôfnanie. 


Tour cecy aduint l'anroc.  Etl'annec enfuyuan- 
te Foulques Euefque de Cracouie,paffa de ce mon- 
de en l'autre,au lieu duquel fucceda maiftre Vincée 
Cadlubcus homme de faine vie, & de fort bonnes. 
Jectres,qui le premier a efcrit l'hiftoire de Poloigne. 


Lefcusrentré en fa principauté,eut quelques cho 
{es à demefler auec les Rutheniens, qui de nouueau 
s'eftoyent mis à piller& enuahir la Poloigne.Contre 


lefquels fes Capitaines & Lieutenans gencraux eu- 


rent quelques rencontres, car il ne s’y trouua pas en: 


erfonne.L'anpuif/apres r211.au moys deMay,l'efpa 
ce de dixhuiét iours,fut veuë vne Comete horrible : 


& efpouuantable,ayant fa queuë& cheuelure tour- 


nee du cofté d'Orient. Ce qui fut le figne & predi- 
étion des grans maux &c calamitez qui furuindrenc. 


bien toft apres, & dont l’vne & l’autre Sairmatiefu- 


rent fi affligees.Car l'annee fuyuantelesRutheniens 
fe trouuerent vn nouucau & cref cruel ennemy fur. 
les bras, dont ils furent du tout profternez & abba-. 


tus,f1 que depuis ils ne fe peurét iamais plus reffoul- 


dre ny remettre. Et non feulemét ceux cy qui eftoy-. 


ent les premiers & plus prochains : mais encores af- 


fez d'autres nations Chreftiennes qui en eftoyent. 


lus efloignees, en furét par fuccefho detemps pref- 


que du tout fubuerties & efteintes.Cefte pefte & ver 

mineicy furent les Tarcares peuples de la Scythie, - 
foit qu'ils ayent pris cenom du fleuuc qui eitainfi 
appelé,ou de leurgrädnombre & multitude quieft 


comme infinie. Cars'eftans iufques alors contenus . 


au dedans du mont Imaus, par delà la mer Calpie, 


t 1i] 
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deuers Soleil leuät,fans aucune reputatio, & dutou 
incogneus auffibienaux Grecs comme aux Latins. 
Enuiron l’anr202.ou ainfi queveulenr quelques vns 
1188.fortirent tout à coup de leursanciennes demeu 
res & limites, & apres auoir mis à mort vn Roy luif 
quiles dotninoit, s'efpancherent tout incontinanct 
prefque par toute l'Afie.Delà rerournans vers le So. 
Veil couchant, paflerentlegrand fleuue de Rha, au- 
trementappelé la Volghe,.& coururent fus aux Po 
loraiciens,que les modernesappellent Gots, les au- 
tres Chunes ou Cumans qui habitoyent és plaines 
| & campagnes entour le fleuueTanaïs, & les marefts 
Moœæotides, & les deffeirét en plaine bataille auecles 
Rucheniens quieftoyent venus à leur fecours. Puis 
s'emparerent tout incontinant des places & forte- 
reffes,tellement qu'ils fe feirent maiftres& {cigneurs. 
de tout le pays,qui eft le long d'iceluy:Tanaïs, & de 
le Mœotide, enfemble de cefte langue de terre,qui 
s'eftend en la mer, qu'on appele communementla 
Taurique Cherfonefe, où ils ont toufiours habité 
depuis. Mais pourrerourneràLefcus, delien a- 
uant il n’euft plus de guerre,ains print plaifir de paf- 
{erlerefte de fes iours en paix, tranquillité & repos 
d'efpric, vfant d'vne finguliere iuftice & modeftie 
enuersvnchacun. Il raccouftra plufeurs edifices 
ruinez, & en feir cout plein de nouucaux, vifitoit 
rous'les ans les Prouinces de fon Royaume , & co- 
onoifloitluy mefmes des differens & procez d'entre 
les parties, & les iugeoir.Rigoureux à chaftier les ca- 
|lumniateurs & malicieux, & fertenclin & pitoya-; 


[le enuers les poures & les fumples,la caufe defquels, 
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ilfauorifoit volontiers contre les plus aifez & puif- 
fans dontils eftoyentmoleftez. Erd'autantque s'e- 
ftoir vne trop grande incommodité'à ceux de Po- 
meranie de venir plaider fi lomg,& pourfuyure l'ex. 
pedition de leurs:affaires & differens il ÿ commic 
Suentopelcauec plaine & entiere puiflance & auto- 
rité fur cousles Magiftrars & Officiers , voire furles 
Palatins.& gouuerneurs de Dantzik & de Succe,à la 
charge coutesfois qu'il prefteroit le ferment de fide- 
lité & obciffance, & enuoyeroit parchacun in mille 
marcs d'argent au fifque royal. H dôna auffi du con 
fentement du Senac à Conrad fon frere puifné les 

ays de Mafouie & Cujauie pourfon partage, &à 
L requefte prit à femmé Primiflaue fille de Iarof. 
Jaus Duc de Ruflie,delaquelle-aubout-de l'an il eut 
va fils qui futappelé Boleflaus furnommé le Chafte: 
& quelque temps apres , vne fille nommee Salo. 


mec. L 
Souz ce Prince icy le zele & deuotio furent fi ar: 


dens par toute la Poloigne,qu’il n’eftoir queftio d'au 
tre chofe que de l'exaltation & aduancement de la. 
foy chreftiene,s'efforçans tous à l’enuy lesvns des au 
tres à qui feroitle mieux fon deuoir. MefmeméVin 
cent Euefque de Cracouie, apres auoir employé de 
grans deniers pour la reparatio & embelliflemét de 
{onEglife,fe demit de fon plain gré,quelds prieres & 
remoftrances à luy fiflenele Prince& toutleClergé, ! 
& fe retira au monaftere d'Anderouie, où il paflale 
refte de fes iours, q furét feulemét s: ans,apresauoir 
tenu le fiege ro.ans. Yu fils de Saul luyfucceda,leäl : 
cflär allé à Rame, euren telle admiratio la doétrine 


ne 


‘152 CHRONIQ: ET ANNALES 

& la vie de fain& Dominique, qui lorifloit pour lors 
& auoit defia donné commencement à l'ordre des 
Freres prefcheurs,qu'il en fcic prendre l'habit à lacin 

- us du pays d'Opolie, fon procheparent, lequel e- 
ftoit Chanoine de Cracouie. Ec fut pour {a bonne & 
faincte vie canonize apres fa mort, & reduiét au no- 
bre des faints. Il feit doncquesinftruire & enfeigner 
iceluy lacinétus&trois autres auec luy en la regle de 
fainét Dominique par la propre bouche d'iceluy. Et 


apres les ramena à Cracouie, où il-leur donna l'Epli- 


{e de la Trinité,pour faire leur feruice, & en edifha 
vneautre au nom de noftre Dame,oùiltranfporta 
la Paroiffe. Il fonda aufi le monaftere de Cacicenfe 


de l'ordre de Cifteaux,qu'il remua depuis à Mogile, 


 furlebord de la riuiere de Viftule àvne lieué de Cra 
_ couie,ainfi appellé du tertre ou motte de terre,où 2- 


uoitiadis efté enterree la Princefle Venda.Il feic d’a- 


uantage vn fort bel Hofpital à Cracouie pour ÿ re- 
ceuoir & traicter toutes fortes de pauures, de mala- 


des, & vieilles gés qui nepouuoyét plus gagnerleur 
vie, lequel ilvnit à l'Eglife du fain@Efprit,qu'ilauoit 
cdifice. D'autre part Henry Archeuefque de Gnef- 


nc, fils du Duc Theodorich de Berne, &de {2 femme 
 ‘Eudoxie Polonoife feit beaucoup debiens aux Egli 


fes.Car parlemoyen de fon authorité & credit qui 
eftoyent fort grans il obtint duPrince,des Seigneurs 
& decousles Eftacs que les gens d'Eglife,& leurs fu- 


iets feroyentexempts à toufiours de toutes les iufti- 
ces feculieres, voire de celle des Ducs & du Prince 
.mefme.De forte que pour quelque occafion que ce 
_ fuftils ne pourroyét cftretirez pardeuät vn iugelay; 


lequel 
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lequel priuilege leur fut depuis confirmé par le Pa- 
pe,& le fainét fiege Apoftolique. 11 feic dauantage 
vne Sinode,oùles preftres furent contraints delaif- 
fer les femmés qu'ils auoyent, aucuns comme legi- 


times & efpoufces felon la religion Grecque, & les 
autres comme leurs concubines: ayant pris de tous 


ferment folennel qu'ils le feroyent ainfi, & obtintle 


droit de legation perpetuelle pour les Archeucfques 


de Gnefne. M | | 
Le deuxiefme an d'apres fa mort,qui fut mil deux 


cés dixneufile dixneufiefme de fon Epifcopar, la Po- 


loigne fur eftrangementendommagee par les gran- 
des pluyes, qui fans intermiflion continuerent tout 


le long de l'eftéjauec de figrands rauines d'eaux,que : 


beaucoup de bourgs & villages en perirent, tous les 


grosbleds furent noyez & perdus; & n'yeutmoyen 


de femer les petits, tellement que lhyuer enfuyuant 


ayant cfté rude &afpre en toute extremité, la fami-. 
ne fen enfuyuitauec la pefte, qui durerent par trois 
ans entiers, auec fort grande mortalité de perfonnes 
& debeftial. Parmy ces grads maux.& calamicez,les 


charitez & aumofnes de l'Euefque Yuon vindrent 
fort à-propos, pour garentir beaucoup de pauures 
{ouffreceux. Carilne reffufoitperfonne qui euft ne: 


| ceflité,& certes cecy:eft fort admirable, quele reue- 


nu de l'Euefché, qui eftoit lors beaucoup moindre 


qu'iln'efta prefenr,peuft fufireaux grands frais qu'il 
fut contraint de faire,tant pour fubuenir a vae difet- 
tede filongue duree,que pourles baftimens,repara- 
tions, &entietenemét des eplifes, & de.ce quieftoie 
requis pour le feruice diuin , en quoy ilemploya de : 


V 
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“gräds deniers. Mais cela vient de quelque grace par- 
ticuliere, & benediétion de Dieu, quia accouftumé 
d'ottroyer pleine & abondante moiflon à ceux qui 
{emencliberalemeat & de bon cœur. :Carle deuoir 
 &c office d'vn bon pafteur, eft d'auoir roufiours cela 
en memoire, & deuat les yeux,qu'il n’eftpas maiftre 
 & feigneur des biens qu'il a en main,mais feulement 
fidelledifpenfateur. . | 
En ce rempsla Henry le Barbu, Duc de V vratifla- 
uie,à la priere& requefte de fa femme Heduipgis, fort 
fainéte & deuote dame,baftit d'vne magnificence & 
fumptuofité Royalle, le beau Monaftere de Non- 
nains,de l'ordre de Cifteaux,qui eft à Trebnice;trois 
Jieuës loing de Vvratiflauie, auquel icelle Heduigis 
du confentement & permiflion de fon mary, donna 
da feigneurie du lieu ,auec plufieurs gros villages à 
l'entour. De façon que le reuenu annuel eftoit fuffi- 
fant pour nourrir mille perfonnes. A l'imitation de- 
quoy Nicolas Henricouien Gentilhomme fort ay- 
(é, qui auoit efté du confeil de Henry, dôna auxRe- 
Jligieux du mefme ordre, tout fon bien & patrimoi- 
ne,& leurfeit baftir vnCouenten fon bourg d’'Hen- 
ricouie,où luy mefmes fe rendic,& y paffa le refte de 
{es iours. | | 
..… Suentopclc dontnous auons parlé cy deflus, au- 
quel Lefcus auoit laïflé le gouuernement de Pome- 
ranie,{e trouuantauoir amaflé de fort erâdes richef- 
Les & threlors, rant par la terre que par la mer, eftoit 
monté en vnorgueil & infolence telle, (auec ce qu'il 
{e voyoitauoir fortgaignéle cœur & bien veillance 
de tous ceux du pays,) qu'il enuoya deuers Lefcus 
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our auoir la Duché dePomeranie en propre pour li 
Juy, & fes fuccefleurs, à la charge rouresfois qu'il la 
iédroit en foy & hommage des Roys de Poloigne. 

Ce que Lefcus luy refufa toutà plat. Dont il demeu- 
ra fi indigné , qu'il n'eut plus le cœur à autre chofe, 

u’à {ce rebeller, & deflors ne tint plus de copte d'en- 
uoyer letributaccouftumé. Au moyen dequoy on 
aduifa de faire vne affemblee à Ganfaue qui eft vne 
céfe du monaftere de Tremefne,pres la ville de Zne- 
ne,en k grand Poloigne,où tousles grands du Roy- 
aume ne fallirent de fe rrouuer au iour nomaié.Il ny 
auoit que Suentopelc qui temporifoit & tiroiten 

arriere , attendant quelque .occafion à propos , 
our executer fon mauuais vouloir. Car foubz 

vmbrede faire fes excufes, il auoit enuoyé efpier & 

recognoiltre ce qui fe faifoit à l'affemblee, & com 

me toutes chofes y eftoyent difpofees. C'eftoir defia 

le quatriefme iour de la Diette, durant Iequelon ne 

faifoit rien, mais eftoyét tous par cy & parla aleurs 

affaires particulieres. Lefcus mefmes & Henry Duc 

de Vvratiflauie eftoyét allez aux eftuuespourfe bai 

gner,quant voyci foudainement arriuer Suenropelc 

auec vne crouppede gens armez, choifrs tout ä pro- 

pos, qui feftoyent recellez là aupres, efpiat leur par- 

ty & commodité, lefquels donnerent de grade furie 

 &impetuofité atrauers tes rentes & pauïllons ren- 

uétfans & tuans tout ce quife rencontroit deuant 

eux ,auec vne grande confufion &.eftonnement de 

tous pour chofe frinefperee & nonattendue. De- 

quéy Ecfcus ayantrouy le bruit fortir dehors &grad' 

hafke,& ayant de fortune crouué un cheuatfe meit à h SL 
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Ja fuite, mais voyant qu'il ne pouuoit efchaper { car 
_ defia Suéropelcluy eftoit aux efpaules) ralliät ce peu 
degés quife fauuoÿyétauecluy tourna vifage, & feit 
cofte fort vaillamment pour quelqueremps,encores 
qu'ils fuffentrous defarmez. Mais à la fin il fut rué 
fur la placerout aupres le bourg de Marcinavv. H6- 
- ryd'autrecofté, chargé d'ans & de vicilleffe, apres 
plufieurs playes & blelures par luy receuës dans l'e- 
ftuue mefme, Fur laiflé pour mortauec vn eftranger 
de fafuite,natif de Vviflembourg,qui f'eftoit mis au 
deuantde luy ; pour receuoirles coups. Mais apres 
que lesautres qui cuidoyent les auoir acheuez fu- 
rent partis ,on trouua moyen de l'enleuer fecrette- 
ment dans vnelitriere iufques à Vvratiflauie, où il 
futguery bientoftapres. Decefte heure là Suento- 
pelc commença à fe porter pour Duc & feigneur de 
Pomeranie. Et le corps de Lefcus fut conduit à Cra- 
couie,& enfeuely en la maiftrefle eglile, fort plain® 
_& regretté de rous.Cecy aduint l'an mille deux cens 
vingt{ept. Nr | 
. En ce mefmetemps Conrad, Duc de Mafouie fe 
trouuoit fort empefché, pour les continuelles cour- 
fes & dommages que les Rutheniens faifoyent dans 
{es pays. Parquoy ayant fait aflembler les eftats, 
pour regarder ce qui cftoit à faire, à la perfuafion de. 
l'Euefque Crefcian, il depefcha à Rome, pour appe- 
er à fon ayde les cheualiers Theutons, qui auoyent 
n'agueres efté chaflez de Surie par les Sarrazins. Lef- 
quels eftans arriuez deuers luy, il leur donna la con- 
‘tree de Culme, auec tout le pays, quiet encre les ri- 
_uicres de Viltule, Mokre, & Deruance, À condirion 
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que delà en auant ils feroyent la guerre detout leur 
ouuoir contre ceux de Prufle. Et qu'apres qu'ils les 
auroyent fubiuguez ils rendroyenc Culme, mais la 
conquefteferoit departieentreeux & luy, & fes fuc- 
effeurs,{elon le dite de gës à ce cognoiffans. Qu'ils : 
n'attenteroyent aucune chofe contre les Poliques, 
& ne receuroyent ny porteroyent faueuraleursen- 
nemis,.& que routesfois & quätes qu'il en feroir be- 
{oin ils leur donneroyent fecours, & les accompa- | 
gneroyent contre les Barbares infideles. Ce furent | 
Les conuentians d'entre Conrad, Duc de Malouie, | 
& les cheualiers de l'Hopital noftre Dame en Ierufa | 
Jem, quifurentconfirmees & ratifiees depuis par le 
Pape Gregoire 9.Celaaduint l'an 1228.queces Croi- 
{ez fe chargerent de deffendre la Malouie & Poloi- 
one des inuafions des Prutheniens , & leur ofter da- 
uantage leur proprepays. ‘ Aufli en peu deremps, 
moyennant l'ayde & fecours queles Mafouiens leur |. 
donnerent, & d'autres encores quimeus de zele & | 
deuotion de combatre pour la foy , volontairement 
fe venoyent réger aueceux, les rembarrerent en peu | 
de temps bien auant dans leurs limices. Car ils 
{e feirenc forts {ur les froncieres, Ery ba- 
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_: ftireur plufieurs places, d'où conti- : 
nüellementilsleurfai. 
{oyent la guerre. LT | 
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à O'LES LA v sfurnomméle Chafte, fils de 
PS Lefcus apres lamort defon perc, & plu- 
je fieurs troubles & fedirios efmeuës par fon 
N° oncleConrad, Duc de Mafouie, quiafpi- 
roit à la couronne: N'eftär encores qu'vn enfant, fut 
enleué parle commandementd'iceluy,& misen bo- 
ne & feure garde, auec fa mere Grimiflaue, dans le 
Monaftére de Secechouie, qui eft fur la riuiere de 
Viftule,en la contree de Sendomirie.Toutesfois par. 
le moyen & diligence de l'Abbé Nicolas le Fräc,qui 
auoiten particgaigné & corrompu fes gardes, par- 
rie les auoit enyurez & endormis,il efchappa durant 
vaenuiét obfcure, & fe fautua fur des cheuaux qu’on 
luy auoirprepareza cefle fin. Et combié qu'il fe fuft 
facilement emparé de Zauicoft, & de Sendomirie,il 
n'yofatoucesfois farrefter. Ny enautre endroit de 
fes pays, craïomanrles Mafoutrens que Conrad auoit 
depariy par: coures fes places & forterefles, lefquels 
luy'eftoyent fort fidelles 8: affeétionnez. Au moyen 
dequos il fererira en Silefie, deuers Henry le Barbu 
Duc de Vvratiflauie, duquelil fut fort hu mainemét 
| receu & traité: Carilmeitoutiacontinant vnear- 
mee fus, en intention de remestreBolcflaus, & chaf- 
ferConrad,de laquelleles Mafouiés intimidez,fou- 
dain qu'éllé comparut quitterent tout là. Ecparce . 
moyen au grand plailir &contentement detoutle 
euple Boleflaus recouura le pays de Cracouie,Sen- 
domirie,& Lubline. Mais d'aurant que Henry auoit 
faiét de grands frais à celte entreprife,il cofentir que 
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Ja feigneurie de Cracouie, & le pays d'alentour, luy 
demeuraft, & les autres deux prouincesvindrent à | 
Boleflaus,lequel efleur iceluy Héry pour {on tuteur 
au lieu de fon oncle Conrad.ÆEt:certes il feitaufli be. 
aucoup de bié à routicRoyaume. Carilcafla & an- 
nulla plufieurs ordonnances & conflitutions fort | 
mauuaifes & dangereufes, & en introduit d'autres 
meilleures & plus vtiles. Confirma aux eglifes leurs | 
riuileges &immunitez. Pourueut degensde bien | | 
fuhfans & capables aux charges& ofhces publiques, 
Punit fortafprementles mal faiéteurs & calumnia- 
teurs,& oftaaux Templiers la ville d'Opotanie; auec 
{eize villages, dont ils auoyentiouy par vn longtéps 
donnant le tout a l'Euefque de Lubuffe, du confen- 
tement & permiflion de Boleflaus. Onditqu'ence | 
mefmes temps Mieciflaus où Miefco, ñis de Conrad 
qui luy auoit donné le pays de Cujauie, oùil faifoit 
infinis maux & tyrannies, & principalementfur les : 
pauures vefucs & orphelins,ayant eftéen vabaquet 
foudainement affailly d'vne infinité de rats, fut con- 
craint de fe fauuer dans vne naflelle. Mais pour cela 
ne laifferét de le pourfuiure atrauers l'eau, tant qu'à. 
la fin l'afant attaint le rongerent & deuorerent iuf- 
ques aux os pour feruir d'exemple aux autres dene 
fengrefler pas ainfi du fang, & des rapines des pau-, 
ures defpourueuz de fupport, quien demandent vé- 
geance à Dieu. Bien toft apres Henry ayätreceules | 
facremens,fina fes iours.en bon Chreftien, & fur fort . 
honorablementinhumé par {on fils Henry, nommé 
lepitoyable,däs le Monaltere de Trebnice, où defia 
longtemps au parauant {à femme Heduigis fefloi 
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 retiree,menant là vne fort deuote & fainéte vie. Car 
 mefies elle ne voulut point fortir pour aller vifiter 

. fon mary en fa maladie, ne l'accompagner à fonen- 
terrement, n'aller au deuant du corps quanton l'ap- 
portoit,de paour que cela ne la deftournaft de fa de- 
_uotion. Dauitage au milieu detous les pleurs & re- 
grets qu'hommes & femmes faifoyét en ce dueil, el- 
‘le feule d'une grande vertu & coftancene feitaucun 
femblant de triftefle,çcombien qu'elle aymaft parfai- 
tement fon mary, autät que femme pourroit aymer 

le fien. Difant eftre chofe mauuaife & illicite de vou 


| 
| 


loir contredire à la volonté & difpolition diuine. Et 
de fon viuant encores levoyoit peu fouuenr, fi ce 
n'eftoit pour luy recommanderles affaires de ceux à 
qui on cuft fair quelque tort & outrage. Car par l'ef- 
pace de plus detrente ans tous deux-d'vn mutuel cô- 
{entement feftoyent feparez pour viure en chafteté 
 & continence.Mefmement depuis le temps que Hé- 
ry-commença à laiffer croiftre fabarbe, dont depuis 
il fut furnommé le Barbu. | 
Quelque temps apres,qui fut l'an1279. Boleflaus 
prit à femme Kinga,ou Cunegunde, fille du Roy de 
Hongrie Bela, quatriefme de ce nom, bëlle ieune 
Princefle, tre[uertueufe.& de fainéte vie, laquelle 
‘eut en mariage quarante mille efcus. Et encores 
quepourauoir rencontré vne.fi belle, finoble &f 
richecfpoufe, Boleflaus fe deufttenir pourbié heu- 
reux, toutésfois pour les premiers iours des nopces 
ilne la toucha point, & depuis f'eftäs de plus en plus 
'accouftumez à cefte continence voüerent chacunà 
part foy chaftete perpetuelle. C’eft pourquoy il fut 
_ L de depuis 
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depuis furnomé le Chafte.Ce pendant Conrad, Duc 
de Mafouie feit mettre prifonnier lean Ciapla,grand 
Jurifconfulte, Chanoine de Vvladiflauie, & Plofco, 
uilauoit düné pour precepteur à fon fils Cafimir, 
Je foupçonat d'auoir mis en fantafie a ce ieune Prin- 
ce d'attenter ie ne fçay quoy contreluy. Etcombien 
qu'il n’y eufl pas grande apparence, fi luy feitil tou 
tesfois doner la queftion forte & roide,& puis apres 
mener au gibet,où les freres prefcheurs ayans defpé- 
du le corps le portoyent folennellement enterreren 
leur eglife. Quant Agathie,femme de Corad pañflant 
par là, afin que de fon cofté elle fecondaft la cruauté 
de fon mary le leur feir ofter,&charger fur vne char- 
rette à bœufs,pour plus grande ignominie. Puis fur 
l'heure mefmes le feit pendre à vne nouuelle poten- 
ce,toutau deuant de la porte de leur eglife.Ny pour : 
cela les freres ne feftonnerent point, carilsle defpé- 
dirent la nuict, & luy donnerent fepulrure. Dequoy 
auffi coft que Pierre, Archeuefque de Gnefne futad- 
y, foudain interdiét & excommunia toutle Dioce- 
{e de Plofco. Conrad de prime face fen voulut mec- 
tre en collere, mais apres venant à recognoiftre fon 
meffaict, fen vint à Lencifie, deuers l'Archeuefque, 


a « 


fuyuanr ce qu'il luy auoitordonné ; auquel en fatif- 
faétion de la mort de Ciapla,il donna & a fesfuccefe 
{eurs à perpetuité le lieu de Louicie, auec les bois & 
forefts prochaines delà. Er l’Archeuefque de fon 
cofté retira fes. cenfures.Cecy aduint l'an mille deux 
cens quaräte, Et quafi en ce mefme temps Boleflaus . 
le Chafte,aux prieres & requeftes de fa merc,edifia à : 


Cracouie le couët des Cordeliers, qu'elle auoir faiét : 
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_ En cefte mefme annee les Tartares ayans couru 
& gafté toute la Ruflie, & fubiugué la plus gräd part 
d'icelle,entrerent dans la prouince de Lubline voifi. 
nede ha, où ayans mis le feu à la forterefle du mefime 
nom,faccagerent tout le païs au long & au large iuf 
ues à la riuiere de Viftule,bruilerent quant & quit 
le chafteau de Zauicoft, & puis fen retournerenten 
Ruflic,où apresauoir mis le butin en feureté,retour- 
nerenttout incontinant en Poloigne durant lhyuer. 
Erayas paflé la Viftule fur laglace , car l'eau eftoit à. 
_donctoute prife & gellee, aflaillirét & forcerét Sen- 
domirie. Et delà paflerent outre, (perfonne ne leur 
 donnantempefchement ) iufques à Viflicie,& Scar- 
bimirig, qui n'eft qu'a fept lieuës de Cracouie: puis 
fenretaurnerent chargez d'infinies richefles , chaf- 
fans deuant eux vn grand nombre de prifonniers, 
hommes & femmes, filles & garçons,en fleur d'aage 
lice & garrottez,à guife de beftes.Et ce pendant Bo- 
Jeflaus fe tenoitrenfermé dans Cracouie, fans fofer 
mettre au deuat d'vne telle mulritude. Mais Vvolo- 
dimerus Palatin du lieu, ayätaffemblé quelques gés 
à la hafte, fe meit à leur queue, & les vint atteindre 
empres le village de Turfchum, à vnelieuë de Pola- 
necic, où fans fe douter derienils feftoyét campcz: 
parquoy les ayans pris au defpourueu il feit de pre- 
miere venue vn grand efchet dedans eux.Mais apres 
uelesTartares fe furent apperceus de leur petit nô- 
bre, & rafleurez aucunement, meirent bien roft en 
fuite les Polaques.Si cftoyenrils de leur parten bien 


__.  grandecrainte & defordre, car laiflans fur lelieu les 
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| lmalades & bleflez, ils fe retireret à gradhafteen vne 
foreft prez Secechouic, appelee Strenech; où ils de- 
meurerent quelques iours cachez pour ferepofèr,& 
de là fen retournerent en Ruflie. Mais peu de temps 
apres auec de plus grands forces retournerent pour 
Ja troifiefme fois en Poloigne .d'vne grand colere & 
fu rie: & par deux iours demeurerét campez:és enul- 
rons de Sédomirie,ou pour faire tout à vn coup plus 
d'execution , fe partirent en deux. Les vns prirentle 
chemin de Lencife, & Cujauie, fouz la coduite d'vn 
de leurs capitaines,appelé Kaïdan.Et leur Empereur 
&cheffouuerain batusauecle refte de fes trouppes, 
ifen alla piller la contree de Sendomirie,le long de la 
riuiere Camiona.Ils affaillirent aufli le chafteau d'Il- 
ze;auec la ville,appartenas à l'Euefque de Cracouie. 
IMais les feisneurs & Gentilshommes de Cracouie, 
& Sendomirie ne pouuans comporter de veoir de- 
uantleurs yeux ainfi perdre & ruiner le plus beau,& 
le meilleur de tout leur pays, outrager leurs parens. 
& amis, leurstrefcheres femmes & enfans detou- 
tes fortes de villenies, les vns eftre cruellement maf- 
facrez, & lesaucres plus infupportablement encores 
emmenez en feruitude.Les licux faincts'& facrez,les 
leglifes,Relirions,& Monalteres eftre polluz & con- 
taminez du fang des pauures preftres, & de toutes 
efpeces de meurtres & paillardifes. Le treffaint corps 
de noftre Seigneur eftre foullé aux pieds ; de ces 
Chiens maftinsabominables. Ne pouuät doncques. 
coporter de veoir ces calamitez,auoyent repris cou- 
rage, auec ce qu'ils eftovétencores tous glorieux de. 
Ja rencontre qui leur eftoitaflez heureufement fuc- 
| x ij 
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cedee l'an pailé pres Turfchum. Et feftans affemblez 
& mis en ordreau'mieux qu'il leur fut poflble vin. 
dréttrouuer les Tartares en vn lieu appelé Chmelic, 
non gucres loin de la ville de Sidloue, où ayant fort 
afprementcombartu par quelques heures,a la fin les 
ennemis ayans perdu vn bon nombre des meilleurs 
hommes qu'ils euffent furent cotraints de quitter la 
place & fe retirer à: leurgrofle crouppe, & les Pola- 
ques qui péloyent auoir tout gaign 6, leur chaufferée 
les efperons de fi pres,que pefle & mefleils arriuerét 
uant & eux.Mais le cobat fe renouuella là plus fort 
que deuär. Carils receurent foudain au milieu d'eux 
ceux qui eftoyent bleflez & recreus.Etauec d'autres 
tous frais & repofez,feirent tefte.Ncatmoins les no- 
ftres ne monftrerent pour cela aucun mauuais fem- 
baält,ny neperdirét point le cœur, fe refoluäs defaire 
13 leur dernier effort, ou de vaincre,ou de mourir en 
gés de bien,pour la defence du pays:iufques à ce que 
finablement ayans perdu tous leurs chefs , auecles 
meilleurs de leurs foldats,&ne fe trouuaäs plusfinon 
qu'vn bié petitnombre, encores fort mal menez, fu 
rent contraints detournet le dos,& fe mettre en fui- 


| te. En celte meflee demeurerët morts fur la place en- 
| | 
| 


tre les autres plus renomez & valeureux perfonna- 
ges, Chriftin Sulcouicie, Alberc Stempolr, Nicolas 
Vitouie,Zementa Grambin,& Suliflaus. Cela fur le 
18.iour de Mars: & ce pendant Boleflaus auec fa me- 


re Grimiflaue, & Kinga fa femme fe cenoic enfermé 
a fauueté dedans le chafteau de Cracouie, mais quit 
Îes nouuelles de cefte deffaiéte furér venuës foudain 
ilcroufla bagage, Et auec route fa maifon & famille 
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fe retira en Hongrie deuersfonbeaupere. Plufieurs 
autres des plus riches & plus puiffans feirent le fem- 
blable à fon exemple, & fen allerent partieen Hon- 
‘grie, partie en Allemagne. Un 
_ Incontinant apres celle victoire de Chmelic, les 
Tartares pourfuiuas leur fortune, fen vindrent droit | 
à Cracouie, & l'ayät trouuee vuide de gens (car per- | 
fonne n'y eftoit demeuré) defchargerent leurcour- 
roux fur les maifons & edifices, mettans le feu par | 
tout.Neantmoins l'eglife de fainét André,qui eftoie 
hors de la ville, fut defendue & fauuee. De là ils 
fe ictterent dans le pays de Silecie, & ayans trouué 
tous les ponts dela riuiere d'Odrerompus, allerent 
affer celle de Ratiborie fur des clayes & radeaux, 
qu'ils fcirent promptement.Et en grand diligence ti- | 
rerét outre vers V vratiflauie qu'ils trouuerent defia 
bruflee,car [es habitans ayans entédu leur venue l'a- | 
uoyentabandonnee, & fen eftoyent fuys auec leurs | 
| 


hardes & bagages, pource qu’ils ne voyoyent pas 
qu'elle peuft tenir. Mais ceux qui cftoyent à la garde 
du chafteau, craignas que les Tartares ne f'en preua- 
| luffent pour deliles oftencer,y mcirent le feu. Dont 
‘ils furent fi collerez , qu'ils farrefterent à aflieger le 

chafteau. Toutesfoisils y eurentvnefrayeur & ef- 
| pouuentement par quelque figne miraculeufement 
aduenu, qui les contraingnit de leuer Îe fiege , & 
fen aller à grand’hafte & defordre. Car Creflaur, 
Prieur des lacobins de Vvratiflauie , foudain que 
le bruit vint de l'arriuee des Tartares , feftoyert 
ettez auecques fes confreres dedans la fortereffe, 
| X il] 
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7 "& là en continuclles larmes & prieresinuoquoyent 
la mifericorde de Dieu,a ce qu'il luy pleuft les preler ; 
uer d'vn figrand peril,quat voicy vnegroffe colom-| 
ne de feu apparoiftre en lair,qui efpouuétales enne- 
mis,de forte que fur l'heure mefmeils deflogerét. Er: 
ayas entédu que le Duc Hery Peftoit fortifié à Leg- | 
nicie,auec vne groflc armee, pour leur faire tefte ti- 
rerent incotinar celle part. Henry d'autre coftéayar 
fait mettre fes gens en bon eftat, & les reconcilier à 

Dieu, fe refolut ou d'emportervnebraue & fignalee 
victoire aiamais, ou bien de mourir combarat vail. 

Jamment pour le pays,& pour le peuple. A quoy fa 
| mere Heduigis l'encouragcoit dauatage, non qu'el- 
Ile ne fçeuft bié ce quien deuoitaduenir, car fes me-, 
rites, {a deuotio & grade faincteré de vie luy auoyét. 
defcouuert letout,maiselle ne péfoit pas cftre chofe | 
licite de contreuenir alavolonté & difpofition di- 
|. s + R 

uine. Au deflouz docques de Legnicie,le long de la 

riuiere de Nifle, fe vindrent rencontrer les deux ar- 

mecs en vnebelle plaine, appelee le LG Champ, oùil 
y eut vne tref cruelle & fanglante meflee, mais les 
Tartares par le moyen de leurs fortileses & enchan-, 
temens obtindrent finablementla victoire. Carainfi 
que les Polaques eftoyet en la plus grade ardeur du 
combat, & qu'ils tenoyët les ennemis de fort court, 
foudain vn de ces Chiens galoppant tout à l'entour 
de la bataille,comença en ligage Tartarefqueà crier 
hauremér& d'vne voix horrible, Byegayce, Byegayce, 
c'eftadire,fuyez,fuyez. Tellementqueles Polaques. 
fans fçauoir pourquoy,furét fi effrayez qu’ils fe mei- 
| rét en fuite, Etneätmoins par la vertu & proucfle du | 
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| DucHéry ils feftoyérencores ralliez, & de nouucau 


ratachez au combar, quant voicy arriuer à courfe de 


cheualvn autre enchäteur,qui portoitvn eftädart au 
oing, où pour deuife & cognoiflance eftoit peinte 
ceftelettre X. Et fur la pointe eftoir fichee la refte 
d'vn homme tourfrefchement couppee, hideufe & 
| efpouuétable au pofhible, de couleur bazanee & ter- 
nic,les yeux enfoncez & ardens,auec vne barbe lon- 
guc rude,& malteftonnee. Etainfi voltigeant d'vn 
cofté & d'autre, alloic branflant fort rudement cefte 
lance. Au moyen dequoy tout vainftat vnc groffe 
 &cfpoifle fumee vint à fortir de la gueulle de ce mo- 
fre, quinon feulement oftoit aux Polaques la veuë 
de leurs ennemis, mais de fa puateug& infection les 
_empoifonna, deforte qu'ils tomberentà la renuerfe 
ous efuanouis fans fe pouuoirremuer ny defendre, 
_cequifut caufc de leur defaiéte. Le Duc Héëry mef- 
mes fut tué fur la place,ayaät tout le iour combatu és 
| premiers rangs fort valeureufement,& faict au refte 
tout deuoir debon & excellét capitaine. On dit que 


nn 


le nombre des Chreftiens, quidemeurerenten cefte 
| iournee fut {1 grad que les Tatares ayat depuis cou-. 


_péà chacun vne orcille,eurentaflez dequoy emplir 
_neuforäds facs, qu'ils remporterér pour telmoigna- 
ge de cefte victoire. Mais entreles plus renômez per- 
fonnages furent Eftienne Virbenie,auec fon fils An- 
 dré,ClemétPelcinicie, Thomas Pietricouirz & Pier- 
re Kuza. Apres cefle defaicte les Tartares retourne - 
: rent derechefen Ratiborie,& gafterent toute la cô- 
tree par l'efpace dehuitioursqu'ils y demeurerent. 


a 
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:Delà entrerenten Morauie,ouils eurent beau loifir 
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de faire leurs befongnes tout à leur ayfe, par l'efpace 


d'un mois entier. Tellement qu'ils la faccagerët tou- 
te, iufques aux frontieres de Boheme & Auftriche, 


Car perfonne ne fe prefentoit pour leur donner em- 


pefchement.LeurRoy propre(Venceflaus)fe tenoit 
clos & couuert bien auant dans la Boheme, finable- 


ment ils paflerent les forefts & montagnes & vin- 
drent en Hongrie. | | 

Au beau milieu détoutes ces calamitez & miferes 
h feule Heduigis, mere de Henry,ne fe moftroit au- 
cunement dolentene contriftee, coutesfois ne fefti- 
mat pas eftre aflez feuremér au Monaftere de Treb- 
nice, feftoit retiree a Crofne ,auec toutes fes Reli- 
gieufes,auat l'arriuec des Tartares,& auoic aufli em 
mené Anne, femme de fon fils, la fortune duquel el- 
le fupportoit d'vne grand conftace & magnanimité. 
Car quant les nouuelles.de fa mort, & de la perte de 


Jabataille furent fceuës, & que là deflus toutes ces 


pauures creatures fe fuflent prifes acrier & laméter, 


elle toutesfois ne fenefmeur, mais les reconfortoit 


elle mefine,rendät graces à Dieu, qu'illuy euft pleu 


Juy donner vn tel fils, duquel elle auoit en premier 


lieu toufiours efté fi bientrairee, & qui a la fin euft 
ainfi abandonné fi vie, pour le maintenement de la 


foy,& le falur & defence de fon pays. 


Henry lePiroyable,& rat desés debié mortsauec 


Juy(ne fe fçachat aucunes nouuelles deBoleflaus)& 


tout le païs, mefmes les villes & villages reduirs a van 
vray delert & folitude, la noblefle de Cracouie & 


Sendomirie craignant encores pis, pour fe veoir fans 
 Princeny gouuerneur,fans magiftrats,fans cofcilny 
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conduite, fafflemblerent pour aduifer cequi cfloic 
defaire, & à la fin fe refolurent de mettrele gouucr- 
nemét és mains de Boleflaus le Chauue, fils aifné de 
Henry. Lequel rout incontipät departit les charges 
& dignitez du Royaume, & donnale Palarinat de 
Cracouie à Clement deRufie, fils de Suliflaus de la 
maifon des Griphons. Ce que Conrad Duc de Ma- 
fouie ayant entendu, porta fort impaticmment, de 
veoir ainfi qu'vn eftranger tel qu'eftoit Bolcflaus, 
euftefté preferé aluy , qui cftoit fils du Prince Cafi- 
mir frere deLefcusle Blanc.Parquoy il trouua Moy 
de parler au DucSuentopelc,auec lequel il feicalliä- 
ce,& en obtint fecours.Mais cependant queConrad 
faifoic fes preparatifs, voycitout à vn couparriuer 
les Tartares,lefquels eftäs fortis de Hongrie,s’eftoy-: 
ent coulez par le pays de Scepufie dans la Poloigne, 
iufques aupres de Cracouic, auant qu'on fçeuft au- 
cunesnouuelles d'eux.Parquoy ils eurent moyen de. 


furprendre & faccager la ville,auec plus grandertue- 
rie & occifio que l'autre fois.Etainfi chargez debu-, 
uin,tout auflitoftcommeils eftoyent venus, s’en re- 
tournerent par le territoire d'Ofuecimenfe, en Hon 
grie,où ils demeurerent trois ans depuis. Conrad ce 

pendant s’eftant equippé de ce qui luy faifoit befoin 
mena fon armec au pays de Sendomirie, & de Cra- 

couic, & fort aifcement meiten fa puiflanceroutes 
les forterefles par lemoyen deZegotas dela race des 
Toporiens.Car route cefte famille & leurs adherés : 
fe vindrent incontinantreñdre à luy,& ainfis'empa- 
ra de la principauté. Maisil fe rendoit dur & infup- 
portable à vn chacun, furchargeät denouucaux fub- 
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fides, impots. & coruees,aufli bien les Gentils om. 
mes.& gens d'Eglife,comme les marchans & labou. 
reurs. Au moyen dequoy tous eftoyent ennuyez de 
fon fait. Er Clement Palatin de Cracouie,apres s’e. 
ftre fai le plus fort dedans la ville, &:enauoirietté 
hors la garnifon que Conrad y auoit laifice, trouua 
moyen que Boleflaus fut rappelé,auec fa femme.Au 
deuant defquels vne infinie multitude de peuple ac- 
courut les reccuoir à grand ioye & acclamations, & 
luy fut derechef fai & prefté le ferment de fidelité 
par les Seigneurs & Barons du Royaume. Conrad 
aduerti du retour de Boleflaus affembla incontinit 
{es forces quine fe trouuerent pas petites. Carilap. 
ela à fon fecoursPremiflus & Micciflaus, l'vn Duc 
de Pofnanie,& l'autre des Opoliens.Plus lesLithua- 
niens & laziges qui vient d'vn mefme langage auec 
ceux de Lichuanie,mais font bié de mœurs plus eftrà 
ges fauuages ,aufli leur contree eft appelee Podleffr, 
_commequidiroit,Foreftiere. Auec tous ceux, cy,& 
ce qu'il auoit de fes pays,fe ietta dans la Sendomirie, 
qu'il pilloit d'vn boutäautre,quand Boleflaus ayant 
auffiaffemblé fon armee, le vint rencocrer au bourg 
de Suchodol.Et cobien qu'il fuft beaucoup plus foi- 
ble,routesfois voyant qu'il n'eftoit plus temps de ré- 
orifer,il vint à la bataille,où Dieu voulut fauorifer 
L meilleure & plus iufte caufe. Car exauçant la voix: 
& prieres de tout le peuple, il ottroya la viétoireà 
Boleflaus, demeurant cefte forte & puiflante armee | 
defes ennemis rompue & deffaiéte. Toutesfois Bo- 
leflaus en via fort humainement, & ne voulut point 
qu'on pourfuyuift d'auantage ceuxqui fuyoyent.au. 


LE] 


contraire il feit foigneufement penfer les bleffez, & 
renuoyatous les prifonniers. Aufli cueillie ilbié coft 
le fruict de cefte courtoifie & douceur. Car toutle 
refte de la nobleffe de Sendomirie fe vintincontinat 
rendre à luy. Ainfi ayant en peu de temps récouuré 
ce que durant fon abfence auoit efté perdu, il s'en re- 
courna à Cracouie,où il fut receu à gradioye& con- 
tentemetit, | | 
= LagrandPoloigne depuis la ruitie qu'yauoyent 
fait les Tartares, ne fut pas aufli de fon coftéexem- 
pte de troubles & detumulres, & ny demeurerent 
pas longuemét les chofes cn repos. Car par le decez 
deHenry le Pitoyable, la feigneurie eftoit venue és 
mains de Boleflaus le Chauue fon fils aifné,duquela 
_efté parlé cy deffus.Mais de pleinearriuee il{e mon- 
ftrafirigoureux à tout le peuple, &fi haulc à la main 


‘enuers les plus grands, iufques à leur preferer les | 


moindres Aflemans qu’il euit autour de luy, & les 
jauancer & fauorifer en toutes occafions par deflus 
eux : que s'eflans par plufieurs fois plaincts les vns 


autres de ce mauuais traitement & arrogance de| 


leur Prince, ils vindrent finablement à confpirer 
contre luy. Et efleurent pour leur chef & condu- 
teur en ceft affaire, Bogumile Palarin de Pofna- 
nie,où ils saffemblierent, & enuoyerent querir Pre- 
miflaus & Boleflaus enfans de Vvladilaus le Cra- 
cheur, deux ieunes Princes de fort doulcesmæurs, 
“& bien conditionnez. Entre les mains defquels 
ils fe mirent, eux & la feigneurie, & leur configne- 


rencles places & les forterefles. Ce que Boleflaus 


_ {porta patiemment, efmeu des remonftrances de fa 
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grand mere Heduigis, que ce n'eftoic pas bien fai 
de rctenirainfiiniuftement le bien d'autruy.Telle- 
ment que puis apres il feit alliance auec Premiflaus, 
_& bien toit apres (ce fur l'an 1243.) Heduigis paf- 
fa de ce monde en l'autre, laquelle fut enterreeà 
:Trebnicie. On diét que fon corps qui durant fa 
_vieeftoit f1 iaulne,pafle & defcoulouré pour l'aufte- 
re vie qu’elle menoit, & fes ieufnes continuels, & grä 
de abftinence,apres fa mort chägea tour foudain de 
_couleur,& fut veu beau,blanc & delicar,clair & luy- 
_fantcomme vn criftal, En quoy il pleut à Dieu ren. 
dre tefmoignage de la fainéteté de cefte deuote Prin 
ceffe. Aufli fuc elle le 23.an d'apres canonizee, & re- 
duite au nombre des SainCts,par PapeClement qua- 
:trieme ,nOn fans auoir efté premierement bien in- 
ftruict & acertené de fa bienheureufe & recomman 
| dable vie. 


Conrad Duc des Mafouiens s'eftant denouueau 


[1 


” remis fus, vint vneaurre fois concreBoleflaus, & l'af. 
_ fiegea dans Cracouie. Mais voyar qu'ilne faifoit que 
perdre temps, feir vn fort ou bloccu à vne lieuë 
dela ville,fur la riuiere de Viflule,preslemmonaftere 
deTinece, & vnautre à dix lieuës de là, ioignant la 
ville de Lelouie, qu'il donna en garde à fon gendre 
Mieciflaus, & meit vne bonne & forte garnifon à Ti 
_nece.Cela fair fe retira en Mäfouie.Mais le tout vint 


_inconcinar és mains de Boleflaus: de façon que tous 


: es efforts & entreprifes de {on oncle, fonlabeur & 


| {a defpen ce s’en allerent en fumee fans aucun eFcct, 


* Ecmourucbien toft apres, laiflancerois flsBoleflaus : 
Calimir & Zemouit,l'an 1247. 
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Boleflaus l'aifnéne luy furuefcut quebien peu. 
Dont Calimirnefe contentant pas de Lencife & Cu 
jauie que fon pere luy auoit laiffces encores defon 


viuant fe faifit de Siradie, Spicimir, & Rofpre, trois 


places fortes bien remparces & munies, &meir quät 
 & quant Zemouit prifonnier auec fa femme Gertru 
de.Boleflaus alors fe trouuit en paix & en repos par 
la mort de fon oncle,commencea à recucillir les pie 
ces de fon nauffrage remettre au mieux qu'il peut 
les chofes qui par fi long temps auoyenreftc difli- 


pees & perdues,&ramener ce qui auoit efté depraué | 


& corrompu,fe monftrant en tous endroits iulte, 
‘gracieux & modefte. Dequoy il s'acquit vn fort bo 
bruir& repuiatio enuers fes voy fins. Et certes ce fut 
vne grand merueille de veoir que les affaiics de Po- 


loisne, qui au, parauant auoyent tant eu à fouffrir,, 


‘fuflenc fi roft ramenezavncelrepos & cranquillité. 
Car toutes les autres parties de l'Europe eftoyenr à 
Jleurrour enflabees devuerres,troubles,& feditions. 


| 
| 


| >. = 
que pour demander fecours contre l'Empereur Fre- 


deric fecond,duquel ileftoi: fort molefté. Parquoy : 


ayant fai conuoquer le Synode des Euefques & 


Prelats à V vratiflauie,on luy accorda vn cinquieme 


de tout lereuenu de l'Eglife pour trois ans. Eten fa- 
ueur de celale Pape relafcha aux Polaques partiedu 


l'ancienne inftitutio durant neuf fepmaines, & le re- 


x & demie come nous l'obferuos mainrenar. 


: | Y 


Sur ces entrefaictes arriua deuers luy laques Ar- 
Ve nm de Leodic, Lesat d'Innocent quatrieme, 
qui lauoit defpeché rantpour pacifer la Poloisne, 


FRS 
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1 L'anr2s2.les minieres de fel furent premierement. 
defcouuertes pres du bourg de Bochne, cinq lieuës 
loin de Cracouie,dont eft venu fort grand profht & 
reuenu au Roy,& non moins de commodité àtoute 
Ha Poloigne,& pays circonuoyfins. On refere ce bië 
li aux bonnes œuures & grande fainéteté de laRoy- 
ne Kinga,àqui Dieu feit la grace que cela aduinft 
durät fon regnce.Et encores bien toff apresil fut fuy- 
ui & accompagné d'vn autre bien plus precieux chre 
for & richefle, en cefte forte. Car Staniflaus le fain& 
martyr au parauant Euefque de Cracouie,à l'inftan- | 
ce & pourfuite de Boleflaus & Prendota lors Eue£ 
que,apres que la chofe euft aflez longuement, &: 
par fort meure deliberation efté examinee & deba-: 
tue par le Pape Innocent quatriesme,&tout le con- 
fiftoire, fut canonizé & infcrit au Catalogue des 
Sainéts, cent foixante quinze ans iuftement apres 
fa mort, qui fut l'an mille deux cens cinquentetrois.! 
Et comme là deflus à caufe d'vne fi grande [on- 
gueur de temps , fe prefentaflent beaucoup de 
doubtes &‘difficulrez : le tout fut demeflé & ef- 
clarcy par plufieurs miracles qui furent fais. Et 
en premier lieu Regriault Euefque d'Hoftie , per- 
fonnage de grande authorité , l'vn de ceux hf 
formalifoyent le plus en ceft affaire , fut foudain 
efpris d'vne grieue maladie , & fort rourmenté par 
quelquesiours. Tant qu'äla fincebenoiïlt faint 
| Staniflaus s'apparut à luy en fonge , & apres luy 
auoir gracicufement demandé, pourquoy 1l luy e- 
ftoirainfi contraire ,s’efuanoüir,le faiffant tourgua 
sy. Le Pape nieu de ce miracle ,nevoulut remettre 
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Paffaire en plusgrande longueur,mais le propre iour 
de la noftre Dame de Septembre, ayant celebré luy 
_mefine le feruice diuin en vne Eglife des Cordeli- 
ers, on luy vint apporter vn ieune garçon mort vn 
peuau parauant. Le fain® Perc profterné en terre, 
feit adoncques fon oraifonà Dieu, à ce qu'il luy 
pleut (rendant la vie à ce pauureenfant, en faueur : 
de fon glorieux Martyr fainét Staniflaus) ,donner 
ar [a clair tefmoignage du merite & fain@eté di. 
celuy. Iln'auoit pas encoresprié longuement,que 
Je mort fe leua foubdain en pieds. Au moyen de: 
quoy le feruice paracheué, & le Pape ayane fai@ vn 
beau fermon à toure l’afliftance,de lavie & des faids : 
du fainét martyr Staniflaus ,lecanoniza, & defdia : 
la folemnité de la fefte , au huiétieme iour de May, 
auquel il auoit fouffert mort. A cefte caufel'an- 
nec enfuyuante l'Euefque Prendota en fort grande 
pompe & reucrence tranflara le corps, pour eftre 
delà en auant reueré & inuoqué comme les autres 
Sainéts approuuez de l'Eglife. A:cefte cerimonie, 
outre les Prelats & le Clergé, le Prince Boleflaus, 
& les autres grands Seigneurs & Barons du Roy- 
aume qui yaflifterent :aborda fi grande multitude 
de peuple, de tous les endroitsde la Poloigne,& des . 
pays deSilefie, Morauie, Boheme & Hongrie, que 
la ville qu elque grande & ample qu'elle fuft ne peut 
eftre fufhfante pour les receuoir, mais furent con- 
crain@s la plus part de loger par trouppes deçà & de 
là a la campagne d’alentour. 
L'an 1257. Premiflus aagé feulemenntde36. ans, . 
_ourut le quatrieme iour deluing, &fut enterré à. 
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"Pofnanie.Ce fut l'vn des plus doux & benins Princes 


de fontemps, fage, difcret, & prudent plus que fon 
aage ne portoit, & auec tout cela d'vne fi grande iu- 


ftice & confideratio à faire droit à vn chacu, qu'oc-: 


ques perfonne ne murmura de iugement qu'ileuft 
donné,iamais homme ne le veittroublé de vinnyen 


colere, fi deuotau refte, & de fi faindte & reformec 
vie,que tout le long duQuarefmeil portoit la haire, : 


N'vfancque de vin fort attrempé, ou de bien petire | 


& legere ceruoife. Toutes les nuicts lors qu'on pen- 


foir qu'il deuft prendre fon repos, il eftoiten conti- 


nuelles prieres &e oraifons.Etleiour du leudy fainct 


ne failloit jamais de lauer les pieds à douze pauures, 
Jes leur baifer en toute humilité, & les faire repaiftre 
& reueftir.Il fonda le monaftere deNonnains de l'or 
dre de Cifteaux , qui eft à Ouenfco furlariuiere de 
Vvarte,tran{porta à Pofnanie celuy des lacobins de. 


‘Srodec, & donna l'Hofpital de Gnefne aux cheuali. 


ers du fainct Sepulchre, qu'il fouzmit au reflort & iu: 
tifdiétion deMechouie.Er entre fes autres fondatios 
& biensfaiéts, il donnaaufli à l'Eglife de Gnefne le: 
bourg de Cirnelin, & à celle de Pofnanie la ville de. 
Bucco,non fans grand mefcontentement de fes Ba- 
rons.ll faiffa de fafemme Elizabeth quatre filles, & 
va Pofthume qui fut nay quatre moysapres fon tre- 


fpas,& porta fon nom. En ce mefme temps Jacicus 


ou lacin@us prit l'habit de fain& Dominique apres 
plufieurs crauaux par luy endurez,tanten Poloigne 
qu'en Ruflie pour la deffence de la foy. Etbien toit 


apres pafla de l'exil de cefte miferable vie à labeati- 


.tude de l'habitation erernelle;le propre iour de l'A: 


famprion 
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fumption de la treffacree & glorieufe vierge Marie. 
L'an enfuyuant qui fut l'an 1258. furuint vn mer- 
ueilleux & horrible tremblement deterre, chofe fi 
‘eftrange & nouuelle en ces quartiers là, qu'elle mic 
yne grande frayeur & efpouuätement à tout Je peu 
ple,prenans cela pour quelque prodige & predi&iô 
desmaux qui aduindrént depuis. Cartoutinconti- 
nant apres commencerent à s'aMumer les croubles8 
feditions par tout le Royaume, voire entre les pro- 
pres parens,amys & alliez plus proches.Et cependär 
qu'ils eftoyent ainfi aux efpees &aux coufteaux, à 
s'entretuerles vas lesautres ,vne grande multitude 
de Tartares fouz la conduite de Nogai & Celebug 
Jeurs fouuerains Seigneurs, feietterent à guife d'un 
‘torrent defbordé dans la Poloigne,où les Rutheniës 
Jeur donnerent entree & paflage par leur pays.Tou- 
tes les riuieres eftoyët lors prifes& glacees.Parquoy 
n'y ayant rien qui les deftournaft du droiét chemin, 
sen vindrentenvnediligence incroyable dans la co- 
tree de Lubline, de laquelle Daniel Roy de Ruflie, : 
quelquetemps au parauäts’eftoit emparéapres que 
des Lituaniens l’eurét miferablemét faccagee, où il 2- 
uoit fait vn fort & mis garnifon dedäs.Parquoy fans 


orme TT 


nt mr + 
* 


mm 


—- eme — 


= 
© 
<< 
a 
Le 
©. 
Q 
LE 
bn 
en 
a. 
ex 
Q 
fo 
Fer 
[æ 
æ 
S 
"Ü 
Ce 
Q 
5 
cs 
= 
La 
à 
pay 
[en 
à 
en 
pe 
gr) 
> 
nn 
Lee 


< 
“TE 
GQ 
(a: 
on 
nt 
Ee 
re | 
ee 
br © 
C7 
(®) 
pes | 
(ro 
æ 
€ 
Sn 
ee 
© 
lat « 
= 
8 
on 
[ei 
eo 
CS 
O1 
a 
2, 
| 
É 
ee) 
eu 
7 
V 


eq mg qe mqmæ# qq 


r 
hummm te “pe moe ea = 


777 98 CHRONIQ. ET: ANNALES 
77777 fffroiétementle chaffeau de toutes parts,en vain tom 

cesfois & fans y pouuoirrienfaire. Car il eftoic bra- 

uementdefendu, aufli yauoit il grand nombrede: 

gens qui s’y eftoyent retirez. Mais les Ducs de Ruf:. 

fie Leon & Romain enfans de Daniel, & Bafilifque 

Jeuroncke quieftoyenten l'armee des Tartares,trou 

‘uerent moyende negocicr'auec le Gouverneurde 

Ja place, Pierre Crempa, par perfonnes interpofees 

pour lecommencemèt, &puisapres eux mefmes en 

erfonnç, leur mettant en auant que pour fauuer, & 

Le chafteau & leurs vies, il eftoit befoin qu'il vint bai 

fer les mains aux EmpereursTartares. Et que là faci- 

Jemenc& pourbienpeu,leschofes fepourroyentac- 

| commoder aueccux, tellement qu'ils leueroyentle. 
 fiege,& s'eniroyent;Fafleuräs {ur leur foy , qu'en ce-. 
hil n'yauoir aucune doute ny däger.Ce qu'il creut:: 
_: carilne pouuoir penfer, que Les Rurheniens qui e-. 
floyent Chreftiens aucunement, les:euffent voulu! 
trahir, &rapportoyent tour ce qu'ils enfaifoyent à 
Ja pitié &.compaflhion qu'ilsauoyent de lésveoiren: 
ce peril. Aiñfi Crempa auec fan frere Sbignee, & au. 
eces des principaux s'en vindrentau camp,oufuyuat. 

Linftruction qui leur auoit efté donnee par les Prin- 

ces Rutheniens, effansarriuez dans le pauillan des 

. deux Empereurs foprofternerenta leurspieds & les. 

 adorerent;ainfi qu'ileftaccouftumé parmy eux, les 

| fupplians de leur otrroyer les vies, & la forteref- 

| fe qu'ilsauoyent en garde. Mais ils furenc là mafla- 

| çrez apres leur auoir fait endurer quelquesrour- 

més. Car ces Barbares ont de tout tépsaccouftumc 


PRE es k \ +. A a | | 
… de negarder foy niparole.Et de là foudainàgräs cris: 


PS 


‘gcvrlemés accoururét vers le chafteau qu ilstrouue- 
rent defgarny de defence,perfonne ne fe doutant de 

rien, pource queeurs chefs s’en eftayentainf allez | 
parlementer. Au moyen-dequoy ils furent fort aift- 
ment furpris, & en futfaiét vn efträge deluge &exe- 
cution. À la fin ces Chiens enragez {e trouuäs laffez, 
& nontoutesfois faouls de refpandre lefang de ces 
poures miferables,{e mirent à les rouler du haut des 
murailles en basdäs lariuiere de Viftule qui paife au 
pied,laquelle demeura loguementteinte& coulou- 
| ree du fang qui y deftouloit le long des rues : & des 

corps qui furent precipirez dedäs,fi grand fut le n6. | 
bre de-ceux qui perirent là. Les Tartaresne s’y arre- 
Aerent point d'auantage, mais en toute diligence ti- 
rerent vers Cracouie,les Rutheniens lkeur{eruantde 
guides & conduéteurs-Etnytrouuantperfonne qui 
deurrefiftaft (car Boleflausauec fa femmes’en eftoy- 
‘ent fuys derecheFenHongrie)bruflerent entieremét 
‘Ja ville. Delà metranttout a feu & à fang iufqu'en Bi 
thonie & Opolie ,chargez de butin &richefes ine: 
ftimables retournerent en Ruflie, trois mays apres 

qu'ils furent partis de leurs côtrees.Cecy aduint l'an | 

| 

| 

| 


| 
| 
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re 


‘1260.En memoire dequoy, &d'vne fi grande efufio 
de fang,qui auoit cfté ainfi efpädue par les’ ennemis 
du nom Chreftien, l'anniuerfairede ces -fainéts mar: 
tyrs {ec folemriife encores iufqu'i auiourd'huy à Sen- | 
domirie,le 2.iour deluin:Où vneinfinie multitude 
de peuple acourt detoutespars,poutles.erä5Pardôs | 
& indulgéces quele Pape Alexandre 4.yaottroyez. 
Quelque temps apres Daniel fils deRamain Ducde 
Ruflie,ayär rägé à {on parti rous les autres Princes & 
: Z 1} | 
| 
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_ grans Seigneurs quiluytenoyentpied. Les vns d'a: 
mitié& par moyens,les autres tout ouuertement de 
force & de contraincte,s'acquit la fouueraineautho. 
rité & puiffance de route laRufliemeridionale. Mais: 
our la rédre encores plus celebre s’aduifa d'enuoy. 
er vne Ambaffade vers Obiffon, quipour lors eftoit. 
Legat de noftre fainct Pere en Poloigne,afin d'obte- 
nirle nom & titre royal pour luy & fes fuccefleurs, 
offranten recognoiflance de cefte grace, de fe redui. 
reauec tout {on peuple à l'obeiffance & tradiriôs de 
 FEglife catholique Romaine. Er que pour laduenir 
il prendroit en main la proteétion & defence des na 
sions. chreftiennes,cotre les efforts& entreprifes des 
infidelles, mefmemét des Tartares.qui eftoyent def. 
ia fi craints & redoutez de routes parts. Mais apres a- 
uoir imperré ce qu'il demandoir, il ne feit pas grand 
compte de farisfaire à fes promeffes,tout au rebours 

: retourna plus auant que iamaisà {es premieres he. 
refies & erreurs. Er tants’en faule qu'il fupportaft ou 
aydaft aux Chreftiens , que luy meimes fe rengea à- 
ucc les.ennemis pour leur nuire, & les endomma- 
ger. Car en celle mefme annee les Rucheniens vin- 
drent piller prefque routela Mafouie,& la plus grad 
part deCujauie.D'vnautre cofté les Lithuaniens l'e- 
fté enfuyuant entrerent dans Mafouie, mais le bucin 
qu'ils y faifoyent ne fatisfaifant pas à leur conuoiti- 
fe infatiable,tirerent plus auant dans le territoire de 
 Louicenfe,oùils mirét out à feu & à fang.Parquoy 
Boleflaus ne voulant point laiffer perdre cefte occa- 
fonde fe venger des laziges qui ne bougeoyent de 
| fes pays à les courir & molefter,mena fon armee cô- 
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tre eux,où encores que de la premiere reñcontre ils | L 
eufféc perdu leur chef & Capitaine Conath,ils ne laif 
{eréc coutesfois de combattre iufqu'au dernier fouf- 
irauec telle opiniaftreté& ardeur que tous demeu 
rerent taillez en piece fur la place. Defaçon que delà 
enauât lenô eneft prefque du tout demeuré aboly 
& elteinct. Boleflaus s'eitant tout de ce pas faifi de. 
leurs pays, & iceluy reduict en {2 puiflance; voulut 
que tout ce peude gés qu'il y trouua derefte,receuf- 
fenc la foy chreftienne fur peine de la vie à quienfe- 
roit refufant. Er afin q la cotree ne demeuralt point 
du cout defpeuplee & deferte, il y en enuoyÿa encore 
d'ailleurs pour y habiter. Etmoyenna enuers le Pape 
Vibain 4. que l'Archeuefque eut charge defa fain- | | 
! éteté,de drefler là vn Diocele, qui eft ce me femble | 
lEuefché de Luceorie.Cecy aduint lan 1264.Quel- | 
ques moys au parauant s'eftoit apparue vne Comete 
dont l'effect & fignification vint rober fur le beftial 
de Poloigne, qui mouru eprefque toutdeie ne{çcay 
quelle pefte& contagion quife mitparmy.Ec fur les: 
Éheualiers de Pruffe,qui furet prefque tous deffairs. 
par les Barbares, ayans eu vne fortmalheureuferen-, 
COnNtreaucceux, | | 
L'annce fuyuante les Rutheniés fouz la conduite 
de leur Duc Suarno entrerét à grand puiflance dans. 
Ja Sendomirie,où routesfois ils furét deffaics, & mis. 
honteufement en fuite par lanobleffe du pays, qui 
leur vint audeuantoutre leur efpoir & attente. Et[à 
deffus Boleflaus s'eftant efchaufté plus que de fon, 
ordinaire,pour Les maux & dommages que ceux cy 
faifoyent cogtinuellement dans {es pays,delibera de 
z ii | 
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eur faire la guerre à bon efcient, & pour celtefe& 


feic afferabler vnegroffe armee autour de la ville de 
Ropficie, dontil donna la charge à Pierre Palatin de 
Cracouie.Car il n'alla point à cefteentreprile & exe. 
lcution, mais demmeura àla maifon auec fa femme 
 Kinga,vaquans inceflamiment à prieres & oraifons, | 
à ce qu'il pleuft à Dieu auoir pour recomandee leur 
larmec ; & luy donner victoire. Le Palatins'eftanc 
-mis aux champs entra dedansle pays des ennemis 
fort fagement, &auec vn grand aduis &-conduiéte, 
Auff n'eut ilgueresallé auar qu’il rencôtra Suarno 

Duc des Ruthenmiens,en vn lieu nommé Pieta, auec v- 
ne grande puiflance,tant des fiens,que des Tartares,. 
-dontil auoit vn bon nombre. Au moyen dequoy le 
‘iour enfuyuant, qui fut le dixneufieme de Tuin,le Pa 
Hatin £e fouuenant qu'à femblable iour les Polaques 


{(ily auoic defiaaflez long temps) auoyent eu vne 


fort heureufeiournee contre les Rutheniens,aupres 
| deZauicoff,mit fes gens en bataille.Ce quefeiraufh 
‘Suarno de fon cofté.Er pour le commencements'e- 


Æcarmouchoyentdeloin, les Polaques'à coups d'ar- 


| | balefte, & les autres auec l'arc &.les flefches, dontils 


lauoyent vnfortgrandauantage. Car la porteeen e- 
ftoit plus longue, & pour vn coupentiroyent vingt 
cout à leuraife. Ce qui fut caufe que les Polaquesfe: 
hafterent de venir aux mains, coups de lances &-de! 
couftelarz , où ils feirent vn tel efchec qu'ils tourne- 
rent incontinant les ennemis en fuite leur chauflant 
| les cfperons de fipres,qu'ilsentuerent va'grand n6- 
bre,& prindrent beaucoup de prifonniers. De cefte 
defconfiture les Rutheniens fe trouu exent {i fort ab- 
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| batus, que de long temps apresils ne fe peurent CH ON 
 fouldre,ny rien entreprendre.Boleflaus aufl fe con. | 
tentant d’auoir donné vne telle eftrette à fes enne- 
mis, demeura en paix & en repos de fon cofté, à | 
| quoy de fon naturel qui eftoit.doux & paifible, il e- 
toit plus enclin qu'à la guerre. Aufliona opinion 
| que cefte victoire vint pluftoft des fainétes & deuo- 
Les prieres de luy & de fa femme, que du deuoir &. 
| effort des hommes. Carles ennemis efloyent qua- 
tepourvn  Ondid d'auantage, que ainfi que la. 
| Royne King: eftoit en oraifon, fe prefenterent de 
uant clledeux ieunes hommes veftus de blanc, qui 
‘luy annoncerent l'euenement de la bataille. Etpour: 
ceque ce fur le iour de fainét Geruais.&. faint Pro- 
(hais , qu'elle fur donnee, on eftime aufli que ce fu 
rent ces deux benoifs fainéts qui ainfi s'apparurent. 
aclle.. | ON 
En ce mefme temps Solomee Royne d'Halicie,: 
fœur de Boleflaus, qui depuis la mort de fon mary: 
Coloman s'eftoitretireeau monaftere de Zauicoft,.| 
& apres enceluy de Scalenfe, où elle auoit mené v- 
netreflainéte & bien heureufe vie, eftanc defia fort. 
aagee,pañla de cefte vie à l'autre, &fut-fon corps por- 
té à Craçouie , en l'Eglife des Cordeliers. Duquel 
comme l'on diét)par plufieurs iours apres fon decez 
ortit continuellement vne tres fouefue &agreable 
odeur. Et fua quär & quant de groffes gouttes d’huil- 
e;dont tous les malades qui furent oin@s. {e trou 
uerentincontinantgueris, | ee: 
| L'anpuis apres que Fon comptoit 1169. fe prefen.-. 
terent beaucoup de monftres,&chofes eftranges en. 
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Poloigne,Car la femme du Comre Virfbolaus, n6< 


mee Marguerite fort honcefte & vertueufeDame ac- 
coucha le 20.iour du moys delanuier de 36. enfans 
tout d'vne vécree. Et en Califfe durät les oétaues de 
Noël nacquit vn Veau,auec deux teftes & les déts de 


chien, & fept pieds de Veau. La plus grade desreftes 
eftoit en fon propre lieu & afliette, & l'autre deuers 


la queuë:Eftant mort les beltes ny oyfeaux n'envou 
lurétgoufter.Suruint aufli au mefme temps vnecho 


{e fort efträge,routesfois plufieurs perfonnes dignes 


de foy la refinoignerér: Ce fut qu’vn Gentilhomme 


fort magnifique,mais de mauuaife cofcience,&tref- 


afpre à rauir le bien d’autruy, eftant en extremité de 
maladie,plufieurs gens de bien le vindrenradmone- 


{ter de penfer au falut de fon ame, & fe reconcilier à 
Dieu Maisil refpondoit toufiours, qu'il eftoirtrop 


tard, & n’y auoir plus d’efperance ny lieu de pardon 


à es pechez & meffaiéts qui eftoyét figrans,que par 
le iugement diuin, il eftoit defia deliuré & mis és 


mains de l'ennemy pour eftre tourmenté & puny e- 
-cernellement.Er là deffus ceux qui eftoyenr prefens, 
oyoyentvngrandbruiét comme de coups de verges 


& de fouët,dot on euft battu cruellemét quelqu'vn, 


& voyoyet par toutfon corps latrace& marque des 
coups qu’ilauoitreceus. Donrincontinant apres il 


rendit l'ame : mais ce fut à trois fois, & auec vne ex- 


treme peine& violence. À yat à la veuë de rous com- 


mencé.icy en ce monde letourment& fupplice qu'il 
deuoit perpetuellement endurerenl'autre. Ce qui 
doit bien feruir d'exemple à ceux quine font point 


{crupule de s'enrichir iniuftemet des biés d'autruy. 


L'an 
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L'an1273.fefmeutvne fedition contre Boleflaus, | 
prerendant le peuple auoir mal efté traité deluy en 
lufieurs fortes. Et premierement que fans les appe- 
Îe & afflembler les eftats,comme eftoit lacouftume | 
lilauoit decerné fon heriticr & fuccefleurau Royau- | 
me Lefcus le Noir, DucdeSiradie,fon proche parét. 
Dauätage, que par vne nochallance & parefle 1l per | 
mettoit aux fauferez & calumnies auoir lieu és iuge- 
mens, de façon que les fimples,&.ceux qui n'eftoyét | 
pas rufez & pratiques en telles chiquaneries, &les 
autres qui eftoyent defpourueus de confeil & fup= 
port, venoyent à endurer beaucoup; partie perdans 
| Po biés & heritages, qui leur efloyent vollez, par: 
tie eftans condamnez en de groffes amendes & def- 


| 
peus qu'ils n'auoyent moyen de payer. Il:y auoit ene | 
_cores plus. C'eft qu'à caufe defes cotinuelles chaffes | 
| & defduits, il foulloit par trop lanobleffe, pource | 
‘qu'il faut que lors ilsnourriflent & deffrayétle Prin 
ecpartout où il paffe, auec fes cheuaux, chiens, oy« 
| feaux,& rout forrtrain & equippage.Tellementque |: 
beaucoup de gens fe fentoyentoffencez de luy, &:fe 
| perfuadoyenr que changeans defeigneur, ils chäâgez 
 royent par meme moyen de condition, & {eroyent 
 deliurez de tous ces maux &incommoditez. Qüel- | 
ques vns doncques des principaux faflemblerent fe 
 crettement, & furent d'aduis d'enuoyer deuersVv.| 
: ladiflaus, Duc desOpoliens,luy prefenter la feisneu: | 
rie. Ce qu'ilnerefufa passmais il voulut qu'eux mef. 
mes le vinffenr crouuer,afin que les chofes paffaffene | 
plus feurement, & que-de bouche &parefcricilfe |. 
| peuflafféurer de leursvolontez. Ce qu'ils fcirent,& | 


} 
| 


| 


n 
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‘a grands crouppes commencçoyent defia à fe retirer 
deuers luy,quant Boleflaus aduerty du tout retour. 
na foudain d'Opauie . Ne voyant pas eftre befoin de 
laiffer paffer plus auant cefte confpiration & mono. 
pole. Étaucc ce peu de gens qu'il auoit de fa cour &: 
de fon train accouftumé, les vint rencontrer fur le: 
chemin,aupres d'vn village appelé Bogucin,le deux- 
‘iefme iour de luin, où illes chargea à limpourueu, 
‘neantmoins ils fe meirenten defence. Mais à la finla 
victoire luy demeura,& futpar ce moyen cefte fedi- 
tion appaifee,qui eftoit pour venir àplus grande cô- 
fequence;fi on n'y eufl ess eu d'heure.Bien tofta- 
pres cefte guerre ciuile les Lithuaniens entrerent däs' 
A contree de Lubline,oùils feirent vn grand butin, 
perfonne neleur y dônantempefchement. Mais Bo- 
| llaus courroucé, & non fans caufe contre Vvadif- 
laus, de ce qu'ilauoit entrepris furluy, menafon ar- 
mec au pays d'Opolie & de Ratiborie, où il feitbe-! 


+ 
n 


‘aucoup de domage,iufques à brufler les fauxbourgs 
‘des principales villes. Toutesfois par lemoyen de 
Boleflaus , Duc de Califfe les chofes furent rappoin- 
| res, & la paix faiéte entre eux. | 
| Autre chofedigne dememoifenefeprefenta du-| 
rat le refte de l'annee, ne l'autre enfuyuat,finon deux 


qu'ayant efté baptifé il perdit, & la un & les déts. 
aut & cler la ve- 


ES 


| 


( 


i 


a 


ps roloïieNk y} 
perles teftesaux Polaques. Sur quoy ayantefté en- 
quis comment il le fçauoir, & fil ne craignoit point 
Ja fienne, fifais, ce ditil, & en tremble defia tout de | 
paour, car elle me fera abatue aufli bien commeaux 
autres. Ce quiaduint douzeans apres. ” | 
| 
| 
| 
| 


L'an 276. ceux de Prulle, & deLichuanie feirent 
vne grande defolarion & ruine en Mafouie, Culme, | 
& Cujauie, dont ils emmencrent plus de quarante 
milleames.On dit qu'alors fut veu ce prodige à Cra- 
couie,lanuiét precedëre du premieriour de l'an,que 
le ciel fe trouua tout foudain efpris, d'vne claire & 
gracieufe lumiere,qui dura quelquetemps. Cequi 
fignifioit comme on cogneut depuis la prochaine 
mort du Prince. Car fur la fin de l'an qu'on comptoir 
1279. Boleflaus à bon droit furnômé le Chafte, pafla 
de cefte vie, à vne plus heureufe, le dixiefme iour de 
Decébre. Et fut fon corps mis en fepulture en l'eolife 
des Cordeliers de Cracouie,qu'il auoitfondez. Ce 
fut va fort doux,benin,& Catholique Prince,chari- 
table enuers les pauures, & les miniftres de l'eglife. 
Car de fon temps tous les preftres, religieux, & au- 
tres conftituez en dignité facree, furent exempts de: 
toutes charges, tributs,impofitions, & redeuances. 
quelconques, enfemble des iurifdictions de tous les 
 magiftrats,voire de celle duRoy mefmes. Etvouluc 
que l'Euefque de Cracouie, iouift du droit & priui- 
_dcge deDucpar toutes fes terres.Il fonda auffiJeMo- 

naftere des Religieufes de Crifanouicie, fur le bord: 
de riuiere de Nyda,delordre de Premoftré, Etvn 
autre de Mendians,a fainét Marc de Cracouie,appe- 
lé laPenitence des martyrs. Au demeurantil regna,, 
A ij 
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où pour parler plus proprement, il vefcut cinqüante | 

_ deux ans,depuis la mort de fon pere.Sa femme Kin- 
ga porta fa mort fort patiemmét, comme cellequ'il 

_n'auoitiamais cogneuë, & eftoit encores vierge,ren- 


| dat graces à Dieu,qu'a la fin elle euft efté du tout de- 
liuree des liens de mariage.Parquoy toutincontinat 
auec fa fœur Yolid(qui depuis le decés deBoleflaus, 


Duc deCaliffe, fon mary, f'eftoit retiree auecelle)de- 
_partirent tous leurs biès aux pauures, & prirent lha- 
bitdela Religion fainéte Clere,de l'ordre fain@ Fra- 
_çois. Puis fen allerent(quelques remonitrances que 


| leur feiffent les fcigneurs du Royaume)à Sandicie la 


| vicille, où elles acheuerent lerefte de leurs iours das 


Le monaftere que Boleflaus y auoit fondé, 
LESCVS LE NOIR. 
M Boleflaus Le Chafte fucceda LefcusleNoir 
dés fcigneuries de Cracouie .& Sendomirie, 
A lequel eftoit fon proche parët,& ne luy fut 
| pour ce comencement donnéaucun deftourbier ny 
| facherie,de paour des Ruffiens,düôc la crainte ne do- 
_noitloyfir à perfonne derié remuer ny entreprédre. 


| Car Leon, fils de Daniel, le plus puiflant detous les 


| feigneurs de Ruflie , apres la mort de Boleflaus, en 
_ plein cœur d'hyuer eftoit entré dans la prouince de 
Lubline, auecvne groffe armee de Rufliens, Lithua- 
niens,& Tartares, & l'ayant pillee eftoit paflé outre, 
| dans le pays de Sendomirie, où il mettoit tout à feu 
& à fang. Quant Varfe,Caftellan de Cracouie,auec 
Pierre & Iean, tous deux Palatins. l'vn de Cracouie, 
| & l'autre de Sendomirie,le vindrent rencontrerpres 


PUS DORE ER 


Je bourg de Goflice, beaucoup plus heureufemenc 
que fagemér, carils eftoyent en bien plus petitnom- 


bre queles ennemis. Neantmoins ils en eurent la vi- 
Ctoire, & les meirent en fuite, & diton qu'il y en eut 


iufques à huiét mil detuez, & deux mil de prifon- 


niers.Lefcus puis apres voulant pourfuyure cefte vi- 
étoire pafla auec fon armce en Ruffic pour fevenger . 


de Leon, lequel ne feftant pas encores bien rafleuré 
& refait de {a perte, feftoit retiré bien auant dans le 


pays, tellement que Lefcus eut tout loyfir deioüer - 
fon ieu,& de courir la contree à fon ayfe,iufques àla 
ville de Leopoly, dont il ramena vn grand butin. 


Et l'an enfuyuant, qui fut mille deux cens otante 
vn, il feic la guerre contre le Duc de Vvratiflauie, 
monds & appelé à vnabouchement Premiflus, Duc 
de la grâd Poloïgne, Hëry, fils de Boleflaus le Chau- 
ue, DucdeLegnicie, & Henry, fils de Conrad, Duc 
de Glogouic, qui nefe doutoyent de rien, les auoit 
tousarreftez prifonniers. : | 
… Peudetéps apresles Lithuaniés , auec les demeu- 
rans des laziges,qui eftoyentencores fur pied feftäs 
departisen trois troappes,entrerentfoudainemét 8e 
au defpourueu dans la contree de Lubline,qu'ils pil- 
lerent cruellement, ce pendant que Lefcus eftoic à 
Cracouie, où il dünoir audience aux parties felon la 
couftume,& expedioit les procez. Lequelaufl roft 


qu'il eur les nouuelles deleur venuë, fe meitincon- 


Tinanc apres : mais ayant entendu, comme chargez 
de butin & de richelles ils eftoyent partis, & defia 
fort efloingnez : Tout las &-trauaillé du chemin, 


A i 
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Henry quatriefme, pour raifon de ce qu'ayant f{e- | 


S 
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"& dedefpit qu'ils luy fuffenc ainfi efchappez, l'en. 
‘dormit iufques au lendemain matin, qu'ayant fait 
_affembler fes sens, leur racompta d'vn vifage riat & 
_affeuré,quel'Archäge de Dieu fainét Michel, feftoit 
_ apparu à luy en fonge, lequel l'auoit affeuré qu'ils 
rattaindroyent les ennemis, & enauroyent la victoi. 
re. Parquoy tout dece pas fe meirentalaigrement à 
les pourfuyure, les fuyuans toufiours à la pifte,, iuf- 
ques à vn lieu eftroit & ferré entre les riuiere deNar- 
ua & de Nemene, de toutes parts enuironné defo- 
refts, où il râgea fes gés en bataille, ne faifant qu'vne 
trouppe, tant à caufe du lieu, que du peu de nombre 
qu'ils eftoyent. Les Barbares de leur coftévindrent 
brauement à la charge : Mais ce pendant qu'ils com- 
batoyét frontäfront, ceux qu'ils emmenoyent pri- 
fonniers, ayäs apperceu de loin les enfeignes de ceux 
qui venoyent à leur refcouffe,fefuertuerét, & Peftäs 
faifis de quelques armes qu'ils trouuerér tout à pro- 
pos, les vindrent aflaillir par derriere, le refte qui e- 
ftoyent defarmez, & les femmes aufli les animoyent 
à haure voix, & ainfi leur donoyét courage, & quant 
& quät terreur & efpouuentementaux ennemis, de 
fe veoirainfienuelopez de deux coftez, parquoy ils 
fe meirent à fuyr és forefts prochaines. Mais Lefcus 
& les prifonniers les pourfuyuirent chaudemét fen- 
courageäs les vns les autres,iufques à cequelanui&: 
_ des feic retirer. En ce combat les laziges quiauoyent 
refifté plus opiniaftrement, & qui auoyent defia re- 
nié la foy Chreftiéne furent dutoutacheuez, & n'en! 
…_ efchappa non plus gueresdes Lithuaniens qu'on dit 
_ aüoir cfté au nombre de quatôrze mille hommes. . 
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Mais ce qui elt bien admirable, &Te doit referer du 


cout à la grace & bonté diuine, n'en demeura des no 


ftres vn{eul. Lefcus doncques ayant refcous les pri- 


{onniers & le butin, & adioufté à cela les defpouilles 


des ennemis, f’en retourna tout victorieux en Poloi- 
gne,& feit baftir à Lubline vne fort belle eglife à l'hô 


neur de monfieur fainét Michel,en memoire & fou- 
uenance d'vne fibelle victoire qu'il luy auoit annô- 


cee & promile. 


Mais l'an derechef 1283.au mois d'Oétobre,les Li- | 


thuaniens entrerent en la cocrce de Sendomirie, par 
le territoire de Luconie ; fans qu'on fen prift garde, 


& y feirét beaucoup de dômmages & ruines. Lefcus 


eftant femblablement à Cracouie, occupé à fes afi- 
fes & iours ordinaires, toutesfois auff coft qu'ileut 


les nouuelles, prit les armes. Ertauec la Nobleffe qui 
detoures parts accouroit àluy, fe meit à les pour- 


fuyure, puis quät il fe vit n'eftre plus gueres efloigné 
d'eux, voulut que fes gens (afin qu'ils combatiffent 

lus affeurément & de meilleur courage contreles 
ennemis de la foy)fe cofeffaflent & communiaffent. 
Etala verité il feit cela bien Chreftiennement, mais 
ce pendant les ennemis ayans eu le vent de fa venuë, 
& {e fouuenäs encores de l'eftrette de l'annee paffee, 
fe retirerent és prochains bois, pouraduifer ce qu'ils 
auroyent à faire : & foudain à grands cris & vrlemés 


fe vindrentruer fur les Polaques,lefquels ils effraye- 
rent de cefte premiere venuë, pource qu'outretoute 


efperanceles eftoyent venus ainfi refolument char- 
Ser ceux qu'ils auoyent defia veus prendre la fuite. 


| : : | , . 
Neantmoinsils fe raffeurerent tout incontinant, de 
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‘fene venus donner delate 
| Je forte & cfpoiife. | 
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façon que les Barbares ne la feirent pas longue de. 


puis , ayant eflé leur choc& impetuofité rebouchee 


par l'effort des noftres.Ny Fe ny moins que fils fuf 


e.cOtre quel que mural. 


L'annee enfuyuant, Henry Duc de Vvratiflauie, 
homme malin, & firemply d'auarice & conuoytife, 
emefmes ilne fabftenoit pas de mettre la main 


aux chofes facrees, & aux perfonnes Ecclefiaftiques, 


chaffa l'Euefque Thomas hors de fon Euefché, & fe 


- meit dans fes biens, & ceux de tout le Clergé, fans 


leur en vouloir faire raifon aucune. Au contraire 
ayatpour cefte occafion efté excommunié par l'Ar- 


 cheuefque de Gnefne, força l'Euefque, & tous les 


preftres encores de f'en aller ailleurs,dequoylepau. 
ure Prelat bien dolent & cocrifté fe retira à Katibo- 


rie ,où il fut fort humainement, & à grand honneur 


receu du Duc Cafimir, frere de Vvladiflaus. Mais 


toutinçontinant Henryluy enuoya faire fes plain. 
tes, de ce qu'ilauoitretiré fon ennemy., le menaçant. 


de luy faire laguerre, fil nelechaffoit: dequoy Cafi- 
mir n'ayant renu compte, l'autre auec {on armee le 


vint afheger das Ratiborie, où apres que le fiegeeur, 


duré quelquetemps, & que le commü peuple com- 


mença d'auoir faute de viures ,tous fe prirét à Mur- 
murer contre l'Euefque & les preftres. Ce qu'eftanc' 
venu. fa cognoiilance, leur dit qu'il n’eftoitpas rai- 


| fonnable,que pour occafion de luy,& d'vn petirno- 


| 


: 


| 
1 


| 
l 
| 
I 


bre de pauures exilez, celte ville donril:auoyentre- 
_ ceu tant de biés & de faueurs, patift aucun inconue- 


aient où däger. Et là deflus feftaat reucftu de fes ha-. 


Dits 
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bits & ornemens pontificaux,& ordonéaux preftres 


de faire le femblable de leur cofté,toutainfi quefils 


euflent voulu celebrerle diuinferuice, fortirent de- 


hors, & Pen allerent droit vers Le camp des ennemis. 
Ce que Henry ayant apperceu deloin, tout efbahy; 
& touché de quelque infpiration & repentance,for- 
it hors de fon pauillon, & fe vintietter aux pieds de 
l'Euefque, luy requerat pardon de fa faure, carilluy 
fembloit auoir recogneu quelque chofe en luy,de 
plus augufte & venerable que la condition de l'hom 
meneporte, L'Eucfque le receut fort benignement, 
leslarmesaux yeux, & feftans retirez à part envne, 
chappelle de fainét Nicolas prochaine, fe reconcilie- 
rent, & fcirent leur paix. Puis Héry reftitua à l'Euef 
que, aux eglifes, & au Cleïgé ,ce qu'il auait vlurpé 
{ur eux, L | 
Sur cesentrefaiétes , en la petite Poloigne, les fci- 
gneurs fefleuerent dercchefcontre Lefcuis, à la per: 


‘{uafion de Paule, Euefque de Cracouie, quilesirri-" 
toitcontreluy, pource que durätleregne de Bolcf! 
Jaus le Chafte ,ayantefté pris par quelques Gentils-' 


hômes & mené àSiradie, Lefcus l'auoitrenu en pri- 

{on l'efpace d'vn mois entier,toutesfois fort honno+ 
| ee 1 

rablement. A ceftecaufe Conrad, Duc de Mafouie; 


futappelé pour receuoir la feigneurie,au deuanr du. 


quel ainfi qu'il fen venoitauec fon armee. VarfiaCas 


ftellan,Zegota Palarin,& Chriftin Caftellä jauec l'E: 
uefque,& grad nombre de nobleffc;allerent iufques 
àSendomirie,pour le reccuoir,& prefler le ferment, | 
& ainfi fansaucune cotradiction ny empefchemér, | 
<arra en poleflion de route la contree de Cracouie. 


: B 
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7 Î& de Sendomirie,tellement qu'il nereftoit plusque . 
La ville de Cracouie, où Lefcus & fa femme feftoyéc. 
‘enfermez.Mais fe voyant abandonné de tous meit le | 
chafteau és mains des habitans à laloyauté & ner 
D: defquelsil fut contraint de recourir, & fe retira 
|en Hongrie,deuers le Roy Ladiflaus. Les citoyens 
jayans pris en main la garde de la fortereffe, aduife. 
rent{pource que la ville n'eftoic gueres bien rempa-| 
ree,ne munie, & qu'ils n'eftoyent pas aflez de gens, 
pour la garder } de feretirer au chafteau auec leurs 
femmes & enfans. Ce que les feigneurs ayant 
entendu, enuoyerent deuers eux, pour les defmou- 
uoir de leur entreprife, & tafcher de les faire rendre 
à Conrad, les menaçant fils le faifoyent autrement. 
A quoy ils feirent refponce qu'il ne leur eftoit loyfi. 
ble, ny honnefte d'aller encontrele ferment qu'ils a- 
'uoyent vne fois donné à Lefcus, & qu'on fafleuraft: 
qu'ils eftoyent deliberez de perdre pluftoft tout ce 
qu'ils auoyent le plus cher en cemonde,voyre la vie 
propre;quedefaillir à cela. Voyans doncques ceux 
de dehors, qu'ils n'en pouuoyentauoir autre raifon, 
fen vindrent auec Conrad, planter le camp deuant: 
| Cracouie, Mais pource qu'ils cognoifloyent aflez, 
| que le chafteau eftoit mal ay{é à forcer, meirét le feu 
à la ville, penfans par là eftonner les autres, quantils 
verroyent perdre & ruiner leurs maifons, & leurs 
biens. Er ce pendat Lefcus auoit obtenu du Roy La- 
diflaus vn fecours de Hongres, & de Cumans, qui 
| n’eftoit pas amefprifer,& fen venoit à grandes iour- 
|nees pour leuer Îe fiege. Mais Côrad auec fon armec 
…Juy vint au deuant, & {e rencontrerent aupres du 


| 
| 
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bourg de Bogucice fur la riuiere de Raba, oùils vin- | 


drent aux mains, & fut Conrad defait, lequel fans ! 


Î 
; 


farrefter Penfuit iufques en Mafouie. Ainfi l'euene- 
ment de la chofe,montftra lequel des deux auoit plus : 
juftement pris lesarmes. Lefcus toutesfois vfa fort : 
gracieufement de la victoire, car il meitincontinant 


en liberté tous ceux qui auoyét efté pris, & pardona _ 


aux feigneurs,lefquels luy requirentmercy. Etaux 
habitans de Cracouie il feit de grands remercimens, 
de leur bon deuoir, & dela loyauté qu'ils luy a- | 
uoyent gardee.Puis feit fortifier la ville, & là mettre | 
en meilleur eftat qu'elle n'eftoit au parauant, & en | 
bailla la garde aux Allemans, qui feftoyent fi fidele- | 
ment portez enuers luy. : 

Toures ces chofes aduindrent l'an mille deux ces ! 
oétante cinq, durant lequel la Pruffe fut fort mole- | 
ftce, d'vne nouuelle efpece de vermine, ayant des 
queuës femblables à celles des efcreuifles, & vn ef- | 
guillon au bout,dont tous ceux quieftoyét picquez 
mouroyent dans le troifiefme iour. Etnefçauoyent 
comme les appeler, routesfois il faut que ce fuflent 
fcorpions, que iamais ces regions froides n'auoyent 
cogneus au parauant,ne par auenture depuis. Mais 
cela vint de quelque conftellation particuliere , au- 
trement il feroit bien malayfé d'en afligner la caufc. 

L'annee enfuyuant Lefcus alla piller d'vn bout à 
autre le pays de Mafouie, vfanten ceit endroit d'vne 
rufe & finefle pour les furprendre. Carilfeignic de 
vouloiraller contre les Lithuaniens, venger le tort 
& iniure qu'ils auoyent faiéte à fon frere Zemouir, 
de luy gafter fon pays de Dobrine,mais de là en auât 
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8 de Sendomirie,tellement qu’il nereftoit plusque . 
la ville de Cracouie, où Lefcus & fa femme feftoyét 
enfermez.Mais fe voyant abandonné de tous meitle 
chafteau és mains des habitans, à la loyauté & rner- 
|cy defquelsil fut contraint de recourir, & fe retira 
|en Hongrie,deuers le Roy Ladiilaus. Les citoyens 
layans pris en main la garde dela forterefle, aduife- 
Irent( pource que la ville n'eftoit gueresbien rempa-| 
ree,ne munie, & qu'ils n'eftoyent pas aflez de gens 
pour la garder ) de feretirer au chafteau auec leurs 
femmes & enfans. Ce que les feigneurs ayant 
entendu, enuoyerent deuers eux, pour les defmou- 
uoir de leur entreprife, & tafcher de les faire rendre! 
‘à Conrad, les menaçant fils le faifoyent autrement, 
A quoy ils feirent refponce qu'il ne leur eftoit loyfi.- 
ble, ny honnefte d'aller encontrele ferment qu'ils a- 
uoyent ve fois donné à Lefcus, & qu'on fafleuraft 
qu'ils eftoyent deliberez de perdre pluftoit tout ce 
qu’ils auoyent le plus cheren ce monde, voyrelavie 
propre,quede faillir à cela. Voyans doncques ceux 
de dehors, qu’ils n'en pouuoyentauoir autre raifon, 
fen vindrent auec Conrad, planter le camp deuant 
| Cracouie. Mais pource qu'ils cognoifloyent allez, 
que le chateau eftoit mal ay{éà forcer, meirét le feu 
à la ville, penfans par là eftonnerles autres, quantils 
| verroyent perdre & ruiner leurs maifons, & leurs. 
biens. Ec ce pendat Lefcus auoit obtenu du Roy La- 
diflaus vn fecours de Hongres, & de Cumans, qui 
| n'eftoit pas amefprifer, & fen venoit à grandes iour- 
|nees pour leuer le fiege. Mais Corad auec fon armec 


_ Juy vint au deuant, & fe rencontrerent aupres du 
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bourg de Bogucice fur la riuiere de Raba, oùils vin-| 
drent aux mains, & fut Conrad defai&, lequel fans | 


Î 


4 


farrefter fenfuit iufquesen Mafouie. Ainf l'euene- 
ment de la chofe,monftra lequel des deux auoic plus 
juftement prislesarmes. Lefcus toutesfois vfa fort : 
gracieufement de la victoire, caril meitincontinant 
en liberté tous ceux quiauoyétefté pris, & pardôna 
aux feigneurs,lefquels luy requirentmercy. Etaux 
habitans de Cracouie il feit de grands remercimens, 
de leur bon deuoir, & dela loyauté qu'ils luy a- 
uoyent gardee. Puis feit fortifier la ville, & là mettre 
en meilleur eftat qu'elle n'eftoit au parauant, & en 
bailla la garde aux Allemans, qui feftoyent f: fidele- 
ment portez enuers luy. : 
Toutes ces chofes aduindrent lan mille deux cês | 
oétante cinq, durant lequel la Pruffe fut fort mole- | 
ftee, d'vne nouuelle efpece de vermine, ayant des | 
queuës femblables à celles desefcreuifles, & vn ef | 
guillon au bout,dont tous ceux quieftoyét picquez : 
mouroyent dans le troifiefmeiour. Etnefçauoyent 
‘comme les appeler, toutesfois il faut que cefuffent 
fcorpions, queiamais ces regions froides n'auoyent 
Cogneus au parauant,ne par auenture depuis. Mais 
cela vint de quelque conftellation particuliere ,au- 
trementil feroit bien malayfé d'en afligner la caufe. 
L'annce enfuyuant Lefcus alla piller d'vn bout à 
autre le pays de Mafouie, vfanten ceft endroir d'vne 
rufe & fineffe pour les furprendre. Carilfeignit de 
vouloiraller contre les Lithuaniens, venger le tort 
& iniure qu'ilsauoyent faite à fon frere Zemouir, 
de luy gafter fon pays de Dobrine,mais delà en auât 
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” fafortune quiluy auoirtoufiours fibié dit luy tour- 


na vifage. Er fa profperiréaccouftumee fe changea 
‘en malheur ,afin de nelaiffer pafler fans chaftiment 
Ja fraude & tromperie dont ilauoit voulu vfer en- 


uers Dieu & enuers les hommes, & couurir du man. 


teau de deuoir & pieté, farancune & defir de ven- 
geace . Au moyendequoy il perdit alors grd nom- 
bre de gens aux paflages des riuieres. Etles Tartares 
d'autre cofté auccles Rufliens , par le pays de Rufhe 
entrerent dans la contree de Lubline, & de Mafo- 
uie,& de là dans les pays de Lefcus,ou à guife de fau- 


terelles ro ngerent tOUT, fans pardonner à cruauté ny 


excez defeu,ny de fang quelconque. Dont Lefcus 
fur cotraint de fe retirer , ou pour mieux dire de fen 


‘fuyren Hongrie. On dit que lors ces canailles em- 


menerent vn fi gräd nombre de prifonniers de Po- 
loigne, qu'eftans venus âen faire lareueuë à Vvla- 
dimirie pour les partir,fe trouua iufques au nombre 
de vinge & vn mille filles non mariees,qu'ils emme. 
nerent : Tout le refte paffa au fil de l'efpee , hommes 


femmes & enfans. Les Rufliens auff,combien qu'ils 
fuflentalliez des Tartares,& leurs tributaires furent 
‘payez tout contant par eux, car à leur partement de 
Rufieilsempoyfonnerenttoutes les eaux. Ietrans 


däs les puys, fontaines & riuieres les cœurs des pau- 
ures captifs, embrochez à douzaines, qu'ils leur a- 
uoyent arrachez du ventre,en les maflacrat, & iceux 
confis & faupoudrez detresfors & puiffans venins, 
prompts & violens au poflible, dont infinie mulri- 
rude de peuple mourut miferablement. Au moyen 
dequoy Lefcus fe voyanttant de miferes & infortu- 


_—_—— mm ans 


nes,les vnes fur les autres ; & quant & quant eftrèen 
fore mauuaife reputation enuers tous, fe contrifta de 
forte, que d'ennuy & fafcherie il vince à feicher fur 
ied : Etromba finablement en vne maladie dont il 
mourut le dernier iour de Septembre mille deux:cês : 
octante neuf. 1l fut enterré honorablement en l'eglis 
{e de la Trinité, aux Iacobins, ayant tourc fa vieefté, 
tenu pour bon,modefte,& gracieux Prince:heureux. 
auf, files dernieres fortunes euflent refpondu aux 
premieres. È | 
BOLESLAVS, HENRY, VVLA- 
DISLAVS LOCTIQYE, ET 
Henry derechef. 
ok Escvs le Noir mortfans enfans, les fie 
b | Le S gneuries de Cracouie,Sendomirie, & Sira- 
RS die,eftoyent fur les rangs: Dontles vas par 
droit de fucceff6, les autres par la faueur du peuple, 
& les autres par force femeirét en poffeflion.Er rout 
premieremét Vvladiflaus Loétique,frere de pere du 
defunét, fe faifir de Siradie,qui de fon bon gré{e ren- 
dit àluy. Mais les eflars de Cracouie & Sendomirie 
cfleurent Boleflaus Duc de Plocence,;frere de Corad 
_ayanr planté là iceluy Corad,auquelils feftoyérdo- 
nez par deux fois, du viuat de Lefcus. Cefluyci eftac 
venu prédre poffeffion de la feigneurie, fut en grand 
pope & magnificéce coduit àCracouie.Mais biétoft 
apres Héry, Ducde Vvrauflauie, appelé fecrertemét : 
d'aucuns citoyens, y arriua auec fon armee, & luy 
furet les portes ouuertes. Dequoy fe trouuit Bolef- 
laus eftôné , come d'vne chofe nouuelle & inopinee 
B ii 
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{c defroba fecrettement du chafleau, & toutftoma. 
ché fen retourna enMafouie,quelque chofe que luy 
fceuflent dire les feigneurs qui tenoyent fon party, 
lefquels eftoyentapres à amafler gés, pour foppofer: 
là Héry. Sur quoy ilne leuralleguoit autre chofe, fi. 
non qu'ils l'auoyent apnelé à vnefeigneurie pailible 
commeils difoyent, & non pas pour faire la guerre. 
| Le chafteau fut aufli rendu apres fon partement. Et 
routesfois Henry neiouyt gueres du Royaume , car 
Vvladiflaus Loctique, defia Duc de Siradie,ne pou- 
uant endurer de veoir qu’vn autreluy fuft preferé à 
la fucceflion de fon frere Lefcus, affembla fon armee 
| & fur le commencement de la Primeuere marcha 
droit à Cracouie,pour en ietter hors la garnifon que 
| Henry y auoit laiffee, lequel eftoit retourné en Sile- 
fie. Mais foudain qu'il fut aduerty de ces preparatifs 
il depefcha Henry, Duc de Legnicie,auec va camp 
vollant, pource qu'il fe trouuoit lors mal difpofé,le- 
quel vintrencontrer V vladiflaus pres la ville de Se- 
uerie, où eftans venus aux mains, plufeurs y perdi- 
rent la vie d'vne part & d'autre, toutesfois Vvladif- 
aus eutla victoire, parquoy il pourfuyuit fon che- 
| min à Cracouie, ou on luy ouurit liberalement les 
portes. Erla du confentementde l'affemblee,qui y 
| cftoit fut derechef proclamé feigneur. Ce quineluy 
| dura pas longuement, car Henry n'ayant point per- 
‘ dule cœur,pour la deffaicte precedente,enuoya vne 
| autrearmec contre luy, laquelle par vne nuict ob- 
fcure, lors que chacun prenoit fon repos, fans fe dou 
cer de rien, fut introduire par ceux quitenoyent fon 
party. Mais le cry feftant foudain leué,car les Sile- 
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‘fiens mettoyent tour au fil de l'efpee, Loctique fe 
doutant bien de l'affaire,fe retira au couent des Cor- 
deliers ,où ayant plus particulierement entendu le 
traictement qu’on faifoir à {es gens, & qu'on le cher- 
choit de tous coftez, prit lhabit d'vn des freres, & fe 


_coulla par vne corde dela muraille en bas, tellement | 


wilefchappa. Toutle refte retourna depuis fouz 
l'obeyflance de Henry lequel mourut bien toft 2- 
res, l'an 1290. | . 
L'an mille deux cés nonante deux, Kinga,où Ku- 
negüde,vefue de Boleflaus le Chafte, femme de tref- 
fainéte vie, pafla de ce fiecle en l'autre, laquelle ayät 
toufiours vefcu en virginité, durätmefines la viede 
fon mary , apres la mort d'iceluy feftoit retireeau 
Monaftere de Sandecie,ou par l'efpace de plus de 
douze ans continuels elle auoit mené vne fort dure 
&auftere vie.Parquoy la fainéteré de cefte Princefle 
‘fut approuuce,par plufieurs miracles qu'elle feir du- 
rant fa vie, & apres fa mort, à {a cumbe & fepulture. 
L'annee enfuyuant,qui fut mille deux cens nonante 
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trois les Lichuaniens entrerët à l'impourueu en Cra. 
couie,ou ils feirét vn cel butin de creatures,que cha- | 


| 

‘cun d'eux en eut vingt chefs pour fa part. Etfiondit 
que leur nombre eftoit de dixhuiét cens,quiferoyét 
enuiron trente fix mille ames qu'ils emimencerent. 


PREMISLVS. 
G RCSE nom & tiltre Royal auoyét defia par l'ef- 


UL 


Ex pace de deux cens quinze ans efté inrermis 
CR SA & difcontinué,quant les eftats feftäs affem- 


blez en laville de Gnefne, l'an de noftre {eigneur mil 
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deu cés nonâte cinq, Premiflus,fcigneurde la gräd 
Poloigne,homme courageux & de grande entrépri- 
{e;aagé de quelques 38. ans, fut efleu Roy; & facréà 
-erâd pompe & cerimonie, par Jacques Suinque, Ar. 

cheuefquedulieu. Auant toures.chofes il fe meir à 
chercher les moyens commeilpourroit pacifierles 
diuifions, & partialitez dupaïs,& reduire en vnfeul 
corbs, & à vn'mefme vouloir &confenrement, tant: 
de pieces defmembrees.Mais fes vertueufes & lotia- 
bles deliberations furent empefchees & preuenues 
d'vne trop aduancee & domageable mort pour tout 
ke pays, car le feprou huictiefme moisde fonregnc, 
H fut furprispar lès Marquis deBrandebourgencer- 
taines embuféhes qu'ils luy auoyentdreflees, & pi- 
téeufement mis imort. Son corps fut-retiré,& porté 
à Pofnanie ;aupres de ces anceltres, ayantde fon vi- 
uant fondé vn hofpitalés fauxbourgs de Califfe,&. à 
Pofnanie vn Monaftere de Nonnains, de l'ordre S. 
Dominique. : ni 


! “ 


VVLADISLAVS LOCTIQVE. 


a 


33% E vingtdeuxiefmed'Auri Lfour dedié à la {02 
62" lennité de fainét Adelbert,les principaux du 
St Royaumeaueclanobleffe, & ceux dePome- 
jranie faflemblerent en la ville de Pofnanie pour l'e.. 
Jection du nouueau Roy, où la Princeffe Rixa, fille 
| de Premiflus fut mife en auant,mais l'importance de 
Ja guerre qu'ils auoyent contreles Marquis de Rri- 
| debours, &les cheualiers de Pruffe leur remarquoit 
affezle befoin qu'ils auoyentpour lors , de quelque 
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braue & vaillant capitaine, & non pas d'vneieune &| 


craintifue Damoyfelle. Parquoy Vvladiflaus entre 
sous fut iugé le plus capable & à propos pour deme 
jer ceft affaire, & ainfi fut creé Roy dela voix & con 
fentement de trous, qui luy feirent fur le champ le 
ferment de fidelité. Toutesfois il voulutremettre | 
fon facré & coronnement à vne autre fois, & mefine 
ne prit pas le titre de Roy.Mais feulement d'heritier 
du Royaume. Del ils’achemina premierement en 
Ja grand Poloigne& Pomeranie.Puis l'annee enfuy- 
uante vinten la petite Poloigne, où il fe ruafur les 
garnifons des Bohemes , & ceux qui fauorifoyent 


leur party, & pilla d'vn bout à autre la Silefie,dont il | 


ramena vn grand butin, fans que perfonne luy don- 
'naftempefchemenr. Cela faiét,remmena fon arrnee 
en la grand Poloigne, & [à s’addonna aux plaifirs & 
oyfiuetez,qui luy furent à [a fin fort pernicieufes,& 
non fans l’auoir bien merité. Car les foldats ayäs ac- 
coufturnédeviure en toutelicence à la guerre : pil- 
‘er & faire comme bon leur fembloit,ne fe pouuoy- 
enr contenir durät la paix, qu'ils ne fiffent beaucoup 
d'infolences.Rançonnoyentles poures cens,pilloy- 
| ent les Eglifes,prenoyét a force filles & femmes ma- 
rices,dequoy luy neles chaftioit,ny reprenoit. Mais 
leur laifloit cout en abandon, nourriflant de plus en 
plus parmy eux cefte mauuaife difcipline, & depra- 
uces façons de faire. André Euefque dePofñanie l'en 
reprit & admonnefta fouuent, mais ce fut en vain. 
Parquoyilinterdic & feir cefler le diuin feruice par 
tout fon Diocefe. Et là deflus s'eftansles Eftatsaflem 


| C 


blez en la mefme ville, par leur commun confente- 
| 


f 
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i- | | ? | … , . 
ment le Royaumeluy futofté, cependär qu il cftoie 
allé faire vn tour en la petire Paloigne, & mis és 
mains de VenceflausRoy de Boheme. Celaaduint 
J'ani3oc. On did qu’en la mefnieannee, vn certain 
Ottoman homme incogneu & debas lieu, donna 
\ . . . 
commencemem à l'empire des Turcs,qui depuis eft 
à : N° { , 
monté à telle grandeur & puiflance,où-onle voir 
maintenant. | | 
..  VENCESLAVS BOHEMIEN. 
Na ENCESLA VS ayant eflé mandé auec v- 


NA ne magnifique & honorable ambaffade, 


BONE vint routincontinant, & fut facré à Gnef- 


ne, fuyuant la couflume, parl'Archeucfque laques. 
Puis à la requefte des Princes & Seigneurs prit à fem 
ime Rixa,autrement nommee Elizabeth, fille du feu 
Roy Premiflus;afin de s'afleurer toufiours d'auanta- 
ge au Royaume. Mais cependant qu'ileftoit apres à 
recouurer ce quiauoit cité perdu & aliené, les Ruf- 
fiens entrerent à grand effort dans la contrec de Sen 
domirie, où ils feirent beaucoup de maux & de do. 
mages,& s'en retournerent, chargez de grandes ri: 
cheffes,auant que Venceflaus en peutauoir les nou- 
uelles. Lequelapres auoir ordonné ce qui eftoitre- 
quis, & laiflé deux Seigneurs Bohemiens pour admi 
niftrer le Royaumeen fon abfence,afçauoir Nicolas 
Duc d’Opauie,en la petite Poloigne.Er.en la grande 
FriciSilefen, s'en retourna en Bohemc,que iamais 
plus il ne reuint. Toutesfois les chofes nelaifferent 
d’eftre partouten fort grande tranquillité & repos, 
cependar qu'il vefcut,finon que ceux de la petite Po 
loigue courroucez du pillage qles Rufliens auoyét 
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faictautrefois en Lubline, & deleur detniere courte: 


en Sendomirie,fe preparerét pour leur faire la guer- 
re. Dequoy les Rufliens eftansaduertis, mirét fus de 
leur'cofté de grädes forces,rant de leur païs,que des 
Lithuaniens & Tartares, qu'ils appellerenc à leur (e- 
cours, & s'en vindrent au deuant des Polaquesiut 
ues aupres deLubline,ou ils leur prefentcrent la ba 
aille,fe confrans fur le grand nombre de leurs gens. 
Ercobien à la verité que les Polaques füuflent beau- 
coup plus foibles, fi nela refuferentils pas. Mais co- 
barans d'vn grand effort, mirentles autres en route, 
où il y eutvngrand nombre detuez,tant desRuffiës 
que de leurs eftrangers.Ec en fuft bien demeuré d’a- 
uantage, s'ils ne fe fuflent fauuez en la forterefle de 
Lubline prochaine delà. Toutesfois ils ne cindrent 
pas longuemét. Car eftas tenus de court& preflezde 
famine, furét cotraints de {e rédre.Par cemovyé cefte 
place $7.ans apres qu'ellecuft eité occupee des Ruf- 
hés,recourna derechef en la puiffance des Polaques. 
VVLADISLAVS Lotfique, derechef. 
PA OVVELLES cfperances de recouurer le 
Es Fe 7 Royaume efuuillonnerent lors l'enrende- 
do $ ment de Loétique, pource que Pambition 
& auarice des Bohemiens comancçoit d'orefenanäit à 
eftre fort odieufe aux Polaques,& auec cela Vencef 
laus fe trouuoitbiëempefché en la guerre d'Hôgric. 
Parquoy Vvlidiflaus s'en vint en Poloigneauec ql- 
ques bidesdeHôgres,&a fon arriuec pritle chafteau 
de Pelcifque, voyfin de Viflicie, d'où auec lafaucur 
des babitans,il chafla la garnifon des Bohemés qui y 


eftoir,& prit femblablemét la forrereffe de Lelouic. 
C i 
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Deforre que Le pays d'alétour partie de crainte,par- 
(tie de force, fevenoir de iour en iour rendre à luy.Et 
là deflus la fortune le fauorifa encores. Car Vencef. 
Jaus eftant deuenu malade d'vne ficure en mourut 
| finablemeut à Prage,le 24.iour de May no$.Etainf 
les affaires d'Vvladiflaus commencerent à prendre 
| vn peu meilleur train,car ceux de Cracouiene feirét 

point de dificulté de luy ouurir les portes à fon ar- 
 riuce,a la perfuafion de F'AduocatAlbert.Les Bohe- 
| miens par mefme moyen luy rendirent le Chafteau, 
 & les Seigneurs auec la nobleffe fe rangerent à fon 
. party.Parquoy ayant efté laflemblee publiee à Cra- 
| couie du confentement de tous, il fut vne autre fois 
_creé & efleu Roy.Il n'y auoir que ceux de Pofnanie 
_&de Califle qui fuflent abfens,pour les mauvais rai 
-temens qu'ils auoyentautresfois eus fouz luy , dont 
ils fe fouuenoyentencores, & pourtant l’auoyentà 
| contre cœur. Aufh qu'ils craignoyent que poura- 
_uoirefté les premiers aurheurs de le chafer,il ne s’en 
_vouluftrefentir,&leur faire quelque facherie.Ce qui 
fut caufe que ces deux Prouinces fe feparerent du re 
| fte de Poloigne,& fe donnerent à Henry fils de Con 
rad DucdeGlogouie,qui eftoit fils dela fœur de Pre 
| miflus. Mais V vladiflaus luy alla incontinant faire la 


gucrre. Et pource qu'il ne comparoifloit nulle part, 
& ne faifoit aucun femblant de refifter apres auoir. 
pillé & gafté rourle long de l’Efté fon pays, s'en alla 
cn Pomeranie,où en la ville de Danrzik.receucr le fer 
ment de fidelité des Pomeraniens. 
La mefme annee qui fut 1306. le feu fe mitenla 
grande Eglife deCracouic,dont elle fut brufleeauec, 


| 


| | 
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tout le refte du chafteau aufli qui eftoit deboys. Er: 

| | uacorzeans apres l'EuefqueNauclere, Gentilhom 

 meSilefien , de la contree d'Oxois, les refeit tout à] 

neufen la forme& grandeur qu'ils font maintenant, 
ayans contribué à cefte reparatio non feulement l'E- 
uefque & Chappitre,mais tout le Clergé de Craco- 

uic,auec la demie annee des fruits de tous les benc- 


nefices qui vindrent lors à vaquer, lefquels furenc | 


'employez à cela. | 
| Lesaffaires de Pomeranie ne demeurerent pas 16- 
guement paifibles,car PierreChancelier du pays,fils : 
du Palatin de Danczik, fe mir à fufciter nouueaux ! 
troubles. Toutesfois l'entreprife fut defcouuerte, a- 


ee mme meer em ne me 
- 
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: 5 : ‘ | | 
uant que d’auoir efté gueres auancee,& V vladiflaus | | 


yaccourut foudain , qui fe faitit de luy,8& lemmena | 
prifonnier à Cracouie, où bien toft apres il fut relaf" 
|chéaux prieres & requeftes de fes freres, qui fe con- 
ftituerér pleges pour luy,lefquels n'eftäs pas fort foi- 
gneufemét gardez,trouuerét moyé d'euaderdepuis. 
F3 cout incontinät appeleréc les Marquis lea &Vol-. 
demar,qui entrerentauec leurarmee en Pomeranie | 
&e yprirent plufieu rs places & forterefles. Puiss'en 
allerent deuant Dantzik,où les habitans quieftoyéc | 
defia la plus grand part Allemans,ne feirent dificul- ! 
té de leur ouurir les portes. Mais quant au Chafteau ! 
le iuge Boguffa y tint bon auecles Gentilshommes | 
de Pomeranie qui n'auoyent point voulu participer | 
àla rebellion de Pierre. Er pource qu'il craignoit d’e- 


ftrereduiét à la neceflité de quelque long fiege fans 
‘eftre fecouru, & pourtant contrainct de fe rendre, il 
le leur laiffa en garde : Et auec vnautre Gentilhom- 
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meappeléN emira,s’e alla deuers Vvladiflaius lequel 
il crouua àSédomirie, & luy ft là entendre l’eftat des 
affaires de Pomeranie, & le dager où eftoit la forte- 
reffe de Dätzik, fi elle n'eftoit proprement fccourue, 
ce que le Roy luy promit de faire. Mais Boguffa crai 
gnant que cela n'allaft en logueur, luy propofa le {e- 
cours des Cheualiers de Pruffe ,que Vvladiflaus ne 
trouua point mauuais. Er luy feit donner furiechäp 
vne depecheau grand Maiftre,auec laquelle Boguf- 
fa eftantarriué deuers luy,& faiét les promeffes, dôt 
ilauoit charge,conuindrentenfemble, Que les Che 
ualiers garderoyét la moitié du chafteau à leurs def. 
pens,par l'efpace d'vnan entier.Etque de lä en auant 
tous les fraiz qu'ils y fcroyent,Vvladiflaus feroit te. 
nu de les rembourfer, & ne feroyent tenus d'en par- 
tir qu'ils n'euffentefté eatieremét payez & fatisfaits. 
Souz ces conditions ils s’en allerét enfermer, & por- 
terent quant & eux grande quantité de viures 8&mu 
nitions.Puis ayant party leur quartier aueclesPome 
raniens,comencerent à faire laguerre tout d’vneau- 
tre façon. Car ils ne fe cotentoyent pas de deffendre 
la place qu'ilsne {ortiflent à toutes heures fur les en- 
nemis,de facon qu'ils les contraindrent de fe retirer 
dans la ville.Ec finablement deleuer du tout le fiege 
pource que lhyuer approchoitapres y auoir laiffév- 
negarnifon. Au moyen dequoy la place n'auoit plus 
debefoin des Cheualiers. Mais pource qu'ils fe fen- 
toyent plus forts que lesPomeraniens,comencerent 
Jors à les brauer, & fe porter infolément enuers eux. 
Puis à fe faire les maiftres tourouucrtemet. Er la def- 
fus mirér en prifonles principaux auec Boguffa, qui 
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netrouua meilleur moyen finon de leur quiéter du 
toutle chafteau,i telle condition qu'ils le rendroyée 
au Roy toutes fois & quätes qu'il en feroyéc requis, 
en leur payant ce quileurferoit deu.Ce que luyayäc 
cité rapporté à Cracouie où il eftoir, comencçalors à 
{e repentir d'auoir appelé les Cheualiers à fon ayde. 
Caril fe voyoit(come l'on diét) auoir doné au Loup 
Jesbrebis en garde,& qu'ilnes’eftoit pas demeflé d’v 
ne guerre,mais l'auoit redoublee . Er pour vnenne- 
mien auoitacquis deux.Toutesfois il efperoit {fon 
autorité les pourroit amener 8 quelque raifonnable 
parti. À cefte caufe il prit iour auec le grand Maiftre 
Henry,de s'entreuoir au. bourg deCracouieenlaco 
tree de Cujauie, où fe trouuerét aufli les principaux 
de leur confeil.Eclà Vvladiflaus par vn log difcours 
commença à {e plaindre du tort qu'onluy faifoit de 
luy retenir ainfi cefte place. À quoy lesaurres.firenc 
refpoce, qu'ils efloyét prefts de Ja rédre en les payar. 
Cequele Roy trouua raifonnable,&luy demanda à. 
quelle fomme cela fe môtoit, AlorsleGräd maitre : 
ne pouuât plus difimuler ce qu'ilauoit fur le cœur, | 
demäda cent mille marcs de gros Bohemiens, forte 
_mônoye,qui paflent de quart ceux de Poloigne, qui : 


—. 


arriuéta enuiro fix vingts cinq mille efcus de Frace. | 


Vvladiflaus allecu oir cela n’eftre aucunemétraifon- 
nable, & qu'il s’en vouloir rapporter au iugemët de 


gens debien,tels qu'o voudroit eflire.Euxinliftoyét 


| 
| 


au cotraire que fi cftoir, & qu'ils vouloyétauoirno- | 


mément ce qu'ils auoyét demadé. Cefte fommeàla 
verité eftoittrop grade, & mefme que les bledseftoy 
ent lors à vil prix. Parquoy fans faire autre chofcqde 
| Saigrir d'auatageles vns corre les autres fedepartirce 
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Les Cheualiers auoyent defia conçeu en leur en- 
rendement toutela Pomeranie. Parquoy lan 5310.ils 
lenuoyerent faire vne grande leuce en Allemagne, & 
entrerent en alliance auec les Marquis de Brande- 
bourg. Qu'ils retiendroyent ce que ces dernieres 
guerres ilsauoyent pris furles Polaques, mais auff 
qu’ils leur lairroyent les fortereffes de Derfauie & : 
« [Suecc,fituees fur la riuiere deViftule. Er devrayileft 
« |bien aifé d’eftre liberal des biens d'au cruy.Cela fai | 
” Hilsamenerent leurarmee deuant la ville de Dantzik, 
| 


ayant efpié qu’elle fuft remplie d'vne infinie mulci- 


rude de peuple qui y eftoit venue de plufieurs en- 
droicts és foires quis'y tenoyent lors. Neantmoins | 
ils fe defendoyentbrauement, & n'en euflent paseu 
fi coft la raifon, fi ce n'euft efté que les Allemans qui 
éftoyent dedans, leur ouurirent denuié l'vne des 
ortes. Et par ce moyen y entrerent,faifans vne cru- 
elle boucherie de tout ce qu'ils y trouuerent, telle-: 
ment qu’on a opinion que jamais ne fut plus ref. pan- 
du defang Polonois,à la prife d'vne feule place. Ay- | 
ans pris Dantzik en celle forte,ils eurent auffi Derfa- | 
_['uie par trahifon . Mais ils demeurerent plus longuc- 
ment deuant le chaftean deSuece,qui leur fu à la fin 
rendu par compolfirion . D'autre cofté en cefte mef 
me annee la grande Poloigne vint à l'obeiffance de 
Vvladiflaus,quien chaflales garnifons des Silefiens: 
ar le moyen de Dobrogoîft Simotulien fils de Tho: 
miflas Palatin de Pofnanie, qui y feit vn fort grand. 
deuoir, Et eut aufli vn fils de fa femme Heduigis. 
Le grand Maiftre voyant qu’il n'y auoit ordre de 
impecrer de luy àtilcre la feigneurie de er 
ann 
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afin de donner quelque couleur & prerexte 2 fon v- 
{urpati,l'acheta des Marquis de Brandeboure lean 
& Voldemar fon oncle & tuteur, (combien que par 
Jeur träfactionils s’en fuffent departis, & n'y cuflent 
plus que veoir). Étce pour Ja fomme de dix mille 
efcus.Ce que depuisiltrouuamoyé de faire ratifier 
par l'Empereur Henry , pour luy & fes fucceffeurs 
Grands maiftres àl'aduenir. Puis tout incontinanr 
apres fe ietta non pas plus iuftemét ny auec meilleu- 
re caufe,fur le pays de Liuonie, où il prit la ville de 
Righe, & cout le cerritoire d'alentour qu'il ofta à FE- 
ucfque.Sur quoy fut meu procezen cour de Rome, 
qui dura plusde quatrevingts ans. Mais finablement 
Boniface 9.l'accorda aux Cheuäliers, moyennant la 
fomme de quinze mille ducats quiluy en dônerent. 


Enuiron ce temps, les Templiers (quieftoitauffi 


vn fortriche& puilfanc ordre), furent no feulement 
fupprimez, mais exterminez partoute la Chreftien- 
té. Ainfi que file Pape qui eftoit lors au concile de 
Vienne,euft donné vn figne general de cefte execu- 
tion.Carils eftoyent {1 mefchans & vicieux, &auec 


| 
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ceauoyent de fi eftranges & finiftres opinions de la 


foy,que cela ne pouuoit plus eftre tolleré. 


Or Vvladiflaus ne fe peut véger pour ce coup des | 


outrages & iniures de ceux de Prufle, ny recouurer 


les chofes quiluy auoyentoftees, ayant eflé empef- 


ché de ce faire par quelques troubles & {editions do 
meftiques: Et mefmes de Ja rebellion de Cracouie, 


qui s’eftoitfoubfleuce cotreluy à l'inftigatio de lAd 

uocatAlbert,leglauoir eftéautheur de faire appeler 

Albert ducd'Opolie, & la luy mettre entre les mains 
D 
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____ Juoirle nom & titre de Roy, eftimant que celaauoit' 


| 


! & le cofera au Palatin.Iean Mufcara Euefque de Cra 


ricoire de Biece,qui depuis eft demeuré aux Roys: 
L'an 515. regna vne frgräd famine par toute la Po 
loigne par quelques annees, que le poure peuple ne | 
fabftenoit.pas des plus ordes, falles & infeCtes in- 
mundices:inon pas mefmes de la chair humaine.Car 
Dlugoflusefcript,que les peres & meres fe ruoyent 
fur leurs propres enfans , & eux reciproquement fur 
ceux quilesauoyentengendrez, & portez. La pefte | 
puis apres fen enfuyuit {elon la couftume. | 
 Maisapres quetous ces-maux furent vn peu ap-| 
: f | + . 
paifez, Vvladiflaus dépefchadeuersle Pape, aies 
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portémalheur à Premiflus,de l’auoir.pris fans fa pers 
miflion de {a fainéteté, puis que les Princes de Po: 
loigne en auoyentefté priuez pour lemeurtrede S. 
Staniflaus.Cefte grace ayant efté ottroyec,les Eftacz 
faffemblerent à Cracouie,où Vvladiflaus fut coron 
néauec fa femme Heduigis par l'Archeuefque, & les : 
autres prelatz,en la grad Eglife, felon les cerimonies 
& folennitez accouftumees, l'an 1320. Et ont depuis 
cetemps la efté tranfportez de Gnefne à Cracouie, 
Je droiét de coronnerles Roys, auecles marques & 
enfeignes{cruas à cela,a caufe de la grâdeur & beau 
té de la Ville, & des commoditez qui y font. Incon- 
rinanc apres le Roy maria fa fille à Charles Roy de | 
| Hongrie,defia veuf pour la feconde fois, laquelle il | 
Juy enuoya à Bude, en fort fumptucux equipage, ris | 
chementaccompagnec. 0 
! Dece tempsles Lichuaniens qui eftoyent'conti- 
nuellemenc dans la Poloigne à la deftruire & gafter, 
pillerenc la ville dePultufco;appartenant à l'Euefque. 
de Plocenfe,& bien130.gros villages au pays de Ma- 
fouie,lefquelzils bruflerét.Ce n’eftoit pas chofe fort 
aifee de deffaire ces gens là. Carhors deleur paysils. 
ne venoyent jamais au côbar fil leureftoit poflible, 
mais apres auoir faiét leur main fenfuoyent incon, 
tinät, & dedans iceluy ilsferetiroyentes profondes 
foreftz & lieux marefcageux & inacceffibles, à caufe 
des groffes riuieres n0 gayables qu'ils laifloyéc rouf- 
ioursaudeuant pourfe couurir. De façon que f'il e- 
ftoirqueftien de leurfaire guerre, il fe falloit refou- 
dreden'auoir pas moins d'affaire à combartre, ces: 
difhculrez & empefchemens, que l'ennemi propre: 
Dj 
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| 
| 
| 
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rand Duc de Licuame, pour faire alliance auecluy, 
& demader {a fille en mariage pour Cafimir fon fils. 
Ecpource qu'il{çauoi bié qu'il n'eftoit pas des plus 
aifez& pecunieux, ils eurent charoe de ne demander 
autre chofe pour fon dor,{ino rous lesPolaques quil 
tenoit prifonniers. À quoy Gedemin confentit fort 
volontiers, & ayant dés l'heure mefmes paffé les ar- 
| ticles de leurs conuenäces, fans remettre la chofe en 
longueur leur deliura la mariee.Laquelleeftant fuy- 
uie d'vne infinie mulritude de poures caprifs,de tou 
ces fortes d'aage,defexe,& de coditionarriua à Cra- 
_couie, ouelle fur inftruicte en la foy par l'Euefque 
 Nauclerus,& puis baptizec,prenant le nom d'Anne, 
Cela faiét Cafinir l'efpoufa,quin’auoit encores que 
{eize ans, Pan de Tefufchcift 1325. Au moyen dequoy 
la Poloigne prefque du cout deférte & deshabirec à 
 caufe des guerres paflees,commencça lors vn peu àre 
fpirer,& {e repeupler denouueau,ayans efté depar- 
ris çà & là,ceux quiauoyent efté ramenez pour cul- 
 tiuer & labourer les terres. 
| La paix & alliace ainfi eftablie auec lesLichuaniés, 
Vvladiflaus eur vn peu plus de moyen d'entendreà 
| Ja guerre dePruffe. Etauant toutes chofes alla doner 
| fur les Mafouiens,& ceux de Saxe & de Brädebourg 
| 
| 


qui s’eftoyétliguez aueclesautres.Er pour cefte fois 
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fe contenta de pillerla Malouie,oùilmittoutafeu 
& àfans. Mais l'annee enfuyuante il feit vn Le 
coutexpres en la marche de Brädebourg,accopagné 
d'vn grand nombre deRufliens& Lithuaniens.T'el- 
Jemenc qu'il pafla iufqu'à Francfort fur Odre,& em- 
mena va grand nombre de prifonniers,& d'autre bu. 
in. En quoy les Barbares {e porterét fort cruellemét | 
car ils mettoyent tour amort,fans efpargner perfon 
ne.On raconte vn aéte plein de gräd vertu& honne- 
fteté d'vne Religieufe, laquelle 2yant efté prife d'vn 
Lichuanien,ainfi qu'il la vouloir forcer, le requit de 


neluy vouloir point faire cefte iniure,& qu'en recô- | 


| 


penfe elle luy apprendroit vnerecepte qu'ilne pour- | 
roit iamais eftre offencé d'aucü ferrement.Et afin dit 
elle que vous adiouftiez foy à m6 dire, faites en tout 
refentement l'efpreuue fur moymefme.Lorsapres 
auoir faict femblant de fe frotter le col deiene fçay 
quelles poudres, luy dir,frappez hardiment,carvous 
ne me fçauriez plus blefler.Le Barbare curieux d'ap- 
rendre ce beau fecret,meit la main a fon Simeterre, 
& d'vn coup luy aualla facilement latefte de deflus 
les efpaules . Ainfi celte fainéte & vertueufe Dame, 
par vne mort digne de perpetuelle louige fauua fon 
hôneur& pudicité,qu'elle offriten fon dernier fouf. 
piràceluy auquel elle lauoitvoueë. | | 
L'annee enfuyuant les Cheualiers de Pruffe auec 
Venceflaus Duc de Mafouic,entreréta leur tour das | 
le pays de Cujauie,où ils prirent le Chafteau de Co- 
nn & lebruflerent.Parquoy Vvladiflaus ne voulät - 
plus lôguement differer de leur faire la guerreàbon 
cfcient mis fus vnegrofle & puiflante armee,tantde 
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_ Polaques que du fecours qu'il eut deCharles Roy d 
'Hôgrie fon gédre, & des Lichuaniens & Ruffiés pro. 


| 


chains deluy.Ecauec toutes ces forces entra dans le 
païs des ennemis gaftant & pillac la côtree deCulme 


d'vnboutäautre;iufqui la riuiere dOffà.LesPruffiés 


| deleur cofté auec ceux deMalouie {e ietterent dans 


l 


Cujauie,où lesPolaques cftas accourus en d iligence 


‘yindrent aux mains auec eux, & les defhrét. Mais les 


Mafouiens fe fauueréc de bône heure à la fuite, auec 
leur duc Venceflaus,& les Cheualiers cobatans fort 
vailläméc furét rous taillez en pieces, iufqu'à vn feul 


fur la place, &le Comandeur deTorune quat & eux. 

L’annee enfuyuant lean Roy de Boheme, appelé 
à leur fecours, s’en vint en Prufle fur le comencemét 
du Printépsauec vne forte & puiflante armee, & prit 


_ par compoftion la forterefle deDobrin,oftaaufli le 
territoire de Cechncinie à l'Eucfque d'Vvladiflauie 
Mathias Golaucenio Toporeen:De la naiflance du- 


mm. 


quelonracontevne chofe merueilleufe,que fa mere 
accouchader2.enfans tout à vne fois, defquels il n'y 


eutqueluy qeurt vie,les autres moururent auff voit 
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qu'ils furent nez. Dela les Pruffiens & Bohemes eflas 
entrez en Mafouie, cotraindrent le Duc Venceflaus 


! derecognoiftreifcigneurfouuerain,leRoy Iean,co 
me vray & legitime Roy dePoloigne.Et par mefme 


moyé les cheualiers, afin d'oftertout{oufpecs qu'il 
{e fuflent fans aucü titre ny raifon emparez de Pome 
ranie,luy en firét foy & homage, & illes en inueflit. 
L'efté enfuyuacticeux cheualiers ayäs appelé vn gräd 
nombre d'Alemas & Bohemes 2 leur folde, allerent 


eauahir les côrrees prochaines de la Poloigne,oùils 


æ 
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prirét la forterefle de Viflegradeen Cujauie,& celle 
deNakle,no toutesfois fans grd perte de leurs gens, 

uisla bruflerér, delà s’en alleréc deuac lechafteau de 
Racianzo,appartenat à l'Eucfque d'Vvladiflauie, où 
ils demeurerent plus loguement qu'ils ne penfoyer, 
Mais à la fin leur ayat ofté le puys qeftoit toute l'eau 
qu'ils auoyét,le prirent, & y exerçerentvne merueil- | 
jeufe cruauté enuers toutes fortes de perfônes. Er là | 
deflus ils-eurent nouuelles come Vvladiflausles ve- 
noit trouuer auec vn orad réfort deHôgres, Auftriés 
& Lituaniens,parquoy fans s’arrefter d'auätage àaf- 
faillir d'autres places fe retirerent pour deffendreles 
Jeurs.Ce qui fut vn moyenau Roy (pource qu'ilsne 
voulurëée point venir cefte fois à Ja bataille)de fe pro : | 
 menertout à fonaife par leurpays,ou fonarmee feir : | 
 degrâs maux & dômages, fans pardôner à aucune ef 
pece de cruauté,rat ils eftoyentanimez les vns côtre 
| L autres. Par ainfi ne reftoit.pl° aux cheualiers que 

la Pruffe,qui eft au dela de la riuiere d'Offa, laquelle 
defia leur eftoittoute paifible.Craignäs. doc qu'Vv- 
ladiflaus ne vouluft donner iufques lä,le Grad mai- 
Ître & quelques vns des principaux Commandeurs : | 
quicftoyent à Gruzanze, le firent recercher de paix 
& appointement. Mais il y eut feulément trefues 
pourvnan foubz condition encores qu'ils ren-: 
droyent Dobrin, & le rerritoire d'alentour anecce- 
luy de Bidgoftie.Parquoy Vvladiflaus remmena fon : 
armee,mais les Cheualiers fennuyerent bien roft de : 
la paix, & pour bien peu d'occafion-recomancerent | 
laguerrel'annee enfuyuant 1331. oi 
.… Cependät Vvladiflaus fur le commencement-de. 

l'Efté tint l'affemblee à Chencin,où du confentemée | 
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du Senat & des Eftars,{e voyant deformais pefant & 


cafTé, & fes forces diminuer de iour en iour, à caufe 
‘du trauail& des fafcheries endurees route fa vie,laif 
| fa le gouuernement dela grad Poloigne à ion f.sCa 
fimir aagé de 21.an.Er en demeit Vincent Samotulié 


‘afin que pour la crainte & refpect de ce ieune Prince 


les Bohemiens & Saxos fuflenc plus timides & rete. 
nus à rien entreprédre. Etaufh que s’il luy faruenoit 
quelque incouenient èn cefte guerre de Pruffe, il fut 
en feurté,& hors de danger.Mais Vincent Palarin de 
Pofnanie,ayät vn gräd defpitque fon gouuernemét 
luy euftefté ainfi arraché des poings à {à grâde hôte 
& deshoneur,accopagné de deux trefmauuais & dà 
-gereux confcillers, la colere & foufpeco , fe retira fe- 
crettement deuers le Grand maiftre à Margeboury, 
ou il luy fitentendre loccafi6 de fa venue,qui eftoit 
pour luy faire quelque bon feruice s’il vouloir. Et là 


. deffus luy mic en tefte fort aifement de reprédre les 
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Larmes cotreles Polaques. De fortune Cafimir eftoit 
‘lors en la ville de Pifdres : Parquoy ils defpecherent 
‘fur le chäp quelques trouppes degés les plus difpos 
-pour l'aller furprendre là dedäs,& de faict à leur arri 
“ueeaffaillirent fi viuement la place qu’ils lemporte- 
rêt. Mais l'euenemét ne refpodit pas à leur efperace. 
Car vn peu auparauätCafimir ayateu le vent de leur 
venue, s’eftoir auec quels vns de fa maifon retiré és 
forefts prochaines.Ce qui fut caufe que les Prufliens 
fafchez d'auoir failly à leur entreprife, fe vengerent 
fur les poures habirans,ou ils exercerenttoute efpe- 
ce decruaute, & pillerent le pays d'alentour, deçà 
& dela la riuiere de Vvarthe, dont ils emmenerent 
va 
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yngräd butin, Puis leur eftant venu le renfort qu'ils! 
auoyent enuoyé querir en Liuonie,& en labafle Al: 
lemagne, feierterene foudainementidans le pays de 
Cujauies par la contree de Lencife ;où ils prirent le 

chafteau d'affaulr:êc le bruflerent: De là tournerent 
vers-Califle où-ayans pillé, 8 faccagé rout le plat 
‘pays,ne peurentroutesfois auoir la ville, Mais:en fus} 
rentbrauement repoulfez auec beaucoup de perte 
de leurs gens. Y'ayans doncques feiourné l'efpace 
de cinq iours paferent plus auant, à Gnefne, Suene, 
Nakle, Srodde, Pobedife, Clecco & Coftrin, qu'ils 
pillerent : & bruflerent tous les villages d'alentour, 
ne fabftenans pas de plonger leurs polluës & facri- 
Jeges mains, iufques au plus profond des Eglifes & 
; Monafteres,&des choles ydedices à Fhoneur & fer. 
uice de Dieu. Maisils ne trouuerent pas le corps de 
fain@-Adelbert. Car les prebftres l'auoyentfortfon. 
‘gneufement deftourné. Ayans doncques derechef 
couru& gafté la contree de Siradie, fen retournerét 
au ficge de Califle,.où ils ne feirér autre effe&, finon 
deperdre encores quelque nombre de leurs gens. 
Car cefte place eft fortement fituce au millieu d'une 
plaine,noyec d'eaux; quant onveulr, qui y regorgêt, 
‘de larimiere de Profnepañlantläaupres. Vvhdiflaus 
de foncofté f'eftait mis aux champs auec vne grofle 
trouppe: toutefoisil ne fofoit arrefter de pied ferme 
nulle part,ne venir la bataille, tellement qu'apres 
auoirfaict infinis difcours:en fon efprit ;ilne trouua| 
pointd'autre expcdient plus propre pour remedier à 
tous.ces maux & ruines, que derappaifer le Palacin | 
Vincent. Parquoy illuy enuoyafouz main, remon: | 
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trer les dommages dont il eftoit caufe, & qu'il de- 
uroit au moins auoir pitié de {on pays defiaprefque 
reduit à vne derniere xtine & defolation, que fil fe 
vouloir recognoïfire, il luy prometéoit pardon de 
toute pañlé, & delereprendre engrace mieux que 
iamais.Cela ne luy fuccsda point mal,car toutincs - 
tinantle Palatin commença à fe repentir de ce qu'il 
auoit faiét, & mefmement quant il vint à examiner 
depresla honte & infamie perperuelle qu'il feltoit 
lacquife àluy,& route fa race,d'auoir ainfiabandon- 
anéfonPrince & fon païs. Voulant doncques effacer 
cefte tafche, & la reparer par quelquenouucau & fi- 
gnaléferuice, fortit vne nuiét du camp des ennemis, 
fouz couleur de vouloir aller apprendre quelques 
nouuelles. Mais ilfen vinttrouuer le Roy,auquelil 
“perfuada de venir au combat, pource que parmy le 
grand oombre des ennemis, il y auoit beaucoup de 
canaille qui ne feruiroit d'autre chofe que d'efpou- 
uencer.& mettreles autres en defordre,& prit quant 
&c quant la charge fur luy delesabufer, & leur iouer 
d'vatour dontils nefe douteroyent point:carauflh 
toft qu'il feroit venu aux mains auec eux, il ne fau- 
droit de les charger par le derriereauecfesgens.Les 
chofes ainfi arreftees ffen retourna en leurcamp, & 
leurfeir entendrequ'ils ne deuoyent rien craindre, 
car leRoy & les Polaques tous craintifs & efperdus, 
auoyent deliberé derompre leurarmee,au moyen 
dequoy il ne fe falloit plus attendre d'auoir la batail- 
le, Cela fut caufe qu'ils fe meirentau retour, & aflez 
nonchallammét & en mauuaisordre. Defia leur ar- 
riereparde eftoit arriuec au village de Plouuce où de 
| = 
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Blerépres Radeouie,ouil y avnebellecäpagne plus 
à propos beaucoup pour les Polaques qui eftoyent 
forts.en cauallerie que pour les Prufliés. Quant(ain- 
fique le iour ne commençoit qu'à poindre)ceux qui | 
cfoyent en garde vindrentà defcouurir l'armee du 
Roy qui approchoit, dont foudain ils donnerent l'a- 
larme. Mais on ne les pouuoitbonnement croire, 
d'autant mefmes que le Palatin affeuroictoufiours 
auoir bien recogneu toutes chofes, iufques à ce que 
lebruit des armes, & le hanniflement des cheuaux 
fuft tout clairementapperceu.Erencores ne péfoyét 
ils pas que les Polaques cuffent cefte volôté de venir 
à vne bataille determinee:Mais feulementles fuyure 
& efcarmoucher furla queuë a leur retraite. Toute- 
fois quantils les eurent veus venir contre eux en or- 
donnance rangec ,alors ils coururent aux armes de 
toutes parts en grad defordre & cofufion, cat cftans. 
troublez d'vne chofe fi inefperee, n'auoyent ry le 
temps-ny leloyfir de faire leur deuoir. Neantmoins 
‘ils drefferent leur bataillon le moins mal qu'il leur 
fut pofible, ayant entrelaflé vne grand chefne de 
fer à trauers les courroyes dur pan des corfelets de 
ceux quieftoyent és premiers rangs, tant au front 
.qu'és coftez pour les tenirfermes, & garder que la 
.Cauallerie des ennemisne les enfonçaft, & meift en: 
_defordre. Le Roy de fon cofté ayät harenguéles fiés 
furce qu'ils auoyentä faire, commanda qu'on char- 
geaff,ce que feit auant rous autres l'vn des cinq efca- 
drons qui efto yent fouz fa cornette,d vne fort gran- 
de hardiefle & impetuofité. Etroutle refte fe mefla 
incontinant apres, combattans les vns & les autres 
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fort courageufement & d'une grande opiniaftreté, 
‘car perfonnene vouloit defmarchervn feul pas,mais 
eftoyent plus ententifs à frapper, qu'à fe couurir & 
deffendre. Et cependant V vladiflaus accouroit par 
tout pour encourager les fiens, & pourucair de fe. 
Icours & gens frais ,oùil en eftoit beloin , au lieu de 
ceux qui cftoycncbieffez,morts,où recreus, luy {eul 
ne pouuanteftre laffé,quelque grand aage qu'il euf. 
Et ainfi les chofes alloyent aucunement en doute & 
fufpens, iufques-a ce que le Palatin, fuyuant a pro- 
mefle vint{oudain a grands cris donner fur le der- 
riere des ennemis,quin'attendoyent rien moins que 
cefte charge, au moyen dequoy ceux qui combar- 
toyent és premiers rangs ayans cebruit, tournerent 
la tefte de ce cofté là, fentredemandans les vns aux 
autres que ce pouuoit eftre, & pourtaccombartoyet 
lus mollement Ce qui donna moyen aux Polaques 
de les prefler de plus pres,cant qu'ayant misà mort la 
plus grand part des chefs & capitaines, le refte du ba- 
taillon vint fouurir & renuerfer fort ay{ément, où 
il y eut bien plus grand meurtre & execution qu'il 
n'y auoit eu durant le combat, car ils ne fe pouuoyét 
fauuer à la fuire, eftans preffez & pourfuyuis par vne 
caualleric lesere , là où eux & leurs cheuaux eftoyét 
pelancement chargez d'armes. Aueccequedeleur 
naturel ils n'endurent gueres bien le trauail,tellemét 
qu'on dir qu’il y en demeura vingt mille. Dlugoflus 
| parle de quarante, & couresfois des Polaques n'en y 
eut quecinq cens, & non plus ,ou bien comme les 
autres veulent,trente feulement, & encores des fim- 


| ples foldars, car de perfonnes fignalees ne f'en perdit 
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finon douze. Tant peu coufta ce iour là aux Pola- 
ques vne fi noble &glorieufe viétoire. Toutincoti- 


gant leur camp fut pris & pillé, auquel y auoitinf 


nies richefles, & les morts recherchezpour defpouil.. 
Jer les vns & enfeuelir les autres. Entre lefquels,ainfi| 
quele Roy alloit & venoit d'vn cofté & d'autre,il ap 
perceut vn Gentilhomme couché à la renuerfe,blef- 
{é en plufieurs endroits, quiauecles mains tafchoir à 
repoufler & remettre ces boyaux däsle ventre . Lors 
fe tournant vers ceux quitefuiuoyent, Mon Dieu, 
dit il, quelle douleur doit endurer ce pauure hom- 
me,voyez le courage qu'il a. À quoy l'autre refpon- 
dit foudain, que letourment de celuy eftoitencores 
plus grand, qui en vn mefme village auoit vn mau- 
uais voy{in,cel qu'il l'auoit efprouué.Le Roy luy re- 

liqua qu'il ne fen donnaft point de peine, car fil ef- 
chappoit, il le deliureroir bié de cemallà, & defaiét 
l'ayant faiét emporter & guerir, luy donna depuis le 
village toucentier, & en meit dehors l’autre dontil 


b Tr) 
fplaignoit. Voulut dauantage,que pour memoire | 


du deuoir qu'il auoit faict en celte iournee uy & 
ceux de fa race, qui portent en leurs armoiries trois 


Jances en trauers, euflent de là en auant le nom d'Ili- 


tiens, c'efl idire,de boyaux ou entrailles, qui eftoyét 
au parauant appelez Koflerosy., ou cornes de bouc, 


& fut ceftuy cy vn Florian,furnomméSary. Quant 
au Palatin Vincent ,en recompence de fon feruice, 


non feulement on luy pardonna le paflé, mais fut 


'encores detous points remis en {on honneur. Tou- 


resfois l'annee enfuyuant il fut tué , par quelques 
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Gentilshommes, qui fe voulurent véger fur luy des 
pertes qu’ils auoyent receues à fon occafion. On ef 
faya puis apres de faire la paix entre Vvladiflaus & 
ceux de Prufle , au dire & arbitrage de Charles Roy 
de Hongrie,& Iean Roy de Boheme, toutesfois elle 
ne vint pas à effect, pource qu'ils ne voulurent rédre 
la Pomeranie, & ne demeurerétgueres depuis qu'ils 
ne vinflent aucc vne nouuelle Îeuec d'Allemans pil- 
ler vneautre foisle pays de Cujauie, où ils prirent 
prefque toutes les petites villes. Car Albert Cofce- 
| Lorie c'eft vne bien ancienne maifon), Palatin de Bre- 
fte deffendit brauemeét le chafteau de Pacoffo. Etne 
porta pas peu de dommage & d'ennuy aux ennemis. 
Le Roy de fon cofté mena bien toft apres fon armee 
par le pays de Mafouie,en la contree de Culme, qu'il 
pilla du long & du large. Au moyen dequoy les che- 
‘ualiers vindrenct à demandertrefues pour vnan, lef- 
quelles ayans efté arreftees il fen alla en la côtree de 
Silefie, pour fe venger de ce que l'an precedentils a- 
_uoyent pris les armes contre luy. Mais ne fe prefen- 
tant perfonne pour luy refifter & le combattre, prit 
plus de cinquâte forterefles, lefquelles il brufla rou- 
tes. Eraffiegca la ville de Coftence,enuironee de tous 
coftez de marefcages & eftangs, & pourueue quant 
& quaät d'vnc bonne & fortegarnifon, parquoy faf- 
feurans fur l'un & fur l'autre, fe mmocquoyent de fon 
entreprife. Mais Cafimir en eftantindigné, route 
crainte laiflee en arriere fapprocha fort hardiment 
des muraillesauecfes trouppes, & commença àd6- 
ner l'affaut, auqueltout le refte de l'armee accourut 
foudain,& ne fe voulurét retirer qu'ils n'euflentem- 
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porté le chafteau. Ceux dela ville fe rendirent inco- 
tinant 7 . Ce futicy le dernier chef d'œuure de 
Vvladiflaus,quat au faiét de la guerre, & autres cho- 
{es auf. Car eftar de retour à Cracouieil deuint bié 
toft malade,dot il mourutle dixiefme iour.de Mars 
5333. Et fut enterré en la grand eglife, à main gauche 
de l'autel. On dit que fon corps plufieursiours apres 
{2 mort demeura ce pendant qu'on preparoitles ob- 
feques, fans aucune corruption ne mauuaife odeur. 
Au refte il regna depuis leiour qu'ilfut couronné, 
treize ans entiers, & plus: feftant toufiours monitré 
Prince de grande patience & douceur, tres facile & 
benin à ceux qui l'abordoyent. De petite taille,mais 
fort adroit à toutes chofes, & courageux. Defigran. 
de conftance & magnanimité, iufques à la fin de {es 
jours ( car il fut aflez de fois, & en plufieurs fortes & 
manicres centé & eflayé de la fortune) qu'onle peut 
hardimér mettre en route comparailon auecles au- 
res plus grands Roys, d'autant plus mefmemét qu'il 
trouua le Royaume f1 defmébré, & en piteux efta. 

| 
CASIMIR SECOND, 

farnommé le Grand. 


RES Es obfeques de Vvladiflaus paracheuees, 
D nt fon fils Cafimir futefleu Roy , à l'inftäce de 
té 220) Charles Roy de Hongrie, auec ce que tou- 

te lanobleffe facilement yinclina. Il n'yeur qu'vne 
difhculté mife en auant par Heduigis fa mere,qui ne 
vouloit confentir, que durant fa vie la ieune Royne 
fuft couronnec, mais vaincué des prieres de fon fils 
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_ lelleflefchit, & fe retira en vnereligio defainéte Cle 
re,dontelle prit l'habit. Parainfi le vin grcinquiefme 
d'Auril1334; Cafimir auec fa femme furent couron- 
nez en li gräd eglife de Cracouie, par lArcheu efque 
Janiflaus, à grand pompe.& cérimonie, Et pource 
qu'ils efloyent encores fort ieunes tous deux; leur 
fut donné pour confeil lean Milfiuiz , Caftellan de 
- Cracouie, perfonnage prudent, & de grande autho. 
rité,aymant fur tous autres le bien & repos public: 
Mais durant toute cefte annee, & l'autre pr 
n'aduint rien de memorable, finon quele 23. iour 
d'Auril, par l'efpace de cinq iours con uinuels, chu 
iyne fort grande quantité de neige, laquelle outre l'ef 
peräce de tous,rendit les champs beaucoup plus fer: 
tiles, & leur feicvn fort grandbien, tour ainfi quefi 
on és euft fumez. É‘annee enfuyuät,qui fut 1335.{uri 
uincvne fi grande abondäce de fauterelles, querout 
ainfi que fi c’euft efté quelque groffe nuee, empef: 
‘choyent la lueur du foleil, & vindrent atomberen 
telle efpoiffeur qu'elles furmontoyent le pafturon. 
des cheuaux.Parquoy ayant ronge rous les biens,ce 
qui eftoit {ur laterre, admen érenc:vne cherté pour: 
quelque temps.Le mois de Nouembre enfuyuant la 
paix fur faicte entre Cafimir & les cheualiers dePruf! 
e;parlemoyen des Roys de Hôgrie,& deBoheme, 
Iqui craieterent cela à Vviffeprade, beaucoup plusau 
defauätage de Cafimirque-des autres, & rouresfois 
il la receutfort volontiers,çcommeceluy quiaymoit 
plus lerepos que le rrauail des armes, carles articles 
| POrtoy entque les cheualiers:, fouz k-confèntement 
&-permiflion de Cafi mir,ivuiroyent dePoreranie, 
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DE 
& femblablement du chafteau de Neffouie,lurlari-! 


uiere de Viflule, & luy lairroyent Dobrine & Cuja- 
uie,fans excepter ce qui de droit apparteñoitauDuc, 
Cafimir,fils de Zemouit,luy payeroyétaufli lafom- 
me de dix mille florins, pour les démages qu'ils luy 
auoyent faiéts en {es terres, dequoy toutesfois ils 
nefeirent rien,carilsne rédirentne Cujauie,ne Do-, 
brine. Ce qu'ayat efté remoftré à l’affemblee cela fut 
rrouué de tous fort indigne & defraifonnable, que 
ayans eu les.conditions de la paix fiauantageules, ils 
vouluffent neantmoins entreprendre quelque chofe 
encores par deflus. Au moyen dequoy le confeilar- 
refta qu'il valloit mieux venir à vne guerre iufte & 
raïifonnable, que de tenir vne paix fiinique & igno- | 
minieufe:toucesfois qu'ils ne commenceroyent pas, | 
mais f1 les autres les venoyétaflaillir,ilsfe mettroyec 
en deuoir de fe deffendre.Et cependaät qu'on enuoy- 
roit vers le Pape, qui eftoic lors Benoiltdouziefme, 
pour fe plaindre de leurs torts & iniures, car ils e- 
floyent à caufc de leurordrefouz fonobeyflance.Ee 
eur cefte charge Iean Grot,Slupecien, Euelque de 
Cracouie, lequel par fon induftrie & diligence, feic 
rat que le Preuoft Galard,& PierreGeruais, Chanoi- 
ne d'Anicie, furent deputez commifaires pour aller 
enPoloigne & en Prufle, faire refticuer au Roy Cu- 
jauie & Dobrine, auec dix mille florins, en quoy les 
cheualiers furent condamnez enuersluy.Mais pour 
toufiours efchapper, & trouuer quelque couleur &| 
pretexte à leurs chiquaneries,mefmemét de ce qu'ils 
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trouuerentmoyenenuers l'Empereur Louys, qu'il 
‘enuoya, faire trefexpres deffences foubz de grandes 
peines au Grad maiftre Theodoric d'Alcemburs, & 
âtoutlordre, defe garderbiende faire rien des ter- 
tes quicftoyent en difpute, fans fon confentement, 
x mn chofe qui leur en euft efté ordonnee d'ail- 
leurs.Mais les deputez duPape,apres auoir par quel- 
que temps demeuré à Varlouye, & ouy leurs friuo- 
lesexcufes & fubterfuges & remifes , finablement 
l'an 1339.adiugerét à Cafimir & aux Polaques les fci- 
gneuries de Pomeranie,Cujauie, Dobrine,Culme & 
Michalouie, & condänerent quant & quantles che- 
ualiers en neuf vinsts quatorze mille cinq cens ef- 
cus, pour les de es dommages & interefts. Et 
À reparer aufh à leurs propres frais, les Eplifes & 
Monafteres qui és guerres precedentes auoyent efté 
ruinees en Poloigne. À quoyn'ayans point obey, 
fut procedé contre eux par cenfures 8 excommu:- 

nimens. - | 
Cafimir, cobien qu'il fuft encoresau meilleur de 
fon aage, fe voyant n'auoiraucuns enfans, finon vne 
feule fille, aflembla les eftats à Cracouie, au mois de 
May 1339.pour defigner vn fuccefleurau Royaume, 
joù luy mefme moyéna l'election de fon neueu Loys, 
fils de Charles Roy deHogrie,mary defa feur,lequel 
de ce pas il alla trouuer à V viffegrade, où l'ancienne 
alliäce & confederation de ces deux peuples fut en- 
tre eux renouuelce. | 
L'annee fuyuäte,pource qu’en labaleRuffie,mc- 
ridionale 2 la Poloigne,les hoirs mafles du Roy D:- 
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id eftoyent faillis & efteints, Cafimir embraflant 


cefteoccafiô à propos, pour recauurer ce que la ne- 
gligéce de fes predecefleurs auoitlaifé perdre, amaf: 


fien toute diligence fes forces, & entra à lim pour- 
ueu däs le pays,ou de plaine arriuee il afliegea la vil- 
le de Leopoly,capitale duRoyaume,laquelle en peu 
deiours luy fut réduë, enfemble les deuxcitadelles, 
celle d'enhaut, & l'autrequieftenbas, ou il trouua 

rande quantité d'or & d'argent, & force precieux 
meubles ,quide lôgue main yauoyent eftéamaflez.. 
Erentreautres chofes deux grands croix toutes d'or 
enrichies de pierreries, en l'vnc defquelles eftoit en- 
chaffee vne piece de la vraye croix, qui eft encores 
pout le iourd'huy en Feglife Cathedralle de Craco- 
uie, Quelque temps apres il y retourna auec de plus 
grands forces,& bien ayfément recouura tout le re- 
fle,à fçauoir,Primiflie, Sanoque, Halicie, Trebouu- 
le,Lubaflouie, & autres forterefles, iufques à Came- 
nets. Cela faict, apres auoir affemblé les eftars des 
Rufliens, il commir deflus eux des PalarinsCaftellas, 
Gouuerneurs,luges,& autresMagiftrats,pour les re- 
gir & gouuerner,felon les vs & couftumes des Pola- 


ques, reduifant par çemoyé le païs en forme de pro- 


uince à luy fubiette. À fon retour fa femme eftat de- 
cedeeil efpoufa en fecondes nopces Heduigis, fille 
du Landorauc de Heffe, mais pource qu’elle eftoit 
va peu layde, il Fen fafchea bien toft, & l’enuoya en 


| 


h fortereffe de Zarnoue, pour plus librement pou- 


uoir iouyr de fes plaifirs, àquoy defonnarurelil e- 
floit affez enclin & adôné. Ce qui fut caufe queplus 
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liberalementil confencic à cout ce queles cheualiers 


de Pruffe voulurét de luy, car par lettres patétes feel. 
Îees de fon feau, & des principales cirez de fon roy- 
aume;il leur delaiffa pour toufiours, fans que luyny 
les fiens y peuffent plus rien prerendre, ne quereller 


à l'aduenir, Pometanie, Culme, & Michalouie. Ce 
quetoutesfois les Euefques ne voulurentiamais co. 
fentirny paffer. Cecy aduint l'an mille trois cés qua. 
rante trois. Eten ce mefme temps vnegrand multi. 
tude deTartares entra dans la Ruflie & Poloigne,au 


. deuancdéfquels Cafimir mena toutincontinant fon 
‘armee, & ne voulant rien hazarder cotrede figrads 


forces, {e contenta de fe parquer en Sendomirie, fur 
Jebord dela Viftule, routwisà vis d'eux, aumioyen 
dequoy ils fefcarmouchoyent fouuent à coups de 
flefches & de trai@,rellemenc qu'Albert, Paladin de 
‘Sendomirie,y fut tué : mais les Tartares voyas qu'ils 
ne pouuoyét paflér l'eau,quelque effort qu'ils y feif- 


‘{ent,fen rétournerentpar la contree de Lubline, fac- 
cagreans & bruflans tout ce qui {c rencontra en leur 


chemin. - | 


+ L'anpuisapres,qui fut 134$. Lean Roy de Boheme 
entra a main armee dans la Poloigne, combien qu'il 


fuft defia fort vicil , caflé & rompu des trauaux de la: 


guerre,& qu'ileufl perdu vn œil, & vintcourageufe- 
_mentiufques a la veuë de Cracouie, dontil auoit cat 


defiré de coucher les murailles auant 4 mourir, mais 
il n'y feit pas long feiour, car il fut forc honteufemét 
repoullé,& mis en fuite auec grand perte de fes gés. 


: Il mourut peu de tempsapres, eftät venu au fecours 


du Roy Philippes de Valloys,fonallié,côcre les An- 
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É lois, où les noftres n'ayäs pas dubon,ilfe Écit po: ICE 


au milieu dela bataille, & là fut rué.Mais ce fur apres 
auoir faiét eflire Empereur, fon fils Charles, Marquis 
de Morauie, au lieu de Louys de Bauieres quarrie{- 
me de cenom. | Fr À | | As | 
En ce téps furerk faiéts à la Diette de Viflicie,cer- 
gains ftatuts & ordonnances, pour reprimer la trop 
ride auchorité & licence des Palatins, & autres iu- 
ges ; lefquels faifoyent des caufes & procez pendans 
par deuant eux du tout à leur appetit, & fantafie, & 
appelloyent cela iuger felon l'equité, & en leur con- 
{cience. On leur reträcha tel pouuoir a la verité bié 
dangereux,& dont on peut trop ayfémentabulfer,& 
leur futordonné de fe contenir & reftreindre au de- 
däs des bornes & termes expres du droit & des loix 
du pays, fans leureftre loy{ible de fen deftourneren 
aucune forte. Iladuintaufli lors vn cas cftrange,de 
ie ne {cay quels malheureux,qui defroberérten l'egli- 
fe de Touffainéts à Cracouie, le reliquaire ou eftoit 
‘a fainéte Hoftie, penfans qu'il fulk d'or, mais ayans 
trouué depuis que ce n'eftoir que cuiure doré, la 


‘ietterent par defpit dans vn marais,non gueres loing 


delx ville, où iour & nuict eftoyenc veuës force pe- 
tites flammes partans du lieu, & eftincellantes con- 
tinuellementtouräl'entourd'iceluy. Cequ'eftant 
venu à la cognoiffance de l'Euefque , fans toutef- 


fois en fçauoirencores la caufe, apres auoir indiét 


atout le Clergé vn ieufne de trois iours, f'y rranf- 
porcerent, en vne fort dewote & folennelle pro - 
ceffion. Eclà miraculeufement ayant retrouué fain 
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 & entier, lerreffainét & facré corps de nofîre Sei., 
encur, le reporterent aulicu d'où il auoit efté enle- 
. ué. En memoire & fouuenance dequoy l'an d'apres 
 Cafimir edifia fur ce marais vne fort belle Eolife, 
| qui fut accompagnee d’vne ville à l'entour ,appelee 
de fon nom Éfmirie, où il edifia encores depuis 
vneautre Folife & Monaftere d'Auguftins. Et l'an 
1347. Ican Groch,Euefque de Cracouie deceda, qui 
fut en fon temps homme de fi grand cœur, qu'ilofa 
bien de fon authorité faire deffence à Cafimir ( ainfi 
que l'efcric Dlugoflus) de ne pañler poinr outre a l'e- 
dificatio de la ville de Socoluie, pource que Scarbi- 
mirie,qui eft là coutaupres,& appartient au Preuoft 
du lieu, fuft par ce moyen demeurec deferte & inha- 
bitee.Enuiron deux ans apres(qui fut l'an 1349, il paf 
fa derechef en Ruflie,où d’va grand heur en moins 
de trois mois il meit fouz fon obeyflance les places 
de Lufchy, Vvladimirie, Brefte, & Chelme, auecles 
| prouinces de Volinie, Breft, & Belifto , & ayant par 
tout Jaiflé garnifons de Polaques , & decerné pour 
fon fuccefleur Loys, Roy de Hôgrie, fil venoir à de- 
_ceder fans hoirs mafles , fe remeit aux delices & vo- 
 luptez, deuenu vn peu plusinfolent, pour la ghoire 
& grädeur des chofes parluy faites, dôtil eftimoic 
 feftre acquis plus deliberté. Et de faict entrerenoic 
cout ouucrtemét,& fans fe cacher, certaines damoi- 
felles fes fauorites, à Opocin & Creflouie, dequoy 
 luy ayans efté faictes quelques remonftrances, par 
 l'Eucfque deCracouic, Bozenta, & autres gens de 


bien. Tant fen faut qu'il prift cela erbônc part, qu'il 


— rm 
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feicietter dans la riuiere vn d'entreux, qui luy en à- 
yoic parauenture parlé vn peu plus librement qu'il 
ne deuoit, Ce qu'on eftime auoir efté caufe dela pe- 
fte,qui bien toft apres füruint, & par deux ans entiers | 


aigea eftrangement tout leRoyaume, à l'exemple 
de celle qu'anciennement Dieu enuoya fur le peu- 
ple d'Ifrael, pour la punition du forfaiét commis par 
Dauidenuers le pauure Vrie. Les Lithuaniens aufi 
fcirent beaucoup de dommages en toute la contree 
de Sendomirie, fauorifez en cela de quelques vns 
d'entre les Polaques mefmes quiles accopagnoyent 
& leur monftroyent le chemin. Mais il aduint lors, 
qu'vn nommé Pierre, qu'ils auoyent enuoyé fonder 
les ouez & paflages de la riuiere de Viftule. {Car ils 
vouloyent entrer plus auant en pays) ayant trouué 
vn endroit où l'eau n'eltoit gueres haute, y pläta des 
paux pour le remarquer, puis les alla querir, & ce 
pendant quelques pefcheurs y arriucrent,lefquels fe 
doutans bien à quel effect cés perches auoyent lie- 
{té mifes, les arracherent, & les allerent ficher autre 
part au lieu le plus profond & dägereux. Au moyen 
dequoy quant les Lithuaniens, quiauoyentchoyfi 
vne nuict noire & obfcure, pour paffer plus à leur 
ayfe, & furprendre le oi , y furent venus, il fen 
_noya de plaine arriuee vn bon nombre. Ce que leurs 
chefs ayans apperceu, penferenr foudain que celuy 
les eufttrahys. Erpourrantle meirent à mortfur 
Theure, puis de paour qu'il n’y euft encores quelque 
embufche plus chatouilleufe, fen retournerent en 
| leur pays, cheminans la nuit feulement; & leiour 
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22  CHRÔONI : ET ANNALES 
ils fetenoyent cachez, afin de n’eftre defcouuerts 8e 
apperceus. On dit quelaghellon,quelque temps à- 
res eftant paruenu au Royaume de Poloigne, con- 
fifqua les biens de ce Pierre ‘pour raifon de ce qu'il 
auoit voulu trahir fon propre pays. Les Tartares 
auffi en ce mefme temps pillerent la baffle Ruflie, 


. | qu'on appelle Podolie; qui eftoit deflors fouz l'o- 


beyflance de Cafimir. lequel fe voyant tant de defa- 
{tres les vns furles autres , commença à fe remettre 
deuant les yeux, le meffaiét qu'il auoit cormamis en- 
uers ce pauure preftre, dont il feit de grandespeni- 
tences, par ieufnes & autres affliétions de fon corps, 
& enuoya Albert, Chancelier de Dobrine,deuers le 
Pape Clement fixiefme, pour auoir fon abfolution, 
& eftre receu à la communion de l'Eglife, ce quiluy 
furottroyé.[i fonda depuis plufieurs Eglifes en Sen- 
domirie, Viflicie,Sidlouie,Stobnice, Sagofce,& Gar. 
gouie, & feit rour plein d'autres bones œuures pour 
appaifer l'ire de Dieu, qu'il fçauoit auoir aflez iufte- 
mentirritee. | nn 
L'an mille trois cens cinquante trois, la faifon fe- 
ftant aduäicce,de forte que durant les mois de Mars, 
Auril, & May, il y eut detrefgrandes chaleurs, tant 
que les bleds auoyent defia acheué de former leurs 
cfpis, tout foudain furuint là deflus vne geles,acco- 
pagnee de neige, bien trois pieds dehaut, laquelle 
dura par fix iours. Puisleftant fonduë,& qu'on pen- 
foir que les bleds deuflent auoir efté là defloubz 
pourris & gaftez, il fen trouua neantmoins beau- 
coup meilleure annee,que de I69 temps n'auoirefté 
| 7 A8 
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Au mefnie temps la Duché de Malouie fur vnie, & 
incorporee au refke de Ja Poloigne. Car le Duc Ze- 
mouir en vint faire Jes foy & hommage au Roy à 
Califfe,pour la tenir delà en quant, n6 pas par droict 
hereditaire , mais en fief, & par forme de bienfai®, 
preftant le ferment d'obeiflance & fidelité,enuers 
rous & catre tous, fans nulsexceprer. Et pource que 
à caufe des guerres paflees, & des courfes & entrees 
des Barbares,& femblablement de la pefte quiauoit 
regné,le Royaumefe trouuoit fort defpeu plé: Cafi- 
mir feic venir vn gräd nombre de Theutons des mar 
ches de la Prufle , au (quelz il departir les rerres qui 
cftoyent demeurees vaques & en frifche, dont la ra- 
ce en &ft demeureciufques à auiourdhuy,és çôtrees 
voÿfines dés montagnes de la Hongrie, & en Ruflie. 
Carcesgens là eftoyent beaucoup plus diligens & 
foigneux au labeur , & auec ce plus propres en leurs - 
maifons & demeures, & deplus grande efpargne, 
que les Polaques quine fçauoyent gueres d'autre 
meftier que celuy de la guerre, & puis faire hône che 
re.Le Roy fe monftra fi fauorable enuers ces eftran- 
gers, que communement on l'appeloic le Roy des 
Payfans ou laboureurs . Carnon feulement il leur 
ottroya d'vfer du droiét de Magdebourg, mais per- 
mit encores que les Polaques mefme fen aydaflent. 
Etpour autant que les appellations qui reflortif- 
foyent à Magdebourg venoyent à amoindrir au- 
thorité & reputation des vns, & quant & quante- 

oitcaufe de beaucoup de fraiz & defpence inutile 
“tous les deux peuples, il inftitua dans le chafteau 
: ne G | 
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ui  CHRONIQ ET ANNALES 
“de Cracouievn fiege fouuerain,& en dernierreflort 
felonle droict d'iceux Theutons, pour vuyder les 
appellations de tous les endroiétz du Royaume, 
 Auquel fiege prefidoit vn Aduocat de ce droiét2. 
uec {epr Scabins ou Confeilliers, que le grand pro. 
cureur du chafteau eflifoir. Heduipgis fille du PAnd. 
_graue, feconde femme de Cafimir , apres auoir efté 
par l'efpace de quinze ans detenue au chafteau de 
‘Zarnoue, combien que rien ne luy manquaftdece 
qui cftoit neceflaire pour fon viure & entretenc. 
ment felon fon eftar, à la fin en fuft retiree par fon 
pere,perfonne ny mettrantempefchement, mais peu 
apres elle deceda. Parquoy Cafimir fe remaria pour 
Ja croifiefme foys auec vne autre Heduiois fille de 
Henry Duc des Glogouiens, & là deflus feir l'en. 
æreprife de Vvalachie, quine luy fut gueres hono- 
rable ny heureufe. L'occafion foutesfois de ce VOY- 
age futtelle. Eftienne Vayuode de Vvalachie;eftant 
decedé , fes deux enfans Eflienne & Pierre entre. 
 rentinconeinant en debat & contention pourlaSei. 
gneurie, & combien que Pierre fuft puiftié, neant- 
moins pour eftre de meurs & façons de faire plus 
‘douces & faciles que fon frere, il fur auffi plus 2- 
greableau peuple. Ereue la voix & faueur de fon 
| cofté, dontaucc quelque fecours qu'il eut des Hon- 
 gres, aifement & fans beaucoup de peine il s'empa- 
ra de F'eftat. Parquoy fon frere fe retira deuers Ca: 
fimirluy promiettanr.de demeurer à l'aduenir fouz: 
fon authorité, & protection. Ainfi-ayant en dili- 
gence faiét affembler les forces de la petite Poloi 
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gne & de Ruflie, les enuoya en Vvalachie. Mais : 
s'eftans les Vvalaques reconciliez enfemble , vin- : 


drent s'embufcher fecrettement dans vne grande . 


foreft par où les autres auoyent à pañler, où ayant : 
couppé à demy , force gros arbres, tellement qu'ils 
demouroyÿent encores tout debout fur leur tronc, : 
attendirent queles Polaques fuffent entrez bien a- 


uanc dans le boys, & iufques à l'endroict où ils leur 
auoyent drefsé ce ftratageme:Puistout foudain ve- 


pans à poulfer impetueufement ces arbres àbas ain. 


fi agencez en accablerent la plus grand part. Le 
refte ils mirenten route & defordre, &e prirenten- 


cores force prifonniers, lefquels Cafimir rachetta 
aufh toft. Ainfi paffa ceftcentreprife, auec perte & 


‘honte pour luy fans auoir rien exploicté. : Peu de 


temps apres , afçauoir l'an 1360. furuint vne:autre 


eftilence, laquelle'outre tout l'ordre & coùrs ac: 
P »1aq 


couflumé de cefte maladie & contagion , s'atta- 


choit aux riches & aifez, plu ftoft beaucoup qu'aux 


pauures ,& menu populaire. Elle dura par toutl'e- 
fpace de fix moys, fi cruellement, que dansla feule 


ville de Cracouïie:plus de vingt mille perfonnes en 


} 
î 
L 


moururent. L'annee fuyuante Cafimir enuoya de 


uers le Pape Vrbain cinquiefme pour obtenir l'infti. 
tution du fiege Mctropélicain de la Ruffie,en la vil 
le de Leopoli,ou Criftinus fut facré par l'Euefque de 


Gnefne,le Roy prefenc. DR 
L'annec d'apres , tout le pays fut perfecuté d'vne 
grand famine, où La liberalicé du Roy feic beaucoup 


de bien & de fecours: Cara àt cftéreferuec partou- 
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“res les rerres & pofleflions de fon domaine, vie oran 
de quantité de bledz des annees paffees , il ouurit 
liberalement fesgreniers aux riches & aifez, à cer. 
tain prix fort raifonnable: & aux pauures & indi. 
gens partie en efchange d'autre denrees qui neleur 
‘eftoyentpas fineceflaires , partie pour falaire & pa. 
yement du labeur à quoy on les employoit..… Par 
| cemoyen durant cefte neceflité & difette plufieurs 
| villes,chafteaux, places, & forcerefles furent mieux 
remparees qu’elles n'eftoyent, & beaucoup d'autres 
| ouurages fais pour l'vfage & commodité publi. 
que. Outre ce que le Roy racucillit vne grand fom. 
_me de deniers de la vente de fes bleds, qui luy vint 

fort à propos pour les mapnificences qu'il fur con- 
_traint faire l'annee fuyuante, que l'Empereur Char- 
les quatriefme efpoula fa niepce Elifabeth. Ec fut 
| traiété ce mariage par va certaiñ Cordelier, homme 
| de grand menee & entendement, que le Pape auoit 
| enuoyé pour pacifier l'Empereur &le Roy de Hon- 
| orie, qui:fe preparoyent à vne tresforte & dange- 
| reufe guerre, d'autant que leRoy de Hongrie auoit 
attiré Cafimir à fon party ,auec.le:Roy de Danne- 
! march, & vn bon nombre de Tartares & Rufliens: 
Et l'Empereur d'autre cofté mettoir en armes toute 
: Ja Germanie,la Boheme & Morauie, mais ce maria- 
_gediuertit & empefcha tous les maux qu’on atten- 
doit de ce difcord. Et pourtant fut celebré à grande 


: pompe & magnificence en la ville de Cracouie, & 


par confequerx, à fraiz &. defpences.ineftimablé 


. pour Cafmir,pource que luy feul porta cout le faix. 


ee TR ER ER OT ee PE 5 
: 
| 


, “PE POLOIGNER 4" BA) 
S'y eftanttrouuez LoysRoÿ de Hongrie, Sigidund L 
Roy de Dannemarch, & PierreRoydeChipre,qui 
pric fon chemin par la mer, iufques àl'emboucheu- 
re du Danube, &.delà contremontl'eau iufques.en: 
Vvalachie:puis par terre à trauérs la RuflicenPoloi. 
gne; Desautres Princes y vindrencOQtho DucdeBa: 
uieres, Zemouit Duc de Mafouie , Boleflaus Duc. 
des Sindniciens, Vvladiflaus Duc des Opoliens, & 
Boguflaus pere dela mariée Due des Scecinenfiens. 
Finalement arriua l'Empereur grandement accom- 
pagné, audeuant duquel:allerent pour le receuoir 
tous les Princes., auecCäfimir vnebonne licuë hars 
de la ville. Puis l’imenerent loger au chaîteau., où 
les nopcesfurentfaictes, auec routes les pompes & 
magnificences donc on:fr: peut aduifer, Iéfquelles 
durerent l'efpace de crois ffspmaines ,y cenant Cour 
_ouuerce, & faifane les defpiës à toute l'afemblee. Où 
 Vn Alleman appellé Verincus, Conful de Cracouié, 
riche &, opulent fit va t'efexquis & fuinptueux 
banguet: Ét donnade richesprefensètousles Rrin+ 
ces & Seigneurs, {1 qu'on eft ime que celuy là fenlez 
ménc qu'il fit à Gafiir vall oi plusde.cent mil flo- 
rins. Er d'aurancque-dé fa. derniere fename. il'auoir 
eu defia deux filles & n'eit oit pas:hors d'efperance 
d'auoir-encores d'autresen fans, LoysRoy:de.Hon: 
grie volunairermens luy.temir{oni:eleétion, {rou 
tesfois il menoiräauair quelque hoirmafles : 
Mais Fan mil rroïs cens feptante,cftans Gabmir le 
iour dela noftre Daime de Septembre ;rallé courir le 
_iGerf,concre l'opinion;de tous, qui rafchoyenr.de 
da ie PR gg 
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233 CHRONIQU' ET' ANNALES 
Jendeftourner , pour Fhôneur & reuerence du four, 
fon cheualtumba fur luy,& le defbrifa entierement. 
Deforte queluy quieltoit fort gras & empéfchéde 
{a perfonne, (& defia vicil } fur fi mal mené de cefte 
cheute, que peude iours apresilen mourut à Cra- 
_couie,oùil s'eftoicfaié porter.Ecfut enterré fort ho 
nordblement à main droicte du grand autel, où on 
voir encores pour leiourd'huy fà fepulture;auecfon 
cfgie taillee en marbre. Il vefcutfoixante ans, & en 
 repnatrence fépt plus propreaux chofes:de la paix, 
_quedela guerre. Auf le farnom de Grand, lequel 
feulil aobtenu entreles Polaques, ne luy a pas tant 
-efté acquis par fes viétoires & conqueftes, comme 
pour fes magnifiques baftimens ; &'edifices de plu- 
freurs villes , chafteaux,, x forterefles. Mais fur tout 
_cecitré fi honorableluy eftvenu de la bienveillance 
qu'il facquit &confcru a toufiours des grands & 
des petits, depuis le comimencementiufques à la fin, 
par fa iuftice, doulceur, humanité, gracieufcté, cle- 
_mence, & autres belles’vertusà luy propres & fami- 
Re 
“" Alaverité les arme s font bien l'addrefle la plus 
Courte pour paruenir à gloire & renommee, mais 
ces autres vertus doucus & gracieufes, font plus 2 . 
propos pour attirer Ja gt'ace & bienveillance dupeu 
ple,quin'cit pas des moindres parties à quoy vn bon 
Prince doit afpirer. Et combien que l'autre foi en 
apparence vn moyen phus plaufible, neantinoins ce- 
ftuy cy le plus fouuent eft de plus de duree. Cedi- 
{cours ne doit pourtant empefcher la memoire & 
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fouuenance de tant de beaux & glorieux faiéts d'ar- 
mes heureufement menez à fin par ce grand Roy: 
Quant ce ne feroit que la coquefte de laRufhe, que 
{es predecefleurs auoyent perdue, & les reparatians 
& fortifications quafi de toutes les places de la Po- 
Joigne,auec les Eglifes bafties debrique, & grand 
partie des Mouafteres & Conuents. Outre que les 
munitions de guérre, & les magazins remplis d'ar- 
mes furenttous deluy fetl. Que fi au demourantil 

fut vn pe libre à prendre fon plaifir, cela doie 
cftre compenfé, voireenfeuely & cfteinét 
. parmy tant d’autres bonnes parties 
qui de beaucoup affez {ur- 
pafferent les vicieu- 
fes & mau- 
uailes, 
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RL Dre a 
+ Presque lxmortde:Cafimir eut efté di: 
AT uulgüec pas tout, les Lithuaniensnetar. 
BAY derer gucres d'entrer dans le pays de Lui 
Tr bline& de Sendomirie; où ilz pilleretle! 
Monaftere dela montagne Chauue.Erentreautrés| 

chofes.ptirent-läpiecé de: la. vraye Croix quieftoir 
eh T Re RE 2 À toutincontinant qu'ils fuient. 
de recaur {ur la frontiere;voicyivnechofcfort efträ; 
e & merueilleufe qui aduint. Carle chariot fur- 
quoy eftoit chargécetreffaint &.preciéux reliqüai-| 
re, aucc.quelques.hardes &:bagabe f'arrefla tour | 
ourt fans que:iàmais ilfuft poffible-dele:peuuoir 
emuer delà, quelque réforrd'auellage de:beufs, ny 
heuaux qu'on yfçeuft mettre.’ Cartoucaufli toft 
uc quelqu'vn enapprochoit iltémboitefuanouy | 
"la renuerfe: Dequoy les ennemis eftäs fort efmer-- 
eillez,apres qu’vn Ruffien leur er euft diét Focoa- | 
on, ils ne fe voulurent pointopiniaftrer d’atianta-| 
e: Mais le renuoyerent{ur lechamp foïthonora- 
lemérauecvn Gentilhomme qu'ils auoyent pris, 
ommé Chorabala,auquéelils donneret liberté ex- | 
reffemét pour le coduire &:ra pporter éni fon liéu.: 
ais LoysRoydeHon ge; que Cafnpirdez long |. 
emps auparauant.auoit decerné fon {uecefleur au | 
oyaume combien que toutinconcinit'ileuft efté 
duerty de a mort defonQucle ; ne faifoicneanc- 
ioins femblant de riens: ‘artendant.çe que les Po- 
iques voudroyentdire. Quantles dep ue kevin. | 
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drenttrouuer à Vviflegrade,afçauoir Florian Euef. 
 quede Cracouie,& [ean Strelhi Chancellier de Po- 
Joigne,le requerant au nom de toute l'aflemblee,de 
{c vouloir au pluftoft achenriner pour receuoir la 
coronne, T'ouresfoisilife retint mo ar temps fans 
Jeur donner refolutié aucunede ce qu'il en vouloit 
faire iufques à ce que les Ambafladeurs par prieres 
 & requeftes , & les feigneurs defon confeil auec re. 
-montrances & perfuafions,le PRES , qu'a 
Ja fin illeurficrefpôce,que ny les vns n'entendoyët 
point bien ce qu'ils luy confeilloyent, ny les autres 
ce dontilslerequeroyenc. Car parauenture ce n'’e- 
 ftoitle profhtdepas vne deroutesles deux parties, 
_nonplus qu'vn berger feul pourroit tout a vn coup 
_gouuerner deux troupeaux de beftes. Neantmoins 
_ilféallaaueceux,& vindrét les Seigneurs du Roy- 
_aume au deuñt deluy,auec bon nombre de noblef 
 fe,iufques à Sandecie, où ilsle receurenten grand 

honneur.Et dela le mencrentà Pons eut 
quelque dificalré touchant fon coronnement.Car 
l'Archeuefque de Gnefne , &les principaux de la 
grand Poloigne infiftoyent, que felon l’ancienne 
| couftume cela euft à fe faire à Gnefne.LeRoy au cô 
raire leurallesuoit Fexéple tout recent de fon ay- 

. cul Vvladiflaus, & de fon oncle Cafimir. Aumayen 

_ dequoyilfuc folennellement coronné à Cracouie 

par faroflaus A rcheuefque de Gnefne. 

| Pourcelaroutesfois le regret du feu Roy Cafimir 

_ n'eftoic pas du rouc effacé dela memoire & fouue- 

nance des Polaques, d'autant que non feulement 


| ceftuy-cy fe monitroit da cout d'yn ancre humeur, 
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maisauec ce, il n'yauoit moyen delaccoller& fe | 
faire entendre à uy,finon par trucherhant,& quant 
& quant  monftroit de defdaigner les affaires de 
Poloigne. Car outre ce qu'ilnë tint compte de re- 
couurer ce quiauoit cfté defmembré& perdu, il ft 
vatropeftrange & defraifonnable prefentau Pala- 
tin de Hongrie Vvladiflaus Duc d'Opolie: auquel 
il donna pour vne fois routlepays d'Oftrefouie, & 
celuy deVielune,auecle terriroise d'Olftin, Crepice, 
| & Bobolice en Ja iurifdidtion dé, Cracouie, &-celuy | 
de Brefnice en Siradie-Ec ficencores la de fus les ob. 
feques & funcrailles de Cafrmir fimagnifiques, & 
d'vne fi grande defpence,quepour l'offrande feule. 
ment, ily eut vnefort groffe fomm 7e ém- 
ployee. Mais la grande multitude de peuple qui fy 
trouua,tefmoigna allez pär larmeë & fouipirsle re- 
gret qu'ils auoyent deleur feu Prince, d'autant plus : 
mefmement qu’ils voioyent eftre finie en luy cefte | 
filôgue & anciëne ligne de leurs Roys qui auoit co | 
æinué fans aucune interruptiô depuis le Piafte, iuf- | 
qu'à la mort de Cafimir: & maintenant l'eftat eftre 
paruenu à vn eftrager qui f'éefloigneroit toutaufli 
toit. Ce qu’eftit venu à la cognoiflance de Loys, de 
paour que les filles deCafimir n'appreftaffent quel- 
que occafion de trouble & nouuelleté,il les énuoya | 
en Hongrie, & f'achemina tout de ce pas en la grad 
Poloigne, pour contenter. aucunement ceux du 
pays,qui fans cefle l'en prefloyent. Mais ayat feule- 
ment demeuré deux iours à Gnefne , f'en partit : 
fans feftre voulu afleoir au fiege Royal qu'on luya- 
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néildifoitcelane feroit rié pour luy & parauëture 
se feroic pas propos pour le peuple, de reuoquer 
en doutélecoronnementqui auoit defia efté faic 
à Cracouie,oùfoudain qu'ilfut arriué,il remit tout 
le couuérnéimét da Royaume és mainsde fa mere 
Elizabéth, &delàfen retourndi en Hongrie. 
| Ceftefemmen’oubliapas d'appeler tout incon- 
inentau-confeil & maniement des affaires, tout 
lein déieunes efuentez,ignorans &'indignes, caf. 
fer desmagiftrats &ofhcesles gensde bien &d’au- 
thotité,& metre:en leur lieu quelques mignons & 
muguets:Parquoÿlaroflaüs Archeuefque de Gnef 
nefe demit volôtairementdefadignité, & fe retira 
à Califfe,où il mourutbien:toft apres ayant en fon. 
temps grandement augmenté & embellyce-bene- 
fice:C ariledifiales Chafteaux & forterefles de Lo- 
uice, Op patouicie, Vncouie & Camene,&les palais 
‘& maifons Epifcopalesde Gnefne,Califfe, Curelo. 
uie, Opatouicie & Vncouie, auec les Eglifes de 
Gnefne, Califle;Curelouie,Opatouicie & Vneouie 
où il fonda vn college & communauté de preftres, 
& vncouuent dereligieux de Fordre fainét Benoiit. 
On dit qu'a PERS ME A mort, il ordonnaque {on 
corps ne fuft point porté dans l'Eglife par les portes 
ordinaires & accouftumees,mais par quelque trou 
& ouuerture qu'on feroittoutexpresa la muraille, 
pource que indignement ( & nôcommeilappartc- 
noit}il eftoit paruenu cefte dignité. Mais pourre- 
tourner au Roy, voyant qu’il n'auoit autres enfans 
ue deux filles, & d'autre part qu'il auoit deux roy 


aumes, il aduifa de lesen pourucoirde fon viuant, 
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de façon, que lvne euft [a couronne de Hongtie,& 


l'autre celle de Poloign e. Enquoyil fut aydé d'vne 
celle occañon,qui d’auenture fe prefenta:ll deman- 
doit aux Poliques lacotribution &impoft accou- 


ftumé qu’on appelle le denier Royal où Poraldne. 


Ce font douze gros de forte monnoye, qui vallent 
quelques quinze folz,auec vn boiffcau de feigle, où 
d'auoine pour chacun arpent ouiournee deterre. 
Aquoyle pays ne vouloit entendre, alleguär la def- 
fus d'en auoir efté exemptez parCafimirqui leur en 


auoit faict grace. Luy au côtraire infiftoit que mef- 
mes du viuant de Cafimirilz y auoyent contribué, 
Tat fen fauc qu'il le leur euft remis & les:en euftaf-. 
frächis. Maisa la fin apres plufieurs allees &venues, | 
les chofesen vindrét là, que moyenanrqu'ilsadme 


troyét au Royaume lvnede fes filles , il modereroit 


delà en auant cefte redeuance a deux gros feulemét 
pour chacun arpent: Ce que les Polaiques accepre- : 
rent, & a roufiours depuisefté continuee & entrete- | 


nue,ainfi qu'on la paye encores à prefent. 


Il yeut peu apres quelquestroubles en Poloigne, : 


pource que Vvladiflaus Ph parét des feuz Roïs 
Vvladiflaus & Cafimir, lequel auoit defia pris Pha- 
bit de rcligieux,& Îes ordres de Diacre, fut fufcité 
si quelques feditieux dela grand Poloigne de f'e- 


euer.Etcommeil fut d'vn fort leger , & inconftac 


naturel, auf nefit-il pas grande difficulté de ietter 
le froc aux orties, & {e mettre en campagne, telle- 


méc qu'il prit quelques.places au pays de Cujauie. 


Etdorinabeaucoup d'affaires à Sendiuoio gouuer- 


neurdelgrand Poloigne.Cepédant qu'ilfurapres | 
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à luy faire tete & le repoulfer. A la fin tontesfois, 
 meu de quelque repentanceil fen retourna à fon 


cloiftre oùbien toftapresilmourut. Cecy aduint 


Pan:374. Et quafi au mefmetéps vne groffe troup. 


e de Lithuaniens foubz laconduicte deleurs Prin. 


ces Kciftud,faghellon, Vitolde, Lubart & Gcotge, 


d'vne diligence nonpareïlle coururent & pillerenc 


tout ceft endroit de la Sendomirie, qui eftentreles 
_riuieres de Sane, & de Viftule.fans que la Royne E- 


lizaberh quelque inftäce que luy en fit cout le con- 
{eil fen donnaft autrement peine, nyaduifaft d'y 


_pourueoir, & remedier, ne que pour cela elle rela. 
{chaît riens defes danfes,ieuz & mufiques accouftu 


mees où elle pafloit tout fon témps, encores qu'elle 


_ fucaagee de plus de quatre vingtsans . Mais vn au- 


_&re defaftre furuint qui la toucha de plus pres: Car 


me ra à 


Jes Hôgres qu'elleauoit aupres d'elle pour fa garde 
feftoyentaccouftumez à prendre de force & fans 
rien payer, le foin & auoyne qu'on amenoit trous 
lesiours à Cracouie,tant au marché pour le védre, 
qu’a la maifon des particuliers pour leur vfage & 
commodité. De façon qu'vn icune Gentilhomme 
appellé Predborio Brezio ne pouuant comporter 
que cesin{olèces & defordres f'addreffaflent en fon 
endroit , attitra toute fa famille en armesau deuit 
de fon lopis quieftoit ioignant la porte de Cafimi- 
rie. Etcomme les Hôgres fe fuffent iettez fur quel- 
ques charrettees de foin qui pafloyent, ceux Cy vin- 


_ drent a la refcouffe,& la deflus f'atracherentles vns 


F 


contre les autres,de forte qu'il yeut vne groffe.mef- 
ke, qui fc renforça toutfoudain par ceux quive- 


ie 
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noyent au fecours. Dequoyla Royne ayant eftéad. 
uertie y enuoya le gouuerneur de Cracouic lafcus 
Kmit, lequel ainfi qu'il penfoit appaifer la querelle, 
receut vn coup de flefche Hongrefque à trauersle 
col, dont iltomba mort furke champ. Et là deflus | 
ceux defa fuitte, & fes parens & amys, qui en eurét 
incotinent les nouuclles,de rage & de furiefe iette- 
rent fur les Hongres,& en firenccelle execution,rät | 
de ceux quife trouuerent{ur la place,que des autres 

ui eftoyent par cy & par là dans les logis, qu'ilyen 
demeura plus de huiétvingts. Le refte fc fauuà dans 
le Chafteau,ou la communeles afliegea par l'efpace 
detrois iours iufques ace quela Royne Elizabeth 
deflogea,& fe.retira en Hôgrie ,ayät pourueu.Pier- 
reKmitfilsdelafco du gouuernement de Lencifie, 
pour recompenfe de la mort de fon pere. Cecy ad- 
uint l'an 76. L'annee fuyuante,Loys par le confeil | 
& enhortement de famere, enuoya 4 nouucaux | 
gouuerneurs en Poloigne, & fe mit lors à faire fes 
preparatifs pour aller contre les Lithuaniens, dont 
il auoit tous les iours nouuelles plainctes , aufli que 
le Duc de Belge f'eftoit reuolté. Apres dôques qu'il, 
eutfaid fignifier par toutleRoyaumelÎc rédez vo”; 
ésenuiros de Sendomirie , oùfedeuoit affemblerle | 
Camp, il partit de. Hongrie auec grand nombre de 
gens,& paffant les môs Sarmatiques fe rédit à Sen- 
dommirie,par lacontree de Sanoque, où ayantrenu |. 
confeil furce qui eftoir a faire, & faiét vnereueuë & | 
onftregenerale, partitfonarmeeen deux, d'au- | 
ant qu'il fe voyoitaflez fort. L'vne des trouppes il | 
onna à conduire au Palatin Sendiuoio, qu'ilen- | 
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luoya au recouurement de Chelme. Ecaueclautre 


il prit le chemin deBelze, en intention de lempor- 
rer par famine, & à fa longue: Mais Keiftud Prince 
des Lithuaniésle vinttrouuer, & fic paix auec luy, 
d'certaines conditions.Et d'autre cofté Sendiuoio 
Euten huiét iours mis fin à {a guerre,& repris Chel. 
.me. Cela fai Loysamadoüé desbelles parolles & 


 promeffes du Duc George,non feulement luy ren- 


dit Belze., mais d'abondant luy donna Lubaffouie, 
| prenant ferment de luy qu'il demeureroit roufiours 
fouz la proteétion & obeiflance des Polaques. Et 
comme la beauté, fertilité, & abondance dela Ruf- 
fie luy fuft venue fort à gré,aufli qu'’il.y voyoit defia 
grand.nombre de Chreftiés partout il impetra du 
Pape Gregoire vnzie{me, d'y faire vne Archeuef. 
ché, laquelle il mit en Halicie:8: deux Euefchez, 2- 
Âçauoir Premiflie, & Vvladimirie, aumoins felon 
uelaefcrie Dlugoflus, car fil eft vray ce qui a efté 
cy deuat diét de l'opinion mefme d'iceluy Dlugof. 
fus , que le ficge Metropolitain euftefté premiere- 
| ment à Leopoli,il faut que Hakcie ait iefté Euefchc 
| fimplement,d'autantqu'il n'ya qu'vneféule Arche. 
.uefché en tout la Ruflie, qui.eft en ladite ville de 
| Leopoli Parquoy.on peut aifeement iuger, que du 
temps de Cafimir, il y eur pour cecommencement 
va feul ficge Epifcopaleftabli à Leopoli,&que puis 
apres le nombre ayant cité augmenté fouz le Roy 
| Loys, PArcheuefclié fut mife en Halicie , puisre- 
Fr à Leopoli,& l'Eucfché de Leopoli, à Camene 
ze, Maisapres que le Roy fe fut derechef efloigné: 
en Honcgrie,les volleries &brigaidages recommen: 

| ___ cerent 
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cerët de to’ coftez l'audace des mefchas & desbau- . 


chez à croiftre de iour en iour,la force auoir lieupar 
tout, & la iuftice 2 fe taire & endormir,où bien à f1- 
uorifer lesriches & puifsas,côtre les poures fouffre - 
reux. Dequoy les plaintes & doleäces quien ve- 
noyét cotinuellemet au Roy, l'efmeurét à la verité, 
& y euftbic voulu remedier , mais il ne pouuoit en- 
durer(comeildifoit)l'air de Poloigne. Parquoyily 
‘enuoya en fon lieu Vladiflaus, Duc d'Opolie auec 
plain pouuoir,authorité & puiffance. Celtuy cy ne 
fur pointautrement defsgreable au commun peu- 
ple & pauures gens: Mais la nobleffe & les grands, 
{ebanderët incontinant contre luy. Et feftans par 
ideux fois afflemblez , l'vne à Viflicie, & l’autre à 
Gnefne, declarerent tout a platqu’ils ne vouloyent 
pointobeir a vn eftrangier, lequel mefmes n’auoit 
cfté efleu ny appellé d'eux. Ce qui eftoit du tout 
contre les loix & couftumes du pays. Et là deflus 
‘enuoyerét deuers le Roy, pour luy remonftrer tou- 
res ceschofes,parquoy il rappella Vuladiflaus. 
Decetemps,qui fut enuiron l'an1380.(Etalave- 
rité cela ne fe doit pas mettre en oubly.)fut premie- 
rement trouuéa Venife par vn Allemant,l'vfage de 
l'artillerie qu'on appelle bombardes,a caufe deleur 
bruit & {on efpouantable : vraye pefte perdition & 
ruine du genre humain. Et l'annee fuiuate mourut 
la Royne Elizabeth mere du Roy.Lequel fe trou- 
uant plus que iamais inquieté des plaintes & crie. 
ries des Polaques, qui demandoyentauoir quelque. 
replemét, tant furle fait de laiuftice, que les autres : 
affaires du Royaume qui alloyéc ra” fen deffus def- 
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fous, fit à la parfin denoncer la iournee à Bude a la 
Micarefme prochaine,chofe bien nouuelle & eftrà 
ge, & d'extremes fraiz & incommodité pour tous. 
Neantmoins les feisneurs de Poloigne ne laïiflerés 
de fy acheminer, & grand nombre du peuple quai 
& quant, beaucoup plus qu'on n'euft penfé, pour 
Tefperance que chacun auoit dequelque bonne re- 
formation. Lä,apres plufieurs chofes propofees &. 
debattues ,touchantle gsouuernement du Royau- 
me: Le Roy & toute laffemblee aduiferent de re- 
mettre l'adminiftration de la iuftice , auecques en- 
tiere fuperintendéce & authorité, es mains detrois 
perfonages , qui furent Zanifla Curouantski de la 
maifon des Rofcans Euefque, Obeflaus fon frere 
germain Caftellan, & Sendiuoio Subinien Palatin 
deCaliffe,gouuerneur de Cracouie. Autre chofe ne 
fut faicte en cefte afflemblee mefmes, touchait le iu- 
gement des proces, car tout futremis aux trois def- 
{ufdits, finon que l'Euefque Zanifla eut pouuoi: 
particulier de pourueoir à toutes les dignitez & of, 
fices qui viendroiér à vaquer, referué de Caftellan, 
& Palatin de Cracouie. Écainfiferompis la diette, 
& les pauures gens qui feftoiét acheminez à grads 
frais & trauaux, en efperance d’auoir quelque refo- 
lution de leurs affaires, fe voyans fruftrez furent co. 
traints de fen retourner fans rien faire, bié courou- 
cez toutesfois & mal contens. Les trois nouueaux 
Igouuerneurs eflans arriuez en Poloigne, fe mirent 
tout incontinant à ouyr en publie les plaintifs & 
doleances d'vn chacun. Et moftroyent de faire cela 
_ffortliberalemens,& auec vne grâde facilité, de for- 
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re qu'on yaccouroit de toutes patrs,carils ne refu- 
foyentaudience, requeftes , ny placets: mais quant 
on veit qu'il n'eftoit point de nouuelles de depef- 
cher perfonne,ny de faire iuftice aucune, & que ce- 
Ja n'eftoir qu'vne mine & parade pour amufer le 
 peuple,iniures adonc & maleditions ne manque- 
rent poinc contre le Roy,ë& fon beau Triumuirat. 
L'annee fuiuante qui fut 1382 . Loysfapperceuit 
bien qu'ilne faïfoit plus que languir, & que peu à 
| peu les forces & la vie luy alloyent defaillans, vou- 
fut auant que mourir eftablir les affaires de fes fil- 
les. Et à cefte caufe fit denonçer aux Polaques la 
journee en Ja ville de Zuolene,au pays de Scepufie, 
‘Jà ou feftans trouuez en fort grand nombre, decla- 
ra de leur gré & confentement pour fon fuccefleur 
au Royaume de Poloigne Marie {a fille aifnee,auec 
| Sigifmund {on mary, Marquis de Brandebourp fils 
_del'Empereur Charles quatriefme Royde Bohe- 
| me, & d'Elizabeth petite fille du Roy Cafimir, le- 
quel n’auoit encores que quatorze ans. Les Sei- 
| gneurs Barons Polaques, leur firent fur Fheurele 
| ferment de fidelité.Puis f'eftant la iournee rompue, 
Sigifmund f'en alla auec eux, menant quant & luy 
vnebohne trouppede Hongres afhin de paciferles 
troubles & feditions qui eftoyent en Poloigne, & 
en prift poffeffion du viuantencores de fon beau- 
| pere, lequel routesfois deceda ke 13. iour de Septé- | 
bre à Tarnau, où il auoit femblablemer fit côouo- | 
_quer vnediette pour les affaires de Hôgrie, dequoy 
Sigmund ayateu les nouuelles, fe retira en Pofna- 
nic. Le corps de Loys fut porté fort honorable- 
1j 
| 


EEE ne nee ee 
, —— = 


22  CHRONIQ. ET ANNALES 
ment & en grand pompe & magnificence à Albe 
Royalle,où eft fa fepulcure de la plus grand part de 
tous les Roys de Hongrie. Ayant vcfcu cinquante 
fix ans, dont il en regna douze en Poloigne: Eten 
Hongrie quarante & vn.Ce fut vn Prince qui eut 
roufiours en fort finguliere recommandation de 
conferuer & accroiftre la Foy Chreftienne . Car 
il n'eut jamais rien plus à cueur , que d'y con- 
uertir Les Juifs & Cuniens. Et quant a ceux cy,ilen 
vint bien a bout : Mais voyant que ne par douceur 
ne par menafles il ne pouuoit rien faire enuers les 
Juifs, il les chaffa entierement de fes pays.Il eut foin 
des petits aufli bien que des grands, & pour cefte | 
occafion le plus fouuent en habit difflimulé fen al. 
Joit deça & delà parles villages,pour entendre fous 
main ce que le peuple, quine peut rien diflimuler, 
‘difoit des fermiers & receueurs, des iuges & autres 
_ofhciers,& encores de luy mefmes,ce qui ne luy fut 


| point du tout inutile, car dela il vint à reformer 
beaucoup de chofes. 


_ VVLADISLAVS IAGHELLON. 


vss1 toft que la mort de Loys fut diuul 
guee, les Hongres qui auoyent plufieurs 
capitaineries & gouuernemeés en Ruflie, 
us comme Tremenece, Colefco, Grodlun, 
 Lopatine, & Suatin, les mirent és mains de Lubart 
Duc de Lufchi, pour vne bonne fomme d'argent 
| qu'ils en prirt,ce qui fut la premiere entree, que les | 

Lithuaniens eurent au pays de Volinic. Sigifmüd 

d'autre coftéayat efté receu au Royaume,ne demeu 
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eu de chofe. Car encores qu'ils le requiflenc forc 
inftamment de demettre Domarat , du gouuerne- 
ment de la grande Poloigne, il n’en voulut toutef- 
fois rien faire. Parquoy f'eftans affemblez à Milofla- 
uie, enuoyerent requerir ceux de la petite Poloigne 
de fe renger & vnir auec eux pour regarder à ce 
qu'ils auoyent à faire, & à cefte fin fe trouuer à Ra- 
dom,oûils pourroiët aduifer de creervnautreRoy. 
Ce qu'ils firét, mais auant toutes chofes fut mis en 
auant, qu'il falloit qu'ils fe fouuinflent de qu'ils a- 
uoyent promis & iuré au deffunét Loys, à celle fin | 

ue fuyuant celails ne fiflent point de tort à fes en- 
fans. Toutesfois qu’ils pourroyentbien fans tran{ 
grefler leurs conuenanees, faire en forte qu'ils au- 
royent quelqu'vn de fa race qui adminiftreroit le 
Royaume en perfonne. Ils faflemblerent encores 
vne autre fois depuis à Viflicie,où en pareil ceux de ! 
la grand Poloigne enuoyetent leurs deputez.Sivif- R 
mund fy trouua aufli, auec l’Archeuefque Bozen- 
cha, le gouuerneur Domarar, & les Ambaffadeurs 
de la Royne Elizabech : Lefquelsapres auoir eu au- 
dience , firent de grands remercimens à tous les 
Eftats,de ce qu'ils vouloyétainfi garder la foy don- 
nee à leur feu Roy, à lendroit defes filles les enhor- 
tans de demeurer en cefte bonne volonte & OPI- 
nion. Ce langage fut fort agreable a tous, & aduile- 
rent fur lechamp de faire vne autre aflemblee à Si- 

adie, quelque chofe que Sigifmund & fes fauteurs 
nfftañfent au contraire. Caril auoit defia entiere- 
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“ques,tât pour raifon de Domarat, que pource qu'il 
ufroic qu'on les mift dehors durant qu’il prenoit 
fon repas. Et auoit auecce conferé vnbenefice de 
Poloigne, aie ne fcay quel Boheme, combien que 
plufieurs grands perfonages l'en euffent fort prié& 
requis pour vnautre qui eftoit du pays. Ainfiayant 
cfté efconduit d'eulx fe partit de Viflicie pour re- 
tourner Cracouie, où Dobeflaus Curouanski Ca- 
ftellan ne le voulut point receuoir,parquoy il fe re. 
tira en Hongrie trefinal content. Toutesfoisil fut 
toufiours entretenu aux defpens du public luy & 
{à trouppe;tant qu’il demeura en Poloigne. 

Defs le tem ps approchoit, auquel {e deuoit af 
fembler la iournec à Siradie,où la Royne Elizabeth 
enuoya l'Euefque de Vefprimie , auec deux autres 
grands Seigneurs du pays, pour y afhfter de fa part. 
Et tout premierement fuyuant la commiflion ex- 
prefle qu'ils auoyent d'elle, deliurerent & abfoul- 
drent les Seigneurs & nobleffe du Royaume, du 
ferment qu'ils auoyent defia donné fa fille aifnee 
Marie, & à Sigmund fon efpoux.Puis apres requi- 
rent que de l'ordonnance de toute l'aflemblee, le 
Royaume fut tranfmis à fa {eur Heduigis. Mais 
d'autant que la plus part de ceux de la grand Poloi- 
gnc eftoyent abfens pour quelque fedition & guer- 
reinteftine qui les detenoit , la iournee fut remifei 
vne autre foisen la mefme ville de Siradie: où quafi 
toutes les voix & fuffrages inclinerent en faueur de 
Zemouit Duc de Mafouie, pour luy dôner Hedui- 

isen mariageauec leRoyaume.A quoytenoit fort. 
k main l'Archeucfque Bozenta, lequel eftär venu à 


| 


D 
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ilne plaifoit pas à la côpagnie de côferer 
le Royaume a Zemouit,foudainemét tous d'vnac- 
cord,a hautes voix & acclamatioôs refpôdirent,que 
ouy. Mais vn feu] hôme par fon graue & elegät par- 
ler, leur fic bic toftchäger d’opini6.Ce fut Iafco Tc- 
cinien, Cafteflan de Voinice,fils d'André, quiauoit 
cfté autrefois Palatin de Cracouie. lequel par viues 
raifons leur monftra qu'il y auoit encores aflezde 
loyfir pour mieux penfer à ceft affaire, & qu'ils n’a. 
uoyent que faire de fe tant hafter, d'autane que la | 
foudaineté fe trouuoit toufiours fort dangereufe 
en quelque chofe que ce fuft, & que les haftiues & 
precipitees deliberations,ne faillayent d'eftreordi- | 
nairementaccompagnees d'vn repentir.D'auanta- 
ge 7 ce n’eftoit pas peu de chofe que dela foy 
qu'ils auoyent defia donnee, dontils fe deuoyent 
toufiours fouuenir,comme d’vn facré nœud & lien 
detoutefocieté humaine. Parquoyil luy fembloie 
| qu'on deuoit refpondre aux Ambañladeurs de la: 
IRoyne Elifaberh en cefte forte . Que l'affemblee | 
trefuoluntiers faccordoit à Heduipis , fille puifnee | 
de leur feu Roy, & que loyallement tous luy gar: : 
deroyét la fidelité requife, mais que le pays nepou. 
uoit {1 longuement demeurer fans Seigneur, qu'il 
nefe trouuaft en fort grad danger & peril. Et pour : 
tant qu'ils la fupplioyet de la leur vouloir deliurer : 
pour toute la feite de Penchecoite prochaine, & : 
que apres auoir receu la coronne ;ils-la pourroyenc | 
| Pa apres tout à loyfir marier a quelqu'vn qui ne | 
luy feroit pas defagreable ny inutile pour le Roy- | 
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ue fid'ayaprure elle n'obremperoit dleurs | 


accomplies, & fortiffent effect. L'opinion de Iean 
pleut à tous, & n'y fut rien changé ny adioufté, finé 
tant feulement, que Heduipgis (f1elle vouloit eftre 
receuë ) prometroit de fe marier au gré & volonté 
des Seigneurs & principaux du Royaume, & d'y 
faire continuellement fa demeure auec celuy qu'el- 
Île cfpoufcroit. Aucc cefte refponce les Ambaffi- 
ideurs furent renuoyez, & l'aflemblee rompue. Et 
quäta la Royne Elizabeth, elle faccordabie à tout, 
horsmis-qu'elle n'enuoya pas fa fille au iour quia. 
uoit cfté arrefté, mais elle en fit faire fes excufes par 
le Palatin de Califfe, qu'elle depefcha tout exprés 
pourremonftrer,côme elle feftoit defia acheminee 
iufques a Caflouie, pour fatisfaire à leurs volon- 
‘tez,mais qu’elle n’auoit peu pafler outre a caufe des 
pluyes,&des eaux qui auoyét noyé tous les chenus, 


. jau moyen dequoy {fi ce ne leur eftoit point trop del 
l 


peine &in comodité)elle les voudroit bien prier de 
‘venir là, où toutes chofes beaucoup pluscommo- 
dément pourroyent eftre traiétees, quant les vns & 
les autres feroyent prefens.Le langage du Palatin 
fut fort bien receu, & a celte caufe f'eftant retiré vn! 
chacun à fa maifon, les principaux du confeil,affv 
uoir Dobeflaus Curouanski Caftellä, Spiteo Mel- 
-ftiuien,Palatin deCracouie, lea Tarnoic,de Sendo- 
-mirie, Vincét Képio de Pofnanie,Sédiuoio Subinit 


de Califfe,& Domarat Caftellan de Pofnanie, gou- 
__Luerneur de la grand Poloigne, fen allerent à Caflo- 


uic, 


nant d'heure à autre touliours quelque nouuelle 
excufe & remife. Fantque le Palatin-fe defpita, & 
en colere luy diétqu'ifen vouloir retourner, dont | 


| 


quoy Sédiuoio Subinien,Palatin de Califle,& sou- 
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uie,où ayant reformé la plus grand partie de cequi 
auoit efté aduifé 2 Siradie ,entrerent en nouueaux 
articles & conuentios auecla Royne. Afçauoir que 
dans la fainét Martin prochaine, Heduigsis{eroit en 
Poloigne, & prendroit mary tel que le Senat adui| 
feroit,que f1 par apres elle venoit à deceder fans en- | 
fans,fa {eur Marie, & fes hoirs luy fuccederoyent au 
Royaume de Poloigne. En pareil aufli fi M mn 
mouroit la premiere fansenfans, Heduigis rentre. 
roiten cekïy de Hongrie. Durant ces allees & ve: 
nues, les- Eithuaniens fousla conduite de leur Duc 
Jaghellon fils d'Olgird,entrerét en Mafouie, & mi- 
rent Je ficge deuant le chafteau de d'Hroicine,Mel: 
nic, Cameneze, & Surafs,l’an 1384. Dôtles Polaques 
fe trouuoyét en bien grand peine,de-ce que la Roy- 
ne Elizabeth ne leur auoit pointencores enuoyéfa | 
fille Heduigis,combien que le terme fuft pafé. Par- 


| 


uerneurde Cracouie, par l'aduis de l'Euefque,& au- 
tres Seigneurs du confcil l’alla erouuer iufques à1a- 
dre en Éfclauonnie; où ifluy-fit entendre par le me- 
nu l’eftat auquel eftoyent les affaires de Poloigne; | 
& comme tout le pays la requeroit fértinftammée 
de leur vouloir enuayer fa fille, laquelle auffitoft 
qu’elle auroit efté mife en poffefhion du Royaume, 
ils ne faudroyent deluyrenuoyer incontinant,pour 
eftre nourrie aupres d'elle iufques à ce qu'elle fuft 
en aage. Mais elle tiroit les chofesen longueur, pre- 
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da Royne craignant que luy qui auoit coute puif 
“ance à Cracouie,ne vint à fonarriuee remuer quel. 
que chofe, y enuoya foudain Fea Tarnouic, Caftel- 
Jan de Sendomirie pour f'aller faifir du chafteau, & 
-retint cependant Sendiuoio,Lequel f'apperceuant 
-detoutes ces menees, depefcha fecreëtemct vn des 
“liés pour preuenir & defaduäcer Tarnouic,à ce que 
a forterefle ne luy fuft mife és mains.Ecluy à la def 
robbee trouua moyen de fortir de laddre, faifanc 
telle diligence qu'en moins de vingtquatre heures 
fur des cheuaux derelaiz, il fit foixate groffes lieuës 
de Hongrie. Eftant donc arriué à Cracouie infor- 
:ma le confeil de tout,furquoy ils aduiferent de ch: 
-ger la iournee qui auoit efté defia prife a Lelouie, & 
4 remuer à Radom., affin que ceux de la grand 
-Poloigne fy peuflent trouuer, & confulcer en com- 
:mun des affaires du Royaume. Il y eut la plufñeurs 
 chofes alleguces & debattues, & finalement arre- 
fterent d’enuoyer derechef deuers 3 Royne Eliza- 
‘bech, pour effayer de l’auoir par douceur.Dequoy la 
-charge fut donnee à vn Gétilhommenommé Pre-! 
diflaus Vauelien, lequel fit tant enuerselle qu'elle 
-ottroya d'enuoyer en Poloigne fon gendre Sigif- 
-mund,auec vne bônetrouppe pour prendre le ma- 
niement du Royaume, ce esse que Heduigis 
“viendroit en aage . Mais les Seigneursdu confeil 
-quât ils l'eurent entédu ,en furent merucilleufemét 
Hindignez, de fe veoir ginfi mocquer & abufer par 
“ve femme,qui leurvouloir à fon apetit & fancafie, 
.n0 feulemeét dôner des gouuerneurs, mais des mai- 
Hres& Seigneurs.Et à celte caufe,aufh qu'ils auoyét 
| OO ON: 
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Sigifmund à côtrecueur, aflemblerentproptemenc 
vne armee, & f'en allerent au douit Rques à Säde. 
cie,& dela à Liblie,quieftoit lors des appartenäces 
de Hôgrie : D'où ils depefcherent deuers Sigifmüd, 
luy denéçer qu'iln'euft pointa pañler outre, ny cô- 
tre leur vouloirentreprendre de venir en Poloigne. 
S'ille faifoic autrement, ils luy declaroyent la guer- 
re; & lé tenoyent pour ennemy. Cequi fit arrefter 
Sigifmund tout court,neantmoins il fit tant enuers 
eux, qu'ils accorderétd’auoir encores pacience inf 

ues à la Penchecofte prochaine, commeils firenr. 
Maisrreftät puis apres aucunes nouuelles qu'Hed- 
uigis vint, fut aduifé de n'enuoyer plus vers [a Roy- 


ne, & que pourquelque temps ils fe a Ho re | 


de la creation du Roy. Toutesfois Sendouoio fit de 
fa fantalie vn voyageen Hongrie , où il nesocia fi: 
bien qu’il ramena Heduigis , accoôpagné du Cardi.. 
nal Dimitre, Archeuefque de Strigonie, Iean Euef 


ue de Canadie,& plufeursautres grands perfona- 


ges, audeuat defquels toutincontinät queles nou 
uelles en furent efpädues, accourut la nobleffe de 
toutes les parties du Royaume, & quelques vnsen- . 
cores qui fe trouuerent des premiers, f'auancerent 
ufques furles lifieres de Hongrie.Ayantdonc certe 
jeune Princeffe efté amenee à Cracouie, fort bien: 
equippec de vaiffelle d'or & d'argét,de tapifleries& 
autres meubles de grand valeur, le 15.iour d'Oéto- 


bre, qui eft defdié en Poloigne àfainéte Heduigis., 


de Legnicie, elle fut folennellement facree & coro- 


nee par la main de l'Archeuefque Bozéta, en la pre- 


{ence de tout le peuple, au grand-plaifir.& côtente- 
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ment d'vn chacü. Ainfi l'adminiftratié d'vne fi gr. 
de & puiffante monarchie fut commife à la ieuneffe 
tédre d’vne delicate Princeffe. Or le defir & affe@i 
des Polaques qui par quelque tempsauoyent efté fi 
Jens ou à vaRoy,fut lors aucunemétraffafé: 
 D'autäc plus mefmemét quant ils eurét pratiqué les 
| douces & gracieufes façons de faire de cefte ieune 
dame prudente,modefte,& retenue,ce qu'on pour. 
| roit defirer, auec ce qu'elle eftoit accôpagnee d'vne 
beauté & bône grace nôpareille: Deforte que tout 
lincôtinät elle vint à fibien gaigner Îes cueurs & vo- 
Jontez de tout le peuple,quenon enuy, maistrefvo. 
Jôtiers, pour quelque braue & belliqueufe que fuft 
| cefte nation, ils euflentcoporté d'eftre regis & gou- 
| uernez par ne femme,fi les partialitez &diflentios 
des plus grads, & les affaires qui eftoyét à demefler 
auec les eftrangiers,leur euflent és de fe paffer 
 d'yn homme.Etainfi nouuelle folicitude les vint af. 
faillir, de pourucoir leur Royne de quelque mary 
| digne & capable de la dignicé Royalle, & qui fuft 
pour fouftenirlefaiz de fi grades& pefantes chofes, 
Le Roy Loys de fon viuär auoit bien penfé à Guil. 
Jaume Duc d’Auftriche, pour luy dôner Heduigis 
_en mariage ,auec le Royaume de Hôgrie,ou celuÿ 
de Poloigne . Mais ceftuy cy ne reuenoit pas beau 
coup aux Polaques, tant pour eftre fon bien fi efloi. 
gue d'eux, (ce qui feroit caufe que la plus part du 
‘tempsil faudroit qu'il fuft abfent)que pource qu'ils 
n'atténdoyent pas grande ayde & fecours d'vn fi 
pauure & fi foible Prince, és affaires qui fe pour- 
_royenc prefenter . Et comme là deflus ils vinf: 
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fént à faffembler au confeil d'heure à autre pour- 
ce que l'importance de la chofe-le meritoit bien, 
voicy tout à. propos arriuer les Ambaffadeurs de 
Jaghellon grand Duc de Lithuanie, qui appor- 
royét de fortriches & magnifiques prefens la Roy 
ne Heduigis, la demandant en mariage pour leur 
maiftre, auec le Royaume dôt elle eftoit pourueuë. 
Et là deflus propoferent de grans auantages , tant 

our le bien d’iceluy,que pour l’aduancement de la 
foy Chreltienne.Aquoy les Seigneurs prefterét fort 
volontiërs l'oreille. Mais la Royneauoiten horreur 
le mariage de ceft eftrangeridolatre, & pourtat fur 
les articles qu'ils mirenten auant, furentoppofees 
deux difficultez.La premiere qu'a vne femmeChre 
ftienne n'eftoit point loyfible d'efpoufer vn-mary 
qui fuft d'autre religion. L'autre que defia il yauoit 
eu quelques promeffesfaictes au Duc d’Aultriche, 


& ce fouz la peine de deux césmille efcnts, à quife 
defdiroit. À cela les Ambaffadeurs refpondirent,4 


pour le regard de la religion, laghellon &-fes. freres 


eftoyent nez d’vne mere Chreftienne, quites auoit | 
toufiours nourris en facreace, delaquelle il n’eftoic 
pointaliené,combien qu'il n’en euft point faicten- 
cores deprofeflion. Er quant aux deux cens mille 

: fa bourfe,& apporteroit 


cfcuts qu'il les paycroit 


en Poloigne toutes fesrichefles & chrefors amaflez 
de fi longue main par fes anceftres. D'auirage qu'il 
annexeroit{a grd Duché de Lithuanie au R'oyau- 
me dePoloigne, pour cftre délieh auant {ouz lau- 
thorité & puifsäce d'vn mefme Prince. Cela éfmeut 
toutincontinant les Polaques d'entendre l'vnion 


ne 
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d'vnefigrade & puiffante Seigneurie à laleur, & fe 


vooir non feulement quelquetrefue &-abftinence 
de guerre auec de fi redoutables voifins &enneinis, 
defquelz à toute peine feftoient ilz peu deffendre 
iufques alors. mais vnepaix ferme & afleuree pour 
iamais. Puis apres, que ceferoit vne grand gloire, 
honneur,& louange poureux à l'aduenir,quant on 
{çauroit qu'ilz auroientefté fa caufe & le moyen de 
gaigner vne telle multitude de peuple la foy Chre 
tienne. Toutesfois qu'il n'eftoit pas raifonnable de 
tienfaire, quepremiéremët on n’en euft aduerty la 
Royne mere,pourentendre fa volonté & intention 
Hi deflus.Les Ambañfladeurs mefme eurctcefte char 
ge de l'aller trouuer, quileur fit vne fort gracieufe. 
refponce. Quefiles Polonois voyoiétque cela fuft 
le bien & auitage du Royaume,elle n'y vouloit pas. 
de fa part contredire , ny encoresmoins empecher 
vnfi grand bien &-auancement pour laCreftienté. 
Ce qu'ayant:efté rapporté en Poloigne, le confeil 
d'vne voix & confentementaccorda aux Ambaff:- 


deurs ce qu'ilz demandoyent. Et ainfi furent licen- 


_tiez,enuoyant aueceux deuers laghellon, Vvlodic, 


Criftin, Pierre Safraneci,8&Hincia Roftouic, luy ac- 
corder Heduigis auec le Royaume, fouz les condi- 


tions qu'ilauoit prefentees.Pour feureté defqu elles 


{ 


i] donneroit fa foy& fon fermét, & promettroit d'a- 
yantage de f'employer au recouurement de tout ce 
ce auoit efté iufques alors pris,aliené,& defmébré 

€ la coronne de Poloigne. Ce pendant Guillaume 
Duc d'Auftriche auoit ordinairement nouuelles de 


tour ce qui fe faifoir, &fi la Royne Heduigis qui luy 
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ortoit quät & luy. Mais Dobeflaus luy refufa l’en- 
crée du K ter Dontil futcontrainét de demeu- 
rer en la ville où Heduigcisl'alla incontinät trouuer 
tout de plainiour RE, 7e des Cordeliers, 
auecles Gentilhommes, & Dames de fa Cour,& y 
furent faiétes danfes, & autresbonnescheres: T'el- 
lement qu'elle eftoit pers pafler ou tre,iufques à ac- 
complir les nopces, fr ellen'en euftefté retenue par 
Dimitre Goraio grand Threforier duRoyaume. 
Parquoy Guillaume voyantque les grans, & ceulx 
qui pouuoyent tou t,luy eftoient auuertementcon- 
aires, trouua moyen d'euader de Cracouie,ayant 
Jaiffé fes richefles & threfors en lamaifon de Gne- 
uoflie, d'ou on citime que prauindrent les biens & 
herirages qu'il acquit depuis. Toutesfois cela fuc 
biétoft diflipé par {es enfans. Or defia fapprochoit 
laghellon auecfes freres, & grandetrouppede Li- 
chuaniens,au deuant defquelz allerent bien peu de’ 
Seigneurs Polaques. Encores le plusapparent de 
tous, fur Spitco Melitinié, ce qui luy acquit depuis 
beaucoup de credit, & de faueur enuers laghelion. 
Mais on l'attendoit à grande compagnie à Craco- | 
uie,où il entra le douziefmeiour de Feurier1386, 
ayant auec luy grand nôbre de Ducs, & autres Prin. 


ces & grans Seigneurs de Lithuanie, & de Ruflie, a" 
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uec Borifco, & Suitrigellon fes freres germains, & 
fon coufin Vitoüdus. A fon arriuee il vint faluer la 
Royne en fa chambre,où il ft foudain efmerueillé 
de fon excellente beauté, & leiour d’apresil luy en- 
uoya de fort magnifiques prefens par fes freres & 
fon coufin.Mais auant quede l'efpoufer luy & tous 
les autres de fa cé pagnie, excepté ceux qui tenoyét 
religion Ruthenique, furent baptifez de là main 
de l'Archeuefque Bozenta , & de Lean Euefque de 
(Cracouie, changeane fon nom pour celuy de Vu- 
adiflaus. Puis il efpoufa la Royne à grand trium- 
phe & magaificence: & par ferment folénel anne- 
xa au Royaume de Poloigne à perpetuité le pays de 
Eithuanie, & celuy-déSamogitie , auec cefte partie 
de Rufié dont iliouyfloit. Dequoy pour plus gran- 
de feurté Vitoüdus auec Michelduc de Zaflauie, & 
Eubart Duc de Lufchi fobligerét encores à [a Roy- 
ne, & aux principaux da Royaume, & s’en confti- 
tucrent pleges. Le quatriefme iour d'apres il fut 
facré par FArcheuefque, qui luy mit vne coronne 
toute neuue,;& qui n'auoit point encores feruy,d’au 
tätque Loys auoit emporté l'ancienne en Hôgric, 
quin'auoit point efté rendue. Et leiour enfuyuant 
on luy drefla vn grad efchaffaut au milieu dela pla-: 
ce, oùeftantaflis en fon throfne, il receut les foy 
_& hommage du peuple de Cracouie. Et puis de 
tout le refte du royaume fel6 là couftume.Les Ducs 
| aufli & les Princes de Lithuanie quieftoient là pre- 
fens,prefterent le ferment és mains du Roy,& dela 
Royne.Puis on fe mit à banquetter, & fairefefte & 
bonne chere de tous coftez par plufieurs bus 7 | 
} Sur 
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‘Sur cesimfäiétés GenradCelner Grand-imai,, 
fade: Profoyquel-Rop&hRoyne auoyencens 
uoyéimüitor à leurs nopeësspar Dimitre Gorajo,au, 
lieu d'y venireftoirentréenarmesdäsla Lithuanie, 

ourtors defnueedefes Princes, # deffenféugs, Es. 
feftanirdeparty en deux trauppes, lacourus& pi IFR 
attlongésau large, prit quant & quantlechälteau 
débucolie, qu'ilmités mains d'Andréfrere de la. 
chcH6sa l'in Rigatio dudl il auoit fait'éefkcensrepri: 
e: Les Polacentes fe rendiréc auf alu, Ce queasf: | 
fo quelsghelloneut entéduil depefchafoudain: 
Skirgelorr&c. Vitoü dusaueckes Licbuaniens qu'il a-' 
uoitmènez, &lesPolaqnes quiy.voulusencallez. 
pour lurpl aifir, lefquelz aÿans defaict lagaraifon. 
qu'André auoit laiflec à L ycomlicreprirèns la pla 
ce, & recouurerét encores Mefciflauie, Smolen{co;: 
& Polofco,& firencpunir.ceux quisuoyétefté an, 
theurs dela rebellion. Au demeurasle Roylaghel- 
Jon apres que’h fete & lesiceremoniesdefon facre,; 
& de {és efpoufailies furen t.acheuées, fe mit auant. 
tbutes chofes à pacifier les noifes & querelles des 
particuliers qui cftoyent en la grad Poloigne, & re- 
concilia les Grimaliens. & Nalencieus sauéc leurs 
gouuérneurs, Demarat,&: Vinect le Palagin.Fitre- 
fticuer par cour les biens de FEglife (qui de force&. 
de malice auoyent efté occupez)d ceux aquiilz ap- 

attéhoyent:Bannir Bartkelemy Gofninie qui f'e- 
oit meflé debrigander, & fe faifit de-fon fort &-re 
traité appellé Odalo uie.Maiscommeikfur venu à, 
Gnefne; &-eult veu quedesGhanoinesne-tenoyegt 
compre de fournir ce qu'ilz agyét cou mé de 
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contribuer pour le deffroy & feiour du Prince: D'y- 
ne façon fentant encores fon Barbare, fit prendre & 
engager leurs meubles mais luy en ayant-efté faites 
quelques remonfträces par Nicolas Strofberg grad | 
vicaire de PArcheucfque,& par la Royne mefme, il 
les firrendre tout incontinat. Surquoy on dit qu'el- | 
Jeen foufpirant fe pritädire. Nous pouuonsbien 


rendre les hardes a ces pauures gens icy, mais leurs 


larmes,qui eft- ce qui les rédra?Parole certes treshu- 
maine, & digne de perpetuelle memoire & recom- 
mandation. Vuladiflaus toutesfois appaifa fort fage 
mét les troubles & partialitez dela gräd Poloigne. 
_ L'hyuerenfuyuant,luy auec la Royne fa femme, 
& orand nombre de la nobleffe de Poloigne, paffe- 
rent en Lithuanie,menant quat & eux l’Archeuef- 
que de Gnefne, & plufieurs prebftres dotes & de 
fainéte vie. Etayant faiét affembler tous les habitas 
‘du pays à Vilne, fur l'étree du Carefme,leur fut fort 
eftroidement fait inftance de delaifler leurs vieil! 
les & faulfes faperftitions,& fe ranger a la foy Chre 
ftienne. Enquoy le Roy mefme faifoit vn extreme 
'deuoir, tantoit les enhortant gracieufement auec: 
pricres & promefles,vne autrefois vfant de menaf- 


fes & paroles rigoreulfes, & faifoit luy mefme l'ofh- 
ce detruchement,pource queles preftres Polonois 

ne fçauoyent parler le langage du pays.Et luy qui a- 
_uoit cognoiffance de la langue Ruthenique,les en- 
tendoit & rapportoit puis apres au peuple ce qu'il 
 vouloyent dire. Ces Barbares toutesfois bienare-! 
| gret fe departoyent de la religio deleurs anceftres. 


. Mais apres que par le commandement du Roy, le 


| 
| 


| 

| 
…. | 

| 


ee 


ue 
‘feu facré eut efté eftcinét,le temple & autel d'iceluy 
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renuerfé , & mis parterre, & la facriftie deftruite 
d'où fe rendoyent lesoracles à Vilne,par le miniftre 


qui en auoit la charge,les Serpens mis à mort, & les! 


forefts couppees où eftoyent leurs principales de- 
uotions, voire ne recognoifloyent autres dieux, fans 
coutesfois que pour cela aucun mal nyinconueniét 


fuft aduenu à perfonne,ce quine pouuoyent croire. | 


Alors venät à recognoiftre leurs abuz & decepriôs, | 
furent beaucou p plus prôpts & difpofez à receuoir 
h religion de leurs Princes. Parquoy ayäs par quel- | 
ques iours efté catechifez , & inftruicts és poinéts | 


| 
| & articles dela foy, ilz receurenttouslefain@ Ba- 
prefme. Mais pource que c'euft efté vnetrop grand 
peine & longueur de lestenir fur les fonds les vns a- 
pres les autres, cela fut obferué feulemét à l'endroit 
des principaux, puis le refte du peuple fut departy 
par troupes,& arroufé d'eau benifte par les preftres 
donnant feulemét à chacune d'icelles vn nom pour 
les hommes, & vn autre pour les femmes.On regar 
da puis apres pour l'Eglife Metropolitaine qui fut 
mife à Viine, où le Roy afigna de grans reuenuz, 
collations,& benefñces , & fut defdiee par l’Arche- 
uefque Bozenta au nom de fain@ Staniflaus. On fit 
d’auantage fept parroifles quele Royrentatoutes 
fort richemér, & la Royne les pourueut d'ornemés, 

meubles, & vftanciles requis pourle feruice diuin. 

Ainfi Vvladiflaus paffà toute cefte annee en Lithua 

nie,a y ordonner & eftablirles affaires de la religio, 

& depefcher à Rome Dobrogofti Euefque de Pof- 


nanie,deuers Je Pape Vibain fixiefme > OUr refter | | 


ci 


__— 
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* Fobcdience en fon nom f{el6 la couftume des autre: 

: Roys Chreftics. Célafait,illaiffa pour gouuerneuw 
& fon lieutenant general en-tout le paysfon frere 
Skirgelton Duc de Trochi,& fitauanc que partir vn 
Edict,que de la en auant les Catholiques. ne pour. 
roient contracter mariage ny allianceauec ceux de 
Ja religion Ruthenique, fi premierement ilz ne { 
rengeoient aux ftatutz de l'Eglife Romaine.lFvou. 

lutauffi quelesgens-d’Eglife,auec tous leur bien & 
reuenu fuffentaffranchis & exemptz detoutes car. 
uces, fubfides, & contributions, & dela iurifdiétion 
des iuges laiz, voire de celle du Prince mefme. 

A fon retouril prit fonchemin-par k'Rufe , où 
ilreceut en fa protection Pierre Palatin de Molda- 
uieou Vualachie, auec tous les. fiens, lefquelz fe: 

ftoient nouuellement fuftraiétz & departis defo. 
beiffance des Hongres durät leurinterregne, & re- 
ceut d'euxle ferment defidelité. Maisles chofes ne 
demeurerent pas longuement en paix & reposen 
Lichuanie,acaufe des partialitez 8&* enuies d'entre 
Skirgellon & Viroüdus.Ilÿ eut aufli du courroux& 
mauuais mefnage entrele Roy & fa femme, pour 
quelque foufpeçon que certains flagorneux.luy a. 

uoiét mife en tefte,&feftoient defia les chofes f1 ai- 
ories,qu'ilzeftoientpouri{e feparer & faire diuorcc, 
{1 les Prices & Scigneursne {e fuflene mis à la tratter- 
{e, qui firectatq le Roy faccorda denommer celuy: 

_ qui luy auoit fait ce raport.C'eftoit Gneuoflie Dale 

‘uicié Souschäbrier de Cracouie,quiluy auoit donc 
entédre q Heduigis(femme debié fil y enauoit, & 
faincte vie) auoit fait venir fecrettemét Guillaume | 


9 | 
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Duc d’Auftriche leäl eltoit demeuré quelque iours 


auec elle faifans enfemble bône chere. Dequoy elle: 


fe purgea par ferment, &le Roy demeura contét 
& fatisfait. Mais Gneuoflie futappellé là deffus.à 
l'afflembloe qui tout expreflement fut tenue à Vifli- 
_cie. Oùne pouuant prouuer ce que deflus, ne nyer. 
w'ilne l'euft di, futcondamné d'infamie, & qu'il 
fendefdiroit, ce qu'ikfit enplein Senat, criant, ou 
plus toft abayanta haute voix,d guife d'vnchien,de 
deflous vnbanc, où on l’auoit fait metre. Etainfi, 
routes foufpeçons & ialoufies effacces limourre- 


commancea entr'eux plus grande que iamais. ! 
| 


L'an puis apres 170. Vvladiflaus firvn voyage. 
en Lithuanie ,où.il recouura la place de Grodnun,| 
que Vitoudus auoit furprife, & le defht en plufieurs L 
rencôtres, luy & fatrouppedecheualiers de Pruife, | 


dont il faydoit à courir &.piller inceflamment tout 


le pays : Heduigis de fon cofté,, ayant aflemblé vne. 
erofle armee de Polaques, prit laroflauie, Premiflio, | 


Grodec, Halicic, & autres forterefles de la baffle 
Ruflie,quele feu-Roy fon pere auoit laiffees en gar- | 


de aux Hongres & Silefiens, qu'elle en chaffa. Mais} 


Henry fils de Zemouit Due de Maflouie;lors Euef- 
quede Plocenfe,reconcilia Vitoüdus auec:Vvladré 
Jaus lequel Iuy laiffa en gouuernement la Lithua- 

nie & Ruflic. Ecpourtant fe trouuäten paix detou- 
tes parts ,{e mirent luy & fa femme à faire haufer| 

Jes.murs de Cracouie; qui efhoyent trop bas; &au- 
 gmentercnt les gages de ceux quiauoyentia char- 
ge duguct,qu'on appellé Burggraues, a ce que delà 
enauat ils euffent a toutes heures vn Archier à che 

L iij 
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ual tout preft & appareillé. Ils fonderent d'auätage! 
(és faulxbourgs deuers foleil couchant, le monafte. 
re des Carmes de l'ordre des Mendians, fous le titre 
de faincte Marie en l’Arene. Et en la grand Epglife 
de Cracouie, le:monaftere de ceux qu'on appelle 
les Pfalmodiens, dontils NS prebendes 
fur les falines de la aupres. Quelque temps apres le 
Roy fit la guerre à Vvladiflaus Duc d'Opolie, qui 
pilloit & brigandoit continuellement tout le pays 
d’alentour, & luy ofta les places & forterefles qu'il 
tenoit en Poloigne,puisluy alla fairela guerre en la 
côtreed fon pere luy auoit laiffec par fuccefli6,ou il 
prit quelgs villes & chafteaux,& pilla le plat pays. 
L'an1396.Vicoüdus fit vn voyage cotreles Tarta- 
res , qu'il deffit & emmena vne de leurs hordes tour- 
teentiere,(c’eft à dire en leur langage,mulritude de 
peuple,)auec les femmes & enfans. Doncil fic pre- 
{ent de quelques vns au Roy & Seigneurs de fa 
our.Lerefteilles meit au milieu de Lithuanie, &: 
enuiron dela riuiere de Vaka, pres la villede Vilne. 
pour labourer les terres, la race defquels y eft enco- 


res pour lei ourd'huy. | | 


Trois ans apres, qui fut l'an 1399. lemefme Vi- 
rroïdus nonobftant toutes les remonftrances & dif} 
‘fuafions que luyen fiffent le Roy & laRoyne, ni 
treprit vn autre voyage contre les Tartares, auquel 
fe trouua va bon nôbre d'Allemans & de Polaques, 
conuoiteux d'acquerir honneur & reputation. Et 
ayat fait vne reueuë a Chiouie., tout ioyeux & rem- 
ply de grandes efperances pour fe veoir vne fi belle 
armee, entra dans la Scychie, où pour lorscommiä- 


DR Eire terne + — 


doit Tamerlä,venu de petit lieu: Mais par fon grä 
heur & vertu eftoit montéà vn fi haut degré d'au 
thorité & puiflance, qu'il menoit d'ordinaire auec 
luy douze cens mille combatans, auec lefquels il à 
uoit defia deffaitles Turcs, & pris leur Empereur 
Bazaget, qu'il menoit par tout enfermé dans vrié 
cage,ou geolle de fer , a guife de quelque befte fau- 
uage. Auoit puis apres couru d'vnediligéce & vi- 
ftefe incroyable,toute lIberie, Albanie, Armenie, 
Perfe,Mefopotamie, A fie,& Egypte,tellement que 
de fon nom feul toute la terre crembloit.Parquoy ce 
ne fut pas grand merucille, fi Vitoùdus feftant allé! 
attacher à vn tel ennemy, & fi puiffant,fut bien toft 
rompu & deffaiét par Juy. Auf plufieurs des no- 
ftres demeurerent en la rencontre qu'ils eurent en- 
femble, n6 toutesfois fans auoifpremieremet bien 


_. vendu leurs vies. Et entre autres les deux fre- 
res du Roy André, & Dimittre Coribut ,auec neuf} 


autres Princes de Lithuanie & Ruflie. Mais Virou- 
dus & fon coufin Suitrigellon fe fauuerët de viftef: 
fe.Melftinie, encores qu'il euft peu facilement ef 
chapper , ou fuyant côme les autres,ou bien fe laif- 
fant prendre par les ennemis,car Tamerlanauec Îe- 
quel il eftoit venu quelque foys parlementer, auoit | 
conceu vne fort béneopinion de Juy, & l’auoit au- 
cunemct pris en amitie pour fon honeftete & mode 
ftie, n’en voulut routesfoisrien faire. Mais feftant 
allé mettre en la plus grand foulle fe fit tailler en 
pieces, combatant fort valeureufement iufques à 
lextremité. Ce qu'il auoit toufiours defiré, voire 
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predit d’affleurance , vne fois que Paule Sciucouic. | 


| 
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Line Se E. 


272  CHRONIQ. ET ANNALES 
l'arguoit de couardife & lafcheté de cueur. 

. Decemefme temps oucenuiron, la Royne Hed- 
uigis accoucha de fon premier enfant; qui fut vne 
fille nômee Ekzaberh Boniface, mais ile mourut 
au troifiémeiour.Æt la merenefuruefcut gueres a- 
pres, laquelle fut honorablement enfeuelie deuant 
Îesgrand autel de l'Eglife cathedrale de Cracouie, 
fur-la main gauche. Ayant efté de fon viuant ornee 
d'vnefinguliere pieté & {1incteté de vie,entieremét 
efloignec de route gloire & arrogäce, collere,& le- 
gicreté. Ellefaifoit de grades charitez & aumofnes 


chers les pauures & indigents.Er tant en cela qu'à 
endroit des Eglifes, & ce qui eftoit à propos pour 
Ja commodité publique,elleemploya-prefque tous 
lesbiens-& richefles qu'elle auoit apportees de H6- 
grie, qui n’eftoiét pas petites. À fon crefpas elle laïffa 
| parteftamet ce qui luy eftoit demeuré derefte,pour 
l'eftre partie diftribue aux pauures, partie em ploye 
‘au paracheuemét des colleges, que Cafimirle grad 
auoit encommancez aux fauxbourg de Cafrmirie, 
jeufnoic fort eftroitement tous les Carefmes & 
Aduents. Au demeurant fi peu curieufe de pompes 
| & magnificences, que lors qu’on accouftroit fon lo 
is pour faire fes couches; fuyuant ce que Vvladif- 
Lu, auoit mandé de parer fa chambre le plusriche- 
| ment qu'on pourroit. Elle dit n’auoir point debe- 
{oing detoutes ces vanitez , lefquelles elle auoir de 
long temps abandonnees, n'ignorät pas que le plus 
| fouuent les couches des femmes font accopagnees 
du tombeau. Aufi on dit qu’apres fa mort furent 
| fairs quelques miracles à fa fepulrure. 
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| ee 1273: 
Lesobfeques &funcraitletdetrRoynédenemes 


folennifees , le Roy Vvhadifausfe ribuiroiren vn e. 


ftrange bpnüy & defconforc. Parquoy ilfererira en 


Rufhic n'ayant pasgranüe.cfperance de pbaiuoir re: 


renir le Royaume Erdefa.il eftoit après.pour:s'en: 
dermertredefon bongré, $exerornerà fbnancien pa 
trimoine;pluftoft que d'enaftremisdehots honteu:. 
fement. Mais commailiefoir en cefte peine/les Prin 
ces-& Stigneurs le ralleurcrenrluy offräs la mefme. 
fidclité &obeiflante qu'ils luÿi atioyent rendue pat 
Je palfé, Er quant &quanrluy mirent en auant le ma 
siage d'Anne fille de Guillaume Conte de Cilie, la; 
feur de laquelle Sigifmund Roy de Hongrie auoit. 
clpaufecen fecondes nôpces.. Car cefte cy comme 
nicpée duRoy Cafimireftoitlaivrayé & legitimehe 
ritiere-d uRoyäume,;iquoy Vvladiflaus entédir vo- 
lonticrs; Er à cefte caufe furent enuoyez en Ambaf- 


fade deuers Herman oncle dela Princeffe,Fean Obÿ | 


chouie Caftellan de Sreme;Hincia Rogouici &lean 
Coftrouic; qui obtindrentincontinant cciqu'ils de- 
mandoyent, & ramenerent aucceux la mariee à Cra 
couic, le fciziefme iour du mois de luiller de l'annee 
fuyuante. Toutesfois pource qu'elle ne fcauoic au- 
tre langage que l'Alleman , elle attendit huiét mois: 
pour appsendre lePolaque, auant que d'eftrecpo U- 
Le. ioin&que Vvladiflaus qui la voyoirfi laide 8 
defagreableyne fe donnoit pas beaucoüp.de peine de 
| haîter lesnopces,mais en eftoit prefquedu toût def 
goutré. Dequey les Seigneurs f'eftans apperceus ad+ 
uiferentde s'aflemblerauimoys. de Feurier cxfù juat 


layille deBiece,auec ceux de Cilié, où à Le auair 
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‘renouvuclléles accords & conuénances ia faiétés à 
cheuerenten diligence ce mariage. 
: Environ:ce cemps, qui fur l'an 14or1.l'Academie de 

| Cracouie fur du tout paracheuee, fuyuant le tefta. 
ment dela Royne Heduigis;à quoy le Roy'adioufta 
encoresdufien vnebonne fomme de deniers. Ety 

furent baîtis deux.Colleges, l'vn pour la faculté de 

Fheologie & les etes De ,en la place où 

foulloic eftre lademeure des Juifz, mainténät appel. 

lee faine Anne:Et l'autre pourles lurifconfülres & 
Médecins , en c’eft'endroiét qu'on monte de la ville 
au chafteau. Les regens & hommes doctes pour li. 
re, furent appellez dé Vniueifité de Prage en Bo- 
heme, les gages &c falaires defquels furent aflignez 
Hürle reueñu des falines, & autres fermes& gabelles 

du Roy;auec quelques prebédes en l'Eglife de fainét 
‘Florian. Toutes chofes efloyent lors en paix & re- 
‘pos dis le Royaume, aumoyen dequoy de ce temps 

né füt rien faiét de memorable horsmis les pourfui- 

tes que ficfaire Vvladiflaus contre quelques bripäds 

:  |& volleurs quiguertoyent les chemins, & deftrouf- 
foyent Ceux qu'ils trouuoyent mal accompagriez. n 

;  Encefltemefmefaifon, (toutesfois il y en a qui 
veulent que cecy foitaduenu lân 1399.) vne pauure 
malheureufe en la ville de Pofnanie ; ayant receir en 
la communion la fainéte Hoftie, trouua moyen de 

lareferuer,ëe la liura à quelques luifz, qui par defri- 

fion, & à grands blafphemes la ietterent dans la prai 

ricquieft le long des fauxbourss , donr aduindrent 

| plufieurs beaux miracles. Parquoy Vvladiflaus y fit | 
_____|baftir vne Eglife en l'honneur du Corp 4s Dominis 
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‘77 L'année fuyuante qui fut 1403. Ai | 
de Vvalachie,& rouc incontinanrapres, Romain fils 
de Pierreauec les plus grands de leur pays, vindrenc 
fenoüueller l'obeiffanceàV vladiflausitequel ne vou 
Jus entendre au Royaume de Hongrie, que d'autre 
coffé on luy eftoir venu prefenrer, Auf le Roy Si- 
gifœurd quiauoit longuement efté detenu prifon- 
nierparles fiens propres, auvit cité deliuré au lay. 
de & moyen de Scibario GentilhommePalonois. ‘ 
… Quelquecempsapresla Lithuanie fur forrendom 
magee par ceux de Pruffe dvn cofté, & les Liuoniés 
de l'autte,quiemmencrentplufieursames.Mais Vi- 
toüdus les racherra par efchäge d'autres prifonniers. : 
Eclàdcflus Vvladiflausmeu à picie 8 compaflis de 
la defolarion & ruine defon pays, {çachäi fer que 
{on frereSuitrigellon eftoir d'autheur de rout cela, 
car efkant baani en Pruffe, ilincitoitles Cheualiers à 
faire ces. courfes & domages,lerapella. Er ayatous 
| les débres qu'ilauoi cree Z,quimotoyenta degräds 
| lonarñes de deniers. Etifndenelaifler aucunes ra 
cinesdes vicillesiquerclles d'entrelay & Vitoüdus, 
qui péuflent rciceter de nouucesuill'emuoyaaupays 
de Podolie, qu'illuy donne, l'syantachepté rourex- 
Preflementdes enfans deSpirco Mclftinien, pour la 
fomme de fix mil deux cens cinquante efcurz.Ec luy 
hiffad'auantage les villes de Strie, & Zidacouic en 
Ruflie, & Sidlouie, Scobnicie, & Drugne én Poloi- 
gne, auec quatorze cens efcurz de rente furles Sali- 
nes. Etneantmoins tous ces biensfaicts & liberali- | 
tez n'appaifcrent poiat la felonnie & mauuais vou- 
loir deSuitrigellon. . 
| M ij 
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0777 LT L'anateëniuyüuanc, durant les feriès de Renteco- 
fte,le Roy s'aflembla auecles Cheualiers de Ptufle, 

en da ville de Raciduzo, qui eftdes apbarténanees de 
ÉEuefchéde Vwladifishiè, oùils frentlapaix, De 1 

ilsen alla à Vvrariflauie, accompagné de cinq fix 

mille cheuauxtous bien en ordre ; pour patker aüec 
Venceflaus Roy deBoheme,qui auoirprochaflé ce- 
fteentreucuëouon luy fitwen forc grâdiricüeil Car 
 Venceflaus alla audeuäc deSbignec Brezien qui ve- 
noitlepromierauec quelques fix:cës cheuaux, affez 

Loinhors dela ville, penfandquele Roy fuft en cefte 

croupe ..” Ceux de leur confcil par Fefpace de hui 

iours.ne cefferër de rrajéter affaires, 82 s'eftoy ét pref- 
queaccardez à cela,quelesBobentes rédroyéraux 

Polaquès le pays de Silefieià:la charge qu'il feroyent 

tenuzde es kcourisidée quäcre cens lances. toutes 

les foys qu'ils:en aurayér befüin. Mais foir qu'il fera- 

blaaux Poliqués eftre .chofe defauenrageunfe pour 
eux de s'affiricttir ainfs jou bien due:Icin Smirit(de: 

pre mier du:Cofeil de Vienceflaus qui füruintlà def- 
fus)netrouua point:honne la:redivion de Silefie:;les 

choles fe rampireng;éc demeaferent imparfaiétes. : 

| Suicrigellan seftoirdencouueau retiré en Pruffe, 

pour l'efperance qu'il aug qu'auec l'ayide des Ghe- 

_ualiers.il fe pourroirraifcementiom pater de touté ha: 

Lithuanie, & rourefoie nblailoirpasdeturenit rouf- 

ours la Podolie; oil auoichiféde bon éstarnHos. 
ParquoyleRoys'yachemina incontiaant, & d’arri- 

| uce luy ofta cout lepays auecles forterefles, côman- 

 çeant à la ville de Camenetz, dafqualles il:donnale 
gouucrnement à Pierre SaffraneciPolonois, &auât 
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quepartir delà, receur loferment défdelitépar Ale 


xandrePalatin de Vvalachieilequéldeutans aupar. 


auät ettauoit donné lespromeflé du visñciencores 


delaRoyne Heduigis,afçauoir de demeurérdelàen 
auaat{ouz la proteétio.& obeiflance des Rois de Po: 


Joigne. Cependant Viroüdus ayät faiét paixauecles: 


Cheualiers de Pruffe, (cefur l'an 1406.)paffa la riuies 


red'Vgre,& entra pour lapreniere fois dansle:pays 


des Mofcouites où neles ayärpewattirér ai côbar, 


courut &'pillaroutela correc;& s'eà retornachargé 
de defpouilles,& de richeffes en Lithuanie. Mais vn 


anapres il yretorna, encores auec bien plus grande 


puiflahce, car il:eutlars à fo ayde vne groffe trouppe 
de Polaqués; fouzla conduicte de SbigneeBrezien, 
Marefchal du Royaume.Parquoyil tira auant pillic 
& gaftant tout iufques au gtand'fleuue Occa, qu'il 


cufE pal, s'in’euft efté empefché par Suitrigellon, 
lequel de legicreté de cerueau,ou par enuiequ'ilpor 


toit à Mitoüdus, apres aüoirmis le-feu at chifeas 


de-Bradfto; & celuy de Sraroduh, que le Roy Vvlat 
diflèus lüy aoyent donnez au pays de Seuerie, s'e 
toit retiré deuers Bafile grand Duc de Molcôuie.Ec 
luy faifoit cout plein de feruices2 l'encontre de Vi. 
toidusyFoutesfais Baflcinekifadefatreapnointes 
méntà conditions raifonnables &:honeftes:. : 
: Oréombien que Vvladiflauseutt.efté fort picqué 
parle Grad.maiftre dePrufle, Virich Iuning,neant- 
moins eftant d'vn naturel plus enclinà h paix, que à 
 hguerre, firaffemblerladietre à Lencifie au17. de 
luillet Où apres qu cdelopinio de tous, oneuftar: 


reltéd'eflayer pluftoft routes chofes 4 de veniraux 
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es armes ; furéc deleguez trois Ambañladeurs deuers 5: 
Grand maiftre, âfcauoir Nicolas Curouifchi Arche 
uefque de Gnefnc,Nicolas Michalouic Caftellan de 
Sendomirie, & Jean Tulifconicaufli caftellan de Ca 
life. Geux cy le requirent de venir à vn abouchemée 
lauecie Roy,ou routes chofes fe pourroyent traiter 
gracieulemeét.Mais il n'eut pas la patience qu'ils paf. 
faflent outre, cat couten colercilleurrefpodir, qu'il 
ne Vouloitplusattendre,8& quetourde cepasil sal. 
Joitietter das la Eichuanie, Surquoy l'Archèuefque 
ne fe ptut cotenir voyät l'orgucil & infoléce de ceit. 
'hômc,qu'il ne luy di&t:Ceflez de nous fairepaour de 
| voftre guerre, {i vous prenez les armes contre les Li. 
thuaniens, parauénture 4 vous pourriez bië auf ca- 
fter des noftres chez vous.Ie n’en voulois pas d'auan 
7 cage;repliqua foudain leGrand maiftre, il fufht que 
nn ic {cache lintério de voftreRoy,& certes aufli m'ad- 
drefferay ie pluftoft à la cefte qu'aux pieds, &c aux 
fécut ferriles& culriuez;qu'aux deferts,où l'omeurt 
de faim.Ainh l'Amballideur feftattrop hafté de on 
ler, fut caufe d'auacerla guerre. Gar le Gräd maiftre 
adioufta le faire a fon dire. Erapres auoir licentié les 
Arbañladeurs,enuiro la Mi aouft amena fon armee 
à Dobrin,qu'i Lpric & brufla, & fit moutirtous le Po 
laques qu'il crouua däsle chafteau,auecle Capitaine 
jen auoit lacharge,(lacques Plominie)delà s’'adref 
{a à la ville de Kipin,ê puis à celle de Lipne,qu'il prit 
de pleinearriuee, & les ruina de fonds en comble, 
vfant defortgrand cruauté,tane enuersles habitans 
queles pauures gens du plat pays, fans à grand peine 
c{pargner les femmes 8 peris enfans, ayäc puisapres 
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mis le liege deuant Zlotorie , la’ prit-dans le huiétief- 
meiour.Mais ayät trouué plus d'affaires 26 chafteau 
de Bidgoftie, qui eftoic forr & bien remparé,eutre- 
coursäala rufe, & ficranr qu'il gaigna le Eieurenant 
qu'on appelle le Burggraue, quile luy liura enereles 
mains. Le Roy aduerty par coutriers furcourriers, 
de toutes ces chofes vit bien qu'il n'eftoit plus que: 
ftion detemporifer. Parquoy il depefchaincontinät 
par rous les endroictz de Poloigne,Rufhe, & Lithu. 
anie pour affembler fes forces, faifanr donner leren- | 
dez vous à ceux de la petite Poloigne, & de Ruflie, 
à Volborie, & aux autres de la grand Poloigne à Len 
cifie.De forte que vers la fin da moisde Septembre, 
ilpartitde Radiovv, ouilauoit faiét vne reueuë de | 
fes gens, & s’en vint tout premierement afñeger Bid-| 
goftie, qu'il prit dans le huidtiefme iour, & la fortifiz si 
de nouueau, y mettant vnebonne garnifon.Cepen- | 
danc il fut aduerty comme le Grand maiftre s'eftoit' 
retiré a Suece.Parquoy il y enuoya vne partie defon | 
armee, quimirét incontinät on fuite ceux qui fépre- | | 
{encerent contre eux, & les contrindrent d'abandon 
ncrleur camp. Maisles Ambañfladeurs de Véceflaus 
Roy de Bohemearriuerent là deflus, quimoyenne- 
rent vne fufpention d'armes, iufques au vingt qua- 
triefme du mois de Juin enfuyuär,afin que leur mai- 
fre qui fe vouloir conftituer arbitre des differens 
des vns & des autres,euft loylir deles mieux cognoi 
Îîre,& entendre. Toutesfois pour ce ques’eftoit vn 
‘homme depeu de fens, 8 delourd & groflier en-| 
tendemér,addoné à fes plaifirs & yurongnerie, fans 
Autrement auoir examiné l'affaire, vint bien le ere __ 
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rent à donner vn iugement, que le Marquis de Mo 
rauic luy auoitminuré 2 {on apetir & fantafie, entie.. 


rement inique & defraifonnable.  Y adiouftant en. 


cores vnechofe bien impertinéte,voïire dutout hors 


de‘propos,queles Palaques ne pourroyent plus a 

ait. 
royent à Venceflaus la cotrec de Dobrine vn an'én- 
tier , pendant lèquelil pourroit regarder à loyfirà 
quiil ladeuroit adiuget.: Cela eftant leu par le Se- 


_cretaite du Confeil en langage Alleman, les Pola- 
quésiqui en furent indignez, fe partirent foudain, 
feigaans ny rien entendre. Parquoy les chofes de- 


meurerentimparfaictes. V vladiflaus doncques voy- 
ant qu’il ne pouuoit auoir la paixà coditions raifon: 
siables, depefcha de touscoftez pour faire flembler 
{es forces . Ecpar l'aduis du Marefchal Sbignee jen- 
uoyaën Bokñeme,Morauie, & Silefie querir des Ca: 
picaines, & autres gens de conduite experts à mener 


vaedrmec,afleoir bien yn camp, & ordônerles géns 
en bataille. Dont-les principaux & plus renômezfu- 
ent deux freres, Herbortons,Nicolas,& Federit de 
Fulftin.-Pour lors eftoyët en la cour & feruice de Si- 
gifmundRoy de Hongrie plufieurs Gentilzhômes 
Polaques, qui pourraifon de leurs vertus & merices 


auoyéc eu de grads biensfaitz & recompences. Mais | 
cout aufli roft que les nouuelles furent efpandues de 


J'armee 4 drefloit leur Princenaturel pour laguerre 


de Pruffe,abandônass poffeflions &:heritages, &e les | 
promeffes q Sigifmund leur failoir de plus gradscho 
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‘fes, ferecirerét en Poloigne:V vladiflaus aufli ne fu 


i 


pas puisapreésingrat de lerecognoiftre enuers eux. 
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“’Étacefte fin de pourucoir aux affaires du Royau- 
me ce pendant qu’il feroit abfent, laifla à Cracouie 
Nicolas Curouifchi, Archeucfque de Gnefne pour 
Gouuerneur auec plaine puiflance & authorité, y v- 
fant de grandeliberaliré & largefle enuers les pau 
ures,par tous les lieux où il pañloit. Et quädilfutar- 
riué a la ville de Slupie, fituee au deffouz du Mona- 
ftere de Liffece,il y feiourna deux iours,motant tous. 
les matins lamontagneà pied ,iufques au fommet, 
qui eft bien haut, où eft vne Eplife fort renommer, 
pour la piece de lavraye Croix qui y eft,& là pafloit. 
route la iournee en: prières & oraifons à genoux. 
Puis fe meit aux champs, tant qu'il paruint fur la fro- 
tiere des ennemis, ou auant que paffer plus auanet, il 
feic mettre {es gens en bataille au mäieu d’'vne grand. 
plaine, & ayant pris au poing la banniere Royalle,a- 
uec-larmes & foufpirs feit fon oraifon en celle for- 
te. DIE V toutbon & tout puiflant,a qui rien-n'eft 
ny fecret ny caché, quinon feulemët cognoiflez les. 
faicts & les dits d'vn chacun,mais encores leurs plus. 
fecrettes & profondes penfees, l'appelle voftre fain- 
ête Maieftéa tefmoing, que par force & contrema. 
volonté ie prens les armes cotre vn-peuple Chreftien. 
tellement quellement,& neantmoins Chreftien : tât 
de fais prouoqué, picqué, & irriré par les outrages. 
& iniures infupportables des Cheualiers de Prufe,. 
que ie ne puis moins pour mon honneur, deuoir & 
defcharge enuers le peuple, qu'il vous a pleu me co- 
mettre & donner en garde, finon de les deliurer &. 
defendre de leurs fanglantes & rauiflantes mains,8e: 
de leurs opprefions & violences. Vous fçauez tref.. 
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b6 Dieu, que ie n'ay iamaisrefufé la paix, & que ïay 
toufiours cherché de m'exempter de cefte guerre, 
pour quelque iufte & legitime qu'elle fuit, voireà 
côdirios defraifonnables. Mais puis que la douceur, 
la benignité, & patience ne peuuenttrouuer lieu en- 
uers l'infatiable Éonuoitife. Fo rgueil, & infoléce def. 
_mefüurée de ces gens icy, qui fonc fans foy, fans pitié, 
necôfciéce. Maintenäît ie prens les armes à la faueur 
 & affeurance de voftre infallible iuftice, & fouz la 
fainéte bencdittion, protectio, & fauucgarde d'icel- 
le,voys defployer cet eftandard, & le mettre au vér. 
Qu'il plaile doncques à voftre grace & mifericorde, 
trefbenin pere, auoir pour recommandé le droit & 
raifon de ceux qui ont la meilleure caufe, & rede- 
madez le fang devoftre pauure peuple defia fi inhu- 
_mainement efpädu, enfemble de tous les autres que: 
cefte cuerre deuorera, de la main de ceux quienau- 
ront efté l'occalion. Ces paroles profera le Roy.en la 
refence de toute l'armee,pleurat à chaudes larmes, 
À mefme feirent Viroüdus, & les Ducs de Malouie, 
& le mefme encores les Princes & Seigneurs,tät Po- 
Jaques que Lithuaniens. Mais les Polaques apres fe- 
ftre efluyé les yeux, fe prirent à chanterl'hymne Bo- 
arodKica,compofé par le fainét martyr Adelbert,en 
Thônent de noftre Dame, felon l'vfance du pays,puis 
on commença à deliberer, fur la charge du general 
de l'armee. (C'elt celuy qui a route puiffance & com 
mandement apres le Roy.)Mais chacun fuyoie vn fi 
efant, fi penible & dangereux fardeau, tant que par 
| b comune voix, Zindramus Mafcouiaski fut efleu, 
lequel eftoit Porrefpee de Cracouie, (ainfiappele 
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J'on cefte dignité ) dela maifon de ceux quien leurs 
armoiries ont vn foleil:Hôme de petite ftature,mais 
degrand efprir & entendement,prôpt, viffoigneux, | 
& vigilant:Ec luy furent donnez pourConfcillers & 
adioints Viroüdus,Chriftin Oftrouifchi Caftelläde 
de Cracouie, lea Tarnouic Palatin deCracouie, Se- 
diuoio Offrorog de Pofnanie, & Nicolas Micha- 
Jouic de Sendomirie,auec Nicolas Tramba, Preuoft 
de famnê Florian & Vicechancelier, Sbignee Brezié, 
Marefchal, & Pierre Saffraneci, Souz chambrier de 
Cracouie.Toutes ces chofesainfi ordonnees aduint 
vn cas bien mefchant & dereftable ; de deux Lichua- 
niens, qui prirent la fainête hoftie en vne Eglife,& la 
foullerentaux pieds.Le Roy {candalizé d'vn fi enor- 
me forfait, feit fongneufemét chercher les malheu- 
reux, lefquels par le commandement de Vitoüdus, 
drefferent fur le champ eux mefme leur potence ; & 
feftranglerent deleurs propres mains. Chofebien 
barbare & eftrange, & neancmoins vfitee en ce pays 
la: & encores fe folicitoyent &täfoyent l'vn fautre, 
de paour que leur retardement ne fuft caufe de leur 
faire fouffrir quelque plus grand & cruel fupplice, 
ce qui iatimida les autres d'entreprédre plus fembla 
bles blafphemes & impietez.Or le Roy auoitaccou 
| ftumé de faire dire la Meffe tous les matins auät que 
partir,mais pource que lanuict precedente eftoyent 
furuenus de fi grands vents & orages, que toutes les 
tates & pauillons auoyent efté mis par terre, ilauoit 
_ efté côtraint de defloger fans l'ouyr, donc apres qu'il 
| fut arriué au village de Gruneuald, il feit foudain 
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| dreller va pauillon pour la faire cerebren & l'oyoit 
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en grande deuotion, quand voyci arriuer les cou 
reurs quirapporterent que les ennemis eftoyentlà 
tout aupres, & venoyentägrad force. Viroüdus mef 
me vint dire,qu'on les pouuoit defia veoir, & qu'il y 
auoit däger d'eftre pris au delpourueu, se ne {c ha. 
fteroit. Mais pour tout celail ne fur pofflible de tirer 
1e Roy hors de fa deuotion, que le feruice ne fuft du 
tout acheué.Etalors il ordonna à Zindramus & Vi. 
toüdus de mettre leurs gens en bataille, doninant la 
pointe gauche aux Polaques, & ia droite auxLithua- 
niens,qui fetrouuerent en nombre de quarante cor- 
nettes, & les autres de cinquäte. Defiale Roy eftoit 
tout arme, & moté à cheual,preft a combattre,quad 
on luy admena deux heraux,qui demädoyent a par- 
ler à luy,de la part du Grad maiftre.C'eftoit en fom- 
me qu'il le prioit de n’eftre point ainfi lent & rerifà 
venirau combat, & afin qu'il ne fe moftra plus fi laf 
che, il luy enuoyoit deux efpces toutes nuës & en- 
fanglärces, dont luy & Vitoüdus fe pourroyent fer- 
uir contre ceux qui le venoyenttrouuer en bone de- 
uotion. LeRoy fort pofément leur refpodit qu'il ny 
auoit point faute d'armes en fon camp, & neätmoins 
il receuoit celles cy en bône part,combien qu’onles 
Zluy euftenuoyeespar mocquerie. Car ce luy eftoic 
vn augure & prediction de la viétoire qu'il deuoit 
l'emporter, puis que filiberalement il les rendoyent 
 & mettoyentbas. Ecainfireceut ces deux glaiues à 
‘grand plaifir, lefquels ont coufiours depuis cfté gar- 
| dez au cabinet Royal ,où onles peutveoirencores 
de prefent. Dela ayant eu bricues paroles, encoura- 


di | gefes gens, {elon que le temps le permettoit, cÔôme 
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bac, & les Polaques fe prirent à chanter leur hymne 
accouftumé. QuantauxPrufliensils feftoyent ran- 
gez en bataille fur vn haut, d'où ils delafcherétquel- 
ques coups de canon:mais voyät qu'ilsne failoyent , 
point d'effeét , fe meirent à defcendre d'vne grande 
impetuofité, & fort courageufement vindrentaux | 
mains,comme auff feiréc les autres.Parquoy il y eut 
foudaïà vne fort cruelle & däigereufe meflee,& pou 
uoit on ouyr de bien loin le bruit des coups & reté- 
tiflement des armes, Il y auoit defia plus d'vnebon- 
ne demie heure quele combat auoit duré fort & af- 
re,{ans aucun aduantage d'vn cofté ned’autre,mais 
ceux de Pruffe feftans apperceus que la pointe droi- 
teen laquelle eftoyentles Lithuaniens, Rutheniens, : 
& Tartares eftoit la plus foible, vindrent fort rude- 
ment charger deflus , auec quelques trouppes de fe- 
cours toutes frefches,ce quineleur fucceda pas mal. | 
Car les Tartares, Rufliens,& Lichuaniens fe voyans 
preflez par ceux quieftoyent plus fortement armez 
qu'eux, reculerent plus d'vn bon traiét d'arc, & f- 
nablement prirent la fuite,quelque chofe que fceuft 
faire ne crier Vitoüdus. Trois compagnies feulemét 
de Smolenfco tiñdrent A ayantenhor- 
reur de fuyrainf honteufement,meriterent par leur 
vertu vne grande louange & honneur. Car l'vne fut 
entierement deffaicte fur la place, & les autres fe fau- 
uerent brauemér iufques à la pointe gauche des Po- 
laques,où les chofes alloyent bien d'yvne autre forte. 
Car encores que la banniere Royalle, que portoit 


Martin Vyrocimouiski, euft efté mife par terre, les | 
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77 Polaques routesfois la redrefferent d'vn grad effort, 
& auoyent defia bien efbranlé le bataillon des enne- 
mis, quad vn certain Lufacien, nommé Dipolde Ki. 
kerici, vaillant foldat de fa perfonne , tout armé de 
pied en cap, fen vint à toute bride la läce baiffee co. 
tre le Roy,lequel de fon cofté fappreftoit pour le re. 
ceuoir.Mais Sbignee Olefuiki toutainfi defarmé,& 
en pourpoint qu'il eftoir , fe meit au deuantauecvn 
tronçon de lâce,& cueillir l'autre de trauers fi à pro- 
pos, qu'il le porta parterre, où ceux de la garde du 
Roy luy coupperét la gorge. Acte certes trefmagna- 
nime, & digne de perpetuclle memoire & recoman- 
dation pour ceicune Gentilhomme,qui parauentu- 
re fut caufe de fauuer la vie à fon Roy. Auflien futil 
bien recompencé, car outre affez d'autres dons & 
biésfairs, il eut l'Euefché de Cracouie,apres qu'il eut 
Jaiffé le train des armes pour fuyure ceftuy de l'Egli- 
fe. Deflors la viétoire commença aincliner du cofte 
des Polaques, lefquels feirent vn grand meurtre des 
ennemis, & les côtraindrent en fin de tourner le dos 
& prendre la fuite,où ils les en chafferent fi viuemét, 
que pefle & mefleils entrerenten leur cap aueceux, 
quieftoit remparé tout à l'entour de chariots & de 
charrettes,& f'en feirent maiftres. Parquoy il y eut 
bien encores plus grâde & cruclleexecution.Car on 
dit que ce iour la furent mis à mort plus de cinquan- 
te mille des ennemis, entre lefquels furent le Grand- 
maiftre,& prefque tous fes cheualiers, horsmis bien 
‘peu quiefchapperent. 11 yeut dauantage quarante 
mille prifonniers, & cinquante & vne enfeignes gai- 
ee A LL 
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qu'on les eftimeauoir eflé iufques au nôbre defepe” 
vingts mille. Auf toute laGermanie feftoit fmeuë 
à la fufcitation d'iceux Prufliens contre la Poloigne, 
enintétion de les exterminer du tout.Mais il n'y eut 
que deux Princes feulemenc de tous leurs alliez qui 
y fuffent venus en perfonne,i fçauoir,Coôradle Blic, 
Ducd'Olefne, & Cafimir Duc de Scecine, lefquels 
furent pris en vie.Er furtrouué dedans leur camp vn 
nombre infiny de torches & flibeaux, & de manot- 
res,chefnes, &entraues qu'ils auoyét preparces pour 
lier & garotter les Polaques,& mettre le feu à routle 
pays. Toutesfois ce confeil & deliberation retourna. 
fur leurs teftes. On dit aufli que tant quele combat: 
dura, aflez de gens d'vne part & d'autre, veirenttout 
appertementen l'air vn perfonnage degrande digni- 
cé & reuerence, orné d'habits potificaux,qui encou- 
rageoit les noftres, & efpouuentoit les ennemis, le- 
quel on eflime auoir efté fainét Sraniflaus, Euefque 
de Cracouie. Et certes l'ayde & fecours de la diuine 
bonté fe monftrerent affez manifeftes & apparéts en 
cefte iournee: Car bien peu y perirent de la noblefle 
de Poloigne.Leiour enfuyuantne fut employé 3 au- 
tre chofc,qu'arédre graces à Dieu, & vacquer au fer- 
uice diuin,qui fut fur le lieu mefmes celebré à grand 
reucrence & deuotion,auec force hymnes, louäges, 
& attios de grace,pour vne fibellé victoire. Puis on 
fe meit à enfeuclirles morts. Cela fair tous lespri{o- 
niers furécamenez en commun, & deliurez fur leur 
foy , à la charge de fe reprefenter à Cracouice, à la S. 
Martin enfuyuät, dequoy le Marefchal Sbignee prit 


Eur ferment, & leur fut encores diftribué quelque 
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ro rt arpentfelon condition de chacun, pour fe retirer 
_ enleurs maifons.Mais les Ducs Conrad & Cafimir, 
auec quelques autres , furent enuoyez à parten cer- 
tains chafteaux & fortereffes,pour y eftre detenus &c 
gardez. Deux tät feulement furent mis à mort,com- 
bien que ce fuft contre le vouloir du Roy, à fçauoir, 
Marquard Salifbach, Comandeur de Brandebourg, 
& Sumberg, defquels Vitoüdus fe voulut venger, 
pour quelquesiniures & reproches dontilsauoyent 
vfé enuers fa mere, à l’aflemblee de Canouuc.Erauf- 
fi qu'eftans captifs n'auoyent voulu rien rabattre de 
leurarroganceaccouftumee. Incontinant que l'Ar- 
cheuefque,les Euefques,& le Recteur de l'Vniuerfi. 
té eurent les nouuelles de ceite fi belle & heureufe 
victoire, par le courrier expres qu’on leur auoit de- 
pefché,ordonnerent de faire feux de ioye, & procef- 
fions generales par tour, & fut de là en auantfolenni- 
féroufioursen grid pompe & magnificence, leiour 
de l’Apoñtre fainét Denys,auquel la bataille auoit e- 
{té donnee, pour memoire & fouuenance de cefte 
defconfiture. Apres laquelle le Roy feftant mis aux 
champs, prit en fon chemin quelques places & for- 
rerefles, & arriua le feptiefmeiour d'apres fon deflo- 
gement à Mariébours, où il emporta la ville de plai. 
nearriuec, & peu fen faillit qu'il n'euftauflile cha- 
fteau, lequel il afhegea de trois-coftez, & fcir autant 
de batteries.Sur ces entrefaictes prefque toute la no- 
bleffe de Prufle,Culme,& Pomeranie,auec les Euef 
ues de Culme, Varmie, Pomefanie, & Sambie, 
vindrent de leur bon gréfe rendre au Roy,plufieurs 
places, & forterefles feirenc aufli le femblable, 
comme 
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berg, Suecc,Gneue, Derfauie,&autres. Mais fur tout 


ceux d'Elbinghen fe môftrerent les plus promprs &. 
affectionnez.Carils meirent horsdu chafteau le Co: 


mädeur Verner Tetingher, qui fy eftoicretiré apres 
Ja bataille, & rendirene la place au Roy, qui y laifla 


Jean T'arnonic,Palatin de Cracouie. Erapresauoir. 
receu le ferment, tant des Gentilshommes ,que du 
commun peuple de trous les lieux deflufdits. permit. 
a tous de viure felon leurs libértez & franchifes ac. 
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Ce pendant Mariembourg démeuroittoufiours: 


uits à telle neceflite , qu’à bien grand peine Henry 
aucnie, qui commandoir pour lors encefle place, 


LT: BB POÉOIGNE ‘28 
comme Dantzik, Elbinghen, Thorn, Culme, Kinif- 
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peut obtenir de fes gens d'auoir encores patience bi£ 
| eu de iours defe rendre. D'autre cofté furuintvne 
chofe,non pas defortgrande importance,touresfois 
qui feit prendre en plus mauuaife part cefte retraite. 
Car le cheual du Roy , qui n’agueres hannifloit fore 
viuemét,tumba foudain roide mort,ainfi qu'il auoit 
Je pied à l'eftrier pour monter deflus. Ce qu'on prità 
mauuais augure:Non pourtät la forterefle deRadin, 
deuantlaquelle ilauoit tenu partie de fon armee de- 
puis la iournee de Gruneuald fans y pouuoir rié fai. 
re,luy fut renduë par compofitio, ainfi que ces gens 
ayans d'vn grand effort & hardiefle rompu l'vnedes 
portes, efloyent prefts à y entrer de force.Là dedas, 


(furent trouuez1s.des Cheualiers qu'on emmena pri- 


fonniers en Poloigné,itoutle refteonnefcitrien. 

+, Mais Hénry: Planouie, qui defia auoitefté efleu 
Grad maiftre,nefendormit pas, car de tous coftezil 
amafloit gens, ayant emprunté cent mille forins de. 
la ville de Danczik, pour les fouldoyer, laquelle de 
nouueau feftoitrangee à {on party. Dequoy le Roy, 
qui pour lors eftoir à Neffouie, fut foudainaduercy, 
toutesfois il n'auoit dequoy pouuoir fiprôptement 
y remedier,&donner ordre, Tout ce qu'il peut faire, 
fut d'enuoyer à prieres& promefles cét ou fix vingts, 
lanciers qui cftoyent à fa fuite fe mettre dis Tucho- 
lie, auec leurs gens, defquels Pierre Mezicoski, dela 
mai{on des Scariconiens,eutla charge & coduite.Er 
tout incontinant apres fallerentioindreàeux, Sen- 
diuoio Oftrouic Palatirfé ePofnanie, Dobrogoft S2- 
motulien Caftellan , 8 Martin Labifliuie Pain de. 
Brefte auccleurs côpagnies. Affez pres delà fe trou- | 
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yoit Michel Cochmeiltre,beaucoupp us fortde ges | 


Juy tout feul 4 tous les autres enfemble, lequel eftät 
aduerty de la venuë des noftres en fipetitnobre, ac- 
courut à grand hafte au deuant,comme fil fuft allé à 
vne trefcertaine & affeuree proye, les cuidat furpré- 
dreau defpourueu.Maisäls trouuerent les Polaques | 
appareillez de les receuoir.Et auät q veniraux mains. 
vn certain Silefien, appelé Conrad Nemcie faduäça 
hors des rangs, defhant quelqu'vn dela trouppe, co- 
re lequel fe prefenta Ieä Scicie Doliuié, qui le vain- : 
uit & prit prifonnier. Et là deflus ayät leué vn oräd | 
cry d'vne part & d'autre, vindrent à fe rencontrer & 
combattre d'vne figräde ardeur & opiniaftreté, que 
par deux fois ils furent côtraints defe feparer de leur | 
propre volüté pour prédre haleine. A la troifieme fe 
ftäs refolus de vaincre, ou mourir, renouuellerét la 
meflec plus forte qu'elle n'auoir poine encores efté, 
& ainfiacheuoyent defe tuer les vns les autres fans 
que perfonne vouluft rié ceder, iufques à ce que lea 
Oftrouic;furnommé Nafliä,du pays de Toporie,fe- 
ftant d'une grande hardieffe abandonné tout au tra- | 
uers de la plus forte & efpefle foulle des ennemis, 
meir à mort celuy portoit l'enfeigne coronnelle, 
liquelleilluy arracha des poings. Parquoy deläen 
auantils commencerent à faffoiblir & perdre cœur, | 
& finablement 2 fe mettre en fuite. Les Polaques les 


| 
| 


pourfuyuirent fortafprement, & en tuerét gräd n6- 
bre,de faço qu'on fair copre de 8000. qui demeure- 
réc cac {ur la place où fut le côbat, q depuis à la chaf- 
{e : dont les Pruffiens furent fi abattus & defcoura- | 
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gez, que de longtemps apresilsn'oferent venir à ba- 
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taillerigecaueceux. Cecy fut le 10.iour d'Otobre, 


Lelendemainils enfeuelirent les morts, & partirent 
le butin, puis auec vnelôgue fuite de prifonniers, al. 
Jerenc trouuer le Roy à Inouuladiflauie,qui leur feit 
de grands carefles & recompences, pour auoir fi bic 
faiét. A la veriré cefteiourgeeimporta beaucoup, & 
y en a aflez qui la preferent à celle de Gruneuald, tit 

ource que le combat dura plus longuement, & fut 

lus obftiné & douteux, que pource que les forces 
dé Pruffe furent lors comme du tout profternees & 
abbatuës. Toutesfois le Roy laifla aller les prifon- 
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taille de Gruneuald, Par mefme moyen il ir affem- 
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bfer la nobleffe du pays, & entra à l'impourueu dans” 
Pomeranie, où fans famufer aux villes & places for- 
res, il courut & pilla tout le plat pays. Ce temps pen- 
dant Sigifmund,Royÿ de Hogrie, pour facquitter de 
{a promefle,&faire quelque chofe en faueur des che 
ualiers dePruffe, dontilauoit receu quarantemille | 
florins, depefcha Sciborie Palatin de Tranflyluanie, 
auec douze enfeignes de Bohemes,Moraues, & Au- 
ftriens,pour aller endommager la Poloigne. Mais 
ceux du pays Feftans affemblez en grande diligence, 
au premier aduertiflement que le Roy leur en don- 
na, les vindrét rattaindreaupres de Bardeouie, ainfi 
qu'ils fe retiroyent chargez du butin qu'ils auoyent | 
faiét en la contree deSidecie, & les deffeirent à bien | 
peu depeine. Au mefme temps les Polaques eurent 
encores vne autre fort belle & heureufe victoire co- 
tre les Liuoniés. Car Hermä,maiftre des Cheualiers 
de Liuonie, auoit amenéen Prufle vne grofletroup- 
c d'Allemans, & de Bohemes, & les ayant laiflez à 
Golube, fen eftoit venu à peuite compagnie de gens 
de cheual a Mariembourg trouuer les Prufhiés qui y 
cftoyent,dequoy ayas efté aduertis ceux quieftoyét. 
en garnifon à Ripin &Bobrouunic,entreprirent vne 
chofe vn peu hazärdeufe, (& neantmoins d'vnegra-, 
deaffeurance & gayeté de cœur)fouz la conduite de; 
Dobeflaus Buchala,du païs de Vienauie.Ce fut d'al- 
lerafäillir ceux quieftoyét demeurez à Golube,cô- 
bien qu'ils fuffent fans coparaifon plus forts qu'eux. 
Mais ils fembufcherent en lieu fort commode & à 
propos,& enuoyerent quelques cheuaux courir iuf. 

ques routaupres des murailles de la ville, lefquels 
O ii} | 
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 n'eurér pas pluftoft efté apperceus des ennemis, que 
foudainils fortirent fur eux, & les ayäs de pleine ar- 

riuee mis en fuite, les poutfuyuirentplus chaudemét 


qu’ilsne deuoyét. Car ilsne fe donerent garde qu'ils 


{e trouuerétenuelopez parle derriere,de Buchala 8e 
de fes gens,qui les contraindrent de prendre la char- 
ge à leur tour, & fuyrà toutebride vers Golube,où 
ils trouuerent les portes fermees à leur nez, pource 
que les habiräs quivoyoient tout, eurent paour que 
les Polaques n'entraffent pefle & mefleauec eux. Ce 
qui fut caufe qu'il y en eut beaucoup de tuez, & le 
refte fe rendit à mercy,qui fe trouuerent quatre fois 
plus,que ceux à quiils fe rédoyent,& dontils fe laif- 
“{oyenr prendre & lier. Tant peut l'efpouuentement 
 & frayeur, quand vnefois il vient à troubler les per- 
“fonnes. Maisla paix fut finablement faiéte à certai- 
nes coditions par lemoyende Vitoüdus, qui en feit 
tout fon deuoir.Parquoy leRoy licencia fon armee, 
& depefcha fes ambafladeurs à Rome auec de beaux 


prefens,deuers le Pape Iean,quiauoir fuccedé à Ale-* 


xandre $. pour faire l'obediéce en fon nom,comeau 
vicaire de lefus Chriff, & fuccefleur de fainét Pierre. 
Puis par deuotion fen vint tout à pied iufques à Cra 
couie ,oüiloffriten la grand’ Eglifeles 51. enfeignes 
qui auoyentefté prifes fur les Cheualiers de Pruffe, 
lefquelles pour tefmoignage perpetucl d'vne figlo- 
rieufe victoire, furent penduës au haut des voultes, 
où on les peut veoirencores pourleiourd’huy. 
Sur le commencement de l'annee fuyuäte,qui fut 
1412. les Veneliens enuoyerent vers Vvladiflaus luy 
“offrir la folde & entretenement de cinq cens lances, 
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fil vouloit faire la guerre à Sigifmund,Roy de Hon- à a 
rie, lequel auoit n’agueres efté efleu Empereur, & 
leur faifoit quelque ennuy, & fafcherie, du cofté de 
l'Efclauonnie. Ce qu'ayant entendu Sigifmund en-. 
uoya tout incotinant{es Ambafladeurs vers le Roy, 
ourrenouucller leurs anciennes alliances, ou bien 
negocier quelque entreueuë & abouchement. Ce 
u'ils im petrerent, non coutesfois fans grad peine & 
difhculré, & fut pris iour pour fe trouuer àLubouu-. 
lie,où Anne Roynede Poloignefachemina la pre- 
miere pour veoirBarbe fa feur,qui eftoit mariee à Si- 
gifmund.Mais quant Vvladiflaus arriua l'Empereur 
& fa femme vindrérau deuat de luy,iufques au hauc 
dela montagne, & finablement ces deux Princes re- 
cournerent en paix & amitié l'vn auec l'autre,laquel- 
leils iurerentfolennellement auant quepartir. 
. Au demeurant ce fut vne bonnerencontre pour 
Vvladiflaus, & cela luy vint fort à propos pour fai- 
re vebir {a grandeur & reputation parmy ces eftran- 
gers:qu'ainfi qu'il fen alloit à Budeaucc l'empereur, 
vne fort magnifique Ambaflade de Tartares le vint! 
trouuer fur le chemin , auec des prefens de tref- 
grande valeur,pour luy offrir de la part de leurs mai- 
ftres leur fecours & feruice par tout où il les vou- 
droit employer.Sigifmund luy dônaaufli tout plein 
de belles chofes, puis fen rerourna parle païs deMo- 
rauie en Poloigne, où ilarriua cinq mois apres qu'il 
en fut party. Entreles autres prefens que luy feit Si- 
sifmund, furèt l'efpee de Boleflaus Chrobri,vne cou 


em. 
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 beth,mere du Roy Loysauoirtranfportees en Hon- 
grie, ce qui feic à fon entree àCracouie porter en pa- 
rade deuant luy. Quelque téps apres Sigifmund luy 
“enuoya emprunter quatre vingts mille Aorins, pour 
Jefquels il luy engagea tout le païs de Scepufie,exce- 
pté le chafteau tancfeulement. Et cela eft dequoy la 
Scepufieeft roufiours depuis demeureeauxRoysde 
Poloigne iufques à cciourd'huy. Vvladiflaus eftant 
retourné de Hongric,fen alla vifiter cousles pays & 
prouinces de fon obeyflance, & feit affembler les E- 
ftats de Poloigne, & de Lirhuanie en la ville deGrod 
lun, fur la riuiere de Burgue ; où fur reconfirmec l'a- 
mitié & alliance entre ces deux'nations, & le droit 
de nobleffe concedé aux Lithuaniens, Carholiques 
toutesfois, & non autres, à ce que de lien auant, ils 
peuffentiouyr & vfer des mefmes droits prerogati- 
ues, & preeminences que les Gentilshommes Polo- 
nois, & parueniraufliaux charges, dignitez, & Ma- 
iftrats dont eftoyent exclus tdus ceux qui ne vi- 
uoyent felon les ftacuts de l'Eglife Romaine. Cela 
fait fachemina en Samogitie , qui n'auoit encores. 
abandonné fes faux Dieux, & fuperftitions ancien- 
nes, & là d'vn grand zele, foing & trauail, fe meità 
les conuertir à la foy , faifant eftcindre leurs feux 
facrez, coupper & mettre par terre les forcfts def 
dices, & tuer les ferpens, & autres animaux que ce 
peuple adoroir, tant qu'il les atrira à la cognoiflan- 
ce delFEuangile. En quoyilfailoitle deuoir,non 
feulement d'vn trefdeuot &Catholique Prince;mais 
pluftoft d'Apoîftre ou Miniftre ; {elon l'inftruétion 
quiluy encftoir donnee par les prebftres, & autres 
gens. 
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gens doétes qu'il auoitameuez ,aufquels il feruoie 
detruchement en ceft endroiét, pource qu'ils n'en- 
rendoyétlesautres,ny n'eneftoyëtenrédus. Et pour 
ne laifler rien en arriere de ce qui eftoit deleur falur, 
ileftablic vne Euefché à Mednique, auec douze Cu- 
res ou Parroilles,à toutes lefquelles il afligna herira- 
ges,pofleflions, &reuenuz pour leur entretenemét. 

L'an puis apres 1454.voyant les maux.& domma- | 
ges qu eles Gheualiers de Pruffe corinuoyent de fai- 
rerouslesiours dans fes pays, delibera de leur faire 
la guerre de nouucau, & fir à celle fin aflembler fon | 
armee, en laquelle {e trouucrét gräd nombre de Po- 
laques,Lithuaniës,Rufliens,& Mafouiens, aufquels | 
il adiouftaencores tout plein de Bohemes & Sile- 
fiens,qui vindrent à fa foulde,& des Capitainesauffi 
de Silefie.Sans doncques s'arrefter d’auantage,il en- 
tra dans le pays des ennemis, où d'arriueeil pricplu- 
fieurs villes chafteaux & forterefles,les vnes par co- 
pofition, les autres de force. Mais là deflus arriua le 
Nonce du Pape lean vingttroifiefme, qui eftoit lE- | 
uefque de Lofanne, lequel fit rat que les Cheualiers 
eurent trefues pour deux ans auecleRoy , & qu'il 
s'accorda de fe remettre & rapporter de tous les dif- 
ferens qu'il auoit aueceux,à la decerminatio duCon 
cile de Conftance. Au moyen de quoy ayatrenuoyé 
{on armee, par l'aduis du Con {eil, 1 depefcha fes Am 
baladeurs au Concile, du nombre defquels fut An- 
dré Lafcaris.Ceftuy cy de lavolunté de tour le chap- 
pitre de Pofnanie, (le Roy y preftantfon confenre- 


ment, ) fur pouruey de l'Euefché. Mais ce ne fuc pas 
qu'ilnef Lraucoudderofus & dificuleédelaprene 
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dre, congnoiflantaflez ( coômeil difoit ) la pefanteur 
d'une telle charge. Ce que d'autant plus volontiers 
j'ay ramené icy en memoire, pour exemple de f'inte- 

ricé & modeltie de ceperfonage, dont noftre aage 
n'a gueres eu de femblables à luy,en fçauoir,& fain- 
éteté de vie. | 

Peu de temps apres furuint vne occafion qui don 

na moyen à V vladiflaus de faite cour d'amy à Em. 
pereur Sigifmund.Car les Turcs durant fon abfence 
efloyententrezen Hongrie, ouils faifoyent de gras 
maux, & femblablementau pays de Bofne, que n'a- 
eueresil auoit recouuré, & eux denouueau en ayäs 
chaflé les Hongres, lauoyét repris. Mais le Roy leur 
enuoya fes Ambafladeurs qui parlerent {1 braue- 
ment, quetrefuesfurent faictes entre eux pour fix 
‘ans, & rendirent par mefme moyen les Seigneurs 
Hongrois qu'ils tenoyent prifonniers. La paix mef- 
me euft efté lors faicte perpetuelle, 1 Pipo Florentin 
Themeflié ne fe fuft mis à la trauerfe qui gaftatour. 
Cependant Vvladiflaus vifira route la Poleigne, Li- 
thuanie,& Ruflie, fans farrefter, ny faire {eiour nul- 
Je part. Ertcommeil eftoit en la ville de Suiatin en 
Ruflie, vn peu deuanr les feftes de Pentecofte, le Pa- 
JHatin de Vvalachie le vint rrouuer, accompagné de 
la nobleffe defes pays en fortbon ordre & eq uippa- 
ge,lequel en publiq, & deuant toutle monde s’eftit 
profterné à fes pieds, luy fitla fübmiflion & obeif- 
fance ,ayanct mis bas fa banniere & eftendard , auec 
ferment folennel de vouloir à roufiours demeurer 
{ouz la proreétion & fauuegarde du Royaume de 
Poloigne. Vindrent femblablemenc làl= Ambafla- 
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deurs de l'Empereur, & du Patriarche de Conftanti- 
nople demander quelque ayde & fecours de bled, 
car ils eftoyent fort oppreflez parles Turcs. Ce que 
le Roy leuraccorda voulant fubuenir à leur necef- 
fité, & manda à cefte fin au port de Cafibeïe fur la 
mer maiour quieftoit lors en l'obcifflance des Pola-. 

ues de leur en deliurer. | | 

 L'annecenfuyuante, fa femme Anne mourut. Et 
bien toft apres vne grand multitude de Tartares fe 
vint à defborder & efpandre dans la cotree de Chio. 
uie,fouz la conduitte de leur Prince Ediga,où eltans 
furuenus inopinement, mirent rout à feu & à fang, 
& mefmes pillerent la ville-de Chiouie, puis Ha rui- 
perent de telle forte, que depuis: elle nes’eftpeure:, 
metre en la beauté qu'elle eftoicauparauant. Etce., 
pendant le Roy en lieu d'aller fecourir fon pays, & 
combatre fes ennemis, eftoit en Sanoque apres des 
nopces du tout hors de faifon pour Pheure, & indi- 
gnes entierement de {on hôneur & —. Car 
il prit en mariage Elizabeth Pilecie, fille d'Ocho, ia-. 
dis Palatin de Sendomirie, vefue defia fortaagee, & : 
hors d’efperance d’auoir enfans,& la mena delipren 
dre la coronne en Cracouie, où il auoit à cefte fin 


partie des Seigneurs y contrediffenc, principalemec | 
Sendiuvio Oftorog Palatin de Pofnanie. Mais pour | 
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furs, du droit & prerogatiue qu'ilsauoyent de co- 
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ronner les Roys & Roynes, impetra que delà en a- 
mant l'Archeuefque de Gnefne feroic le Primat de 
routle Royaume de Poloigne. Quelque temps a- 
pres cesnopces, iladuintque Vvladiflaus allant de 
Pofnanie à Srodde, le ciel s'eftant couuert de:grof. 
{es nuecs obfcures & efpoifles, fe remplit foudain 
de tonnerres & efclairs, rellement qu'vn coup de 
foudre vint donner à trauers le chariot ou il eftoit, 
& tuales cheuaux auec deux Archiers de fa garde, 
_& quelques autres cheuaux encores,dequoy le Roy 
demeura efuanouy.Mais il fe reuint fansauoirautre 
mal, finon qu'il demeura vnpeu fourd pour quel- 
ques iours, & fentit ie ne fçay quelle douleur à la 
, main droiéte, qui toutesfois ne fut rien à la fin. On 
eftime que cela fut vse punition de l'incefte qu'il a- 
uoitcomis en ce dernier martage,pource que la mc- 
re de la RoyneElizabeth l'auoit tenu fur les fonds. 

Il fit puis apres conuoquer la iournce à Lencife; 
où cuida aduenir vne fort grande {edition & batte- 
rie. Car laRoyne eftoit fort irritee contre Albert 
Euefque de Cracouie, tant pource que Ceftoit l'vn 
de ceux quis'eftoyent monftrez les.plus contraires 
à fon. mariage, que pource qu'il ne vouloit fceller 
les lertres de la Conté, dontleRoy contreles loix & 
couftumes du pays,auoit honoré le filz qu'elle auoit 
eu de fon autre mary, Vinceñt Granouïfchi. Au 
moyen de quoy elle auoitamené le Roy iufques fa, 
qu'il eftoic preft d'ofter les feaux à l'Euefque, mais 
elle mourut auant que le iour de Faflemblee fuft ve 
au, au grandplaifir & contentement de tous, fors 

(queduRoy, quinelaiflà pour cela de s’opiniaftrer 
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contre l'Euefque, & remettre fusfon affaire. Ce que 
fes confreres les autres Prelatz, & femblablement 
{es parens amis & feruiteurs, dontil eftoit venu fort 
bien accompagné, ne voulurent enduter: Et defia 
l'efmeute & querelle fe renforçoir de toutes parts, 
& eftoit bien pouraller plus-auant, mais le Roy fe 
retira(ce qu'il ft fortfagement)auec quelque nôbre | 
des principaux dans fon arriere chambre, & fila por: 
tedu chafteau n'euft eftéfoudain fermee, & lepont | 
luc, il y euft eu du fangrefpandu, toutesfoys Les | 
chofés furentrappailees.Parquoy on paflaoutreaux : 
autres affaires, & en premier lieu-à ceux de Bohe- 
me ,afçauoir mon: SiVvlädiflaus deuoit acceptér | 
leRoyaume qui fifouuentluy auoiteftéofferr. Ce 
qui fut fort debatu à pluficurs & diuerfes feffions: | 
À la fin futarrefté que non: À caufe des herefies qui. 
defia auoyent tout gafté & corrompu le paysen plu 
fieurs fortes & manieres. Toutesfoys fuft LT 
au decret, que s'ils vouloyent rerournerà la religion ! 
Catholique, & fe departir de leurs erreurs, le Roy 
pour eftre caufe d'vn fi grand bienàlaChreftienté,. 
(pourueu aufhi que le Pape le confentir, & euft pour: 
agreable, ) feroit cantent de farisfaire àleur deman. 
de & requefte: __ 

: Les chofespaflees decefte forte, Vvladiflauscon 


| 


tracta alliance aucc Federich Marquis de Brande- 
bourg, donnant fafillevnique Heduigis en maria- 
ge au filzaifné d'iceluy, nommé femblablement Fe. 
derich.. Mais pource qu'il eftoit encores tropieune;, 
il fur cependant nourry & efleué en lacour du Roy: 
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fonbeaupere, lequelroutincontinant apres fans at- 
tendre l'aduis du Senat, fe maria pour la quatriefme 
oys,auec vneRuflienne ,appellee Zonca, qui fuc 
depuisnommee Sophie; fille d' Andre Duc de Chio- 


uie, & delafeur de Vicoüdus. Ne tarda guerespuis 
apres, que la guerre ne fe rallumaft mieux que ia. 


maisauec les Cheualiers de Pruffe, contre l'opinion 


& attente detous. Caron n'euft iamais foufpeçon. 
né que l'Empereur Sigifmundeuftefté celuy quiles 
'euft incitez comme il failoit, fe feruant en cela de 
perfonnes qui pafloyenc chemin en habit de Men 
dians. Mais les lettres furent trouuces à Conin, vil- 
le de la grand Poloigne , coufues dans les habille- 
més d'vn de ces gueux, qui de fortune y eftoit mort, 
dont toute la menee fur defcouuerte. Parquoy le 
Roy fit incontinant aflembler les forces de Poloi- 
gne, Lithuanie & Ruffie, & entra le premier dans le 
pays des ennemis, marchant roufiours en bataille, 
comme sileufteftéfront àfront d'eux. Ecainfi, al- 
Joit Een & gaftant route la campagne, où il eut 
quelques rencontres, auec aucuns qui le vindrent 
cfcarmoucher, lefquels ildefht. Ruinaaufli grand 
nombre de bourgs, & de villages, & prit aucunes 


= 


places & forterefles. Les Cheualiers alorsfe voyans 


fimal menez, commancerent àfe repentir de cefte 
guerre, peu heureufement par eux entreprife, & d’a- 
.uantage les plaintes & clameurs tant dela noblef- 
{e ,que du peuple eftoyent fans ceffe à leurs oreilles. 
Dontils furent contrainé®z de venir à accord fouz 
certaines coditions qui leur furent impofces. L'Em- 
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pereur puis apres s'eftanc veuauec V vladiflaus à l'in- 
ftance & prochaz des Princes de Hongrie, la paix 
fut renouuellee entre eux. | L 

L'an mille quatre cens vingt quatre,le douziefme 
jour de Feurier , la Royne Sophie fut coronnee à 
grand pope & magnificence à Cracouie, où fe trou- | | 
uerent outre les Princes & Seigneurs de Poloigne ; 
& Lithuanie, l'Empereur auec fa femme, Erich Roy. 
de Dannemarch, lequel de fortune s'en alloit lors 
en la terre fainéte pour la deffence dela foy, & plu- 
fieurs autres grands perfonnages d'Allemagne. Fina 
blemetVvladilaus eut va flz qui fut baptifé le qua- 
triefme moys d'apres, & eut le mefme nom defon 
pere..Les Ambafladeurs du Pape y aflifterér,& ceux 
de l'Empereur,desVenctiés du Duc de Milan, & au- 
tres Princes qui y auoyent efté inuicez, lefquels en- 
uoyerent de beaulx prefens à l'accouchee: Vitoiü- 
dus mefmes donna vn berceau d'argent, du poix de 
cent marcs, & Vvladiflaus à l'encontre leur en ren- 
uoya d'autres. De là à quelque temps vint de la part 
du Pape, le Cardinal Latin Vrlin Euefque d'Hoftie, 
quiluy apporta l'vn des clouds dot noftre Seigneur 
& Redempteur, fut attaché en Parbre de la Croix, 
qui futreceu à grand honneur & reuerence, & mis 
par le commaädement du Roy, en la grand Eplife de 


Cracouic,ouùil eft encores pour leiourd'huy. 
Deux ansapres vne pelte courut route la Poloi- 


_gne & Lirhuanie, fi horriblement, que le Roy auec 
la Royne,& Vitoüdus, furent contrain@s de fe re- | 
urer és forcftz & lieux à Pefcart, où paflant continu- 
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cllementle temps à la chafle, pour n'auoir lors autre 
occupation , fon cheual tumba fouz luy , dont il 
eut la iambe rompue, & fut:contrainét de s’arrefter 
quelquetemps à Cranoftauepour fe faire guerir. 

L'an mille quatre cens vinot fix, la lourneefetine 

a Lencife,durat les feries de Penchecofte, ou leRoy 
remit fus vnc chofe qu'il auoit autresfois eflaiee, 
Mais il ne l'obtint pas, d'autant qu'il n'auoic fatif: 
fai à ce que l'annee precedente il auoic promis 
en l'affemblee de Brefte, de confirmer à la noblefle, 

& leur augmenter encores leurs anciens priuileges, 
libertez , & prerogatiues , quitter aux Écclefiafti- 
ques & aux Monafteres lc droiét de guet, & remet- 
tre à ceux de Cujauie la contribution de lauoyne, à 

la charge de defigner fuccefleur au Royaume fon 
filz,qui citoit nél'annecauparauant.Eclesauoitlors 
affeurez , qu'à la pretniere aflemblee qui {e feroit il 
leur en donneroit fes Îcttres patentes ; pour les en- 
uoyer publier par tous les Palatinats & prouinces. 

| Mais à la perfuafion de l'Empereur il auoit changé 
d'opinion, & leur dir lors qu'il ne pouuoitc faire ce- 
l2, dequoy ils furent fi mal cotens,que fur le champ 
ils reprirent les lectres que de leur cofté ils auoyent 
expediees, & mifes és mains de FEucfqueSbignee, 

& les mirent en pieces en fa prefence. Ainfi la com- 

 pagnie fe deparcit fans rien faire. Tou tesfoys iktrou- 

ua depuis vn autre expedient pour paruenir À fon 
intention, dont l'Empereur mefmes luy auoitfaia 
l'ouuerture. Caril fic venirtous ceux du Confeilles 
vns apres les autres, & prit de chacun vne promelle 
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apart, comme auffi il fit des villes principales, & de 
quelques Sindics de la noblefle, principalement de 
Rufhe & Podolie.Parmi tous lefquelsfe trouuerenc 
bien peu des grands qui euflent plus d'efgard au 
bien de la chofe publique, qu’âleur profit particu. 
lier, & à la faueur & bon vifage du Roy. | 
= L'annecenfuyuant n'aduintautre chofe digne de 
memoire, finon la fafcherie de la Royne, & le blaf- 
me qui luy futimis fus : dont Vitoüdus fur la caufe 
primitiue,que la vicillefle du Roy,fecoda & en aug- 
méta le foufpecon, auecce qu'elle fe trouua encein- 
ec & fur le point d'accoucher. Tout cela enfemble, 
& quant bien il yen euft eu encores moins eftoit af- 
{ez fuMifant pour efmouuoir vn tel homme qui de 
fon naturel croyoit fort de legier, & luy faire pren- 
dre vne mauuaife opinion defafemme. Aufhilor- 
donna que l'inquifition en feroic faicte, & furéc pri- 
{es là deflus deux defes Damoifelles Catherine & 


ou — ee 


Elizaberch de Scincouie, qu'on {oufpeçonnoit fça- 


uoir beaucoup de fes fecretz, voire eftre participan- 
tes de la menee. Aufquelles ayant efté prefenteela 
queftion, confefferent tout ce qu’on voulut:onne 


{caittourefoys fi cela eftoitc vray oufaux. Carla 


craince d'eftre torturees , les auoit peu intimider. 


- mais HAE : ” 


Mais tant eft que laRoyne fans autremét auoir efté 
ouye, furramenee à Cracouic, & ne tint à gueres 
qu'elle ne fuit cnuoyee prifonniereen Lithuanie {1 
lesgrandsne fe fuflent mis entre deux, & mefime- 
ment Îean TarnouicPalatin de Cracouie, quicfteie 


dors en grad credit & authoricé, lefquels en deftour- 
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77 nerentleRoy. Cars'eflant iceluy Tarnouicapper. 
ceu qu'on preparoit fecrettement des chariots, & 
autres befoignes, fit tant qu'il luy defcouurit ce qu'il 
auoit deliberé de faire. Surquoy il luy demanda que 
deuiendroyentles enfans,le Roy luy refpondir,qu'il 
les vouloit garder, & faire nourrir pour luy fucce- 
der.O Dieu (ditalors Tarnouic) nous voulez vous 
doncques laiffer des Roys, Sire, lefquels en faifant 
telle honte & vitupere à leur mere vousdefaduouez 

our voftres. Cela l'arrefta, & le Senat puis apres a- 
cheuale refte. Mais il conuint que la Roync fe pur- 
geait , par ferment d’elle & de fept Dames debonne 
reputation, & fans reproche,dequoy le Roy fe con- 
tenta, & ainfi tout futappaifé,ioint que de là à quel- 
ques iours elleaccoucha d'vn beau filz.qui eut nom 


André Cazimir. | | 
Sigifmund Empereur, meu d'vne certaine enuie 
 & mauuaife volonté encontre Vvladiflaus, propofa 
de luy faire Viroüdus ennemy, & à cefte fin trouua 
moyen de faire auec ceftuy cy ie ne fcay quelle alli- 
ance, luy mettant en auantrour plein de belles cho- 
{es, voire qu'il luy rendroicleRoyaume de Poloigne 
entreles mains, afin de les brouller l'vn auec l’autre. 
Vitoüdus ne refufoit pas ces offres, comme eftant 
affez ambitieux & actif, mais il faifoit difhculté d'y 
entendre du viuant de Vvladiflaus. Parquoy l'Em- 
ereur & fa femmeauiferent de luy preparer le che- 
min, & firent tant par belles paroles enuers Vvla- 
diflaus (luy remonftrant que cela eftoit pour hono- 
rer coufiours d'auantage le pays d'ontil eftoit venu) 
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que finablement il s’y accorda, pourueu que le S:. 
nat le trouuaftbon. Parainfi l'affaire ayant efté Lro- 
ofé à l'affemblee de Lufchi, le prince Albert I2- 
ftrembec, Archeuefque de Gnefnc opina le premier: 
Mais ce fut par longues inuolution:; des paroles fans 
refoudre aucune chofe. Ceque ne fit pas Sbignee 
Olefuifchi Euefque de Cracouie , car toutouuerte- 
ment il vint parvne graue & elegante harengue à 


blafmer l'entreprife de Viroudus, ramenant deuant 


les yeux à toute l'affemhlee les pa“tions promefles 
& conuenances quele Roy & luy mefmes auoyent 


iurees folennellementrouchätla Lithuanie, quide- 
uoit à perpetuité demeurer iointe & annexee aa co 
ronne de Poloigne. Que c'eftoit chofe mal feanteà 


vn Prince de fi grand aage qui eftoit tenu de tous 

pour fi fage, fi prudenr,& aduifé, & qui deuoit def- 

ormais eftre faoul de gloire, de triumphes, & hon- 

neurs, fe laifler ainf1 aller à vne ambition & conuoi- 

tie qui n’efloit nullement de faifon : qu'il penfaft 

que le brouët deuoit eftre empoifonné & bien per- 
nicieux,puis qu’il luy eftoit prefenté par le commun 
ennemy Sigifmud,lequel ne vifoit pas à ce qui pour-: 
roit tourner à fon honneur & profhr, mais {euleméc| 
à mettre querelle & diflention entre luy & Vvladi(- 


laus, a celle fin queceuxà quiilne pouuoit rien fai- 
re , cependant qu'ils feroyenten bonne paix & ami- 


tié enfemble, vinffent à fe diuifer, & que lorsil leur 


peuft nuire, & porter le dommage qu'il leur auoit 
braffé de longue main. Ces cholfes & plufieurs au- 
tres ayans efté remonftrees par l'Euefque Sbignee,. 
| - £ o … nn 
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efté autrefoys au côtraire fe fenrantdeioureniour 
affoiblir., & debiliter les forces du corps & vigueur 
de l'efprit,ne läirroit pasle Royaume fort à regret 
à luy qui eftoit plus fraiz & difpolt. Car il eftoit def- 


ja.tout faoul de cômander., & d'auanrage fe voyoir 
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n'auoir que de petitsenfans quid clongtempst 
royent propres pour legouuerner; où Viroudus. 
quin'enauoit point , le leurpourroit garder, & laif. 
{er puis apres plus à propos : Car il pafloit defia'qua- 
cevingtsans. Viroudus firrefponce aux Ambaf. 
fadeurs qu'il n'eftoit pas fi cfronté& mefchac; qu'il. 
vouluft ainfriecter Vvladiflaus-hors.de fonRoyau- 
me : Touresfoys que ce luy feroit chofe fort hon- 
ceufe de fe departir de fon entreprife & deliberatio, 
quieftoyent defia fi diuulguee par tout;que les Prin 
ces & nationseftrangieres n'auoyentplus autre cho“ 
fe en: la bouche: Au:refte qu'il ne voulait riencre: 
muer contreleRoy & ies. Polaqties, mais que fon: 
laffailloir il tafcheroir de fe deffendre. En toute ce- 
ftenegociation, $bienee:a:la vericé fe monftra vn 
peu tropaigre ,& parauenture plus:qu'ilne déuoic: 
Dequoy Vircoudus fur fort:mal content, & lu y:de- 
manda:pourquoy :ceftoie que luy feul contrarioit 
ainfi à fan defir & volonté, ceque fon compagnon. 
ne faifoir pas, aumoins (rigoureufement . A quoy: 
Sbignee fans y penferd’auantage fit:refponce qu'il : 
sabufoit.d'auoir cefta:opinion:de luy ;'car il eftoie _ 
content de confentir &adherer à:tout ce que Tar- 
nouic fcroirauecluy ,fe confiantaflez de fa loyauté 
& preud'hommie. Taceftoirce perfonage de grand 
cucur,& encore de plus graudeinteorité, mais:Vi. 
toidusinefe deportapas pour cela de fes premieres: 
fantafies:& opinions. "22, +! "7! 
Delia commancoit :Vvladiflaus d'cognoiftre à 
_Quoy tendoyent les pratiques & mences delEmpes 
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reur, & de Viroüdus,& ceftenouuelleallianceauec 
les Chevaliers de Pruffe. Parquoy Pannee enfuyuat, 
1 quifut 1430. il fit conuoquer la iournee à Iedine, 
(ceftvne bourgade en la contree de Radom)où afin 
de gagner les volontez des Polaques par quelques 
graces & biensfaictz,& que parce moyen il les peuft 
auoir plus fauorables enuers luy & fes enfans pour 
l'aduenir, à conferer lé Royaume à l'vn d'eux apres 
{on decez : Il leur confirma tous les ottroys,priuile- 
gés, franchifes, & immunirez quefes predeceffeurs 
Roys leur auoyent paflees. Et quitta beaucoup à la 
noblefle, de la prouifion & autres charges dequoy 
ils eftoyent tenus & redeuables enuers luy, dontil 
relafcha auffi affez aux Ecclefiaftiques, & quelque 
 chofe encores aux habitans des villes, & aux labou- 
reurs femblablement, commeon peut veoir par les 
lettres patétes quien furentlors depefchees. Eux en 
recompenfe luy ottroyerent qu’il peut nommer ce- 
luy de fes deux enfans,quil verroiceftre le plus à pro 
pos pour fucceder au Royaume , afin que quädil {e- 
roit venu enaage, & qu'illeurauroit femblableméc 
confirmé leurs anciens priuileges & prerogatiues, 
ils luy peuflent mettre le fceptre:& la coronne entre 
les mains. Les affaires doncques paflerent de cefte 
{orte en la iournee.Mais leRoy voyat qu'il n'y auoit 
ordre dedefmouuoir Vicoudus de fon premier pro 
pos, & qu'il haftoit fon coronnement au 17. iour 
‘d'Aouft enfuyuat, (car l'ambition ne fe peutplus co- 
‘tenir, fi vne fois on luy alafchéla bride) donna char- 
geàlean Czarncouic Souzchambrier de Pofnanie, 
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‘homme de maïlon & deferuice, de s'en aller Turles! 
fronticres de Poloigne, & de Saxe,effayer de fürpren. 
dre quelqu'vn de ceux qui alloyent & venoyént cô-. 
tinuellement de l'Empereur à Vitoüdus, par le pays É 
de Pruffe : ce qui ne fucceda point mal à Czarnco-: 
uic. Car Baptifte Cigalla lurifconfulte Geneuois, &. 
Sigifmund Roch Silefien, que l'Empereur auoit de- | 
pefchez,tumberet entre fes mains, auec toutes leurs: 
lettres & papiers qu'il porta au Roy. L'occafiô pour, 
laquelle ils eftoyent enuoyez deuers Vitoudus, e-| 
ftoir pour leefclarcir du doute en quoy il eftoitr:S: le 
Roy des Romains non encores coronné Empereur a puiffan- 
ce de creer Yn nouneas Royaume. Ils apportoyent auffi 
lettres parétes de Sigifmund,parlefquelles la Lirhu- 
anie eftoiterigee en Royaume, & Vitoudus prou- 
ueu d’iceluy.Mais la corône eftoic remife à d'autres 
Ambaffadeurs,qui la deuoyentapporter incontinät 
apres. Czarncouic fut fort bien recompenfé de ce: 
fcruice, & ne pouuant plus vaquer à cefte charge à 
caufe de fon indifpofition: la nobleffe de toute la 
grad Poloigne,fouz la coduire de Sendiuoio Oftro- 
rog Palarin & gouuerneur, Dobrogoft Simotulien 
Caftellan de Pofnanie, & larande Bruzenie Palatin ‘ 
de Vvladiilauie,de leur propre mouuement fans at- 
tendre qu'on leleur euft commadé, fe mit en armes, 
à garder fort eftroiéteméc les boys,les chemins, paf- 
fages & aduenues. Enuoyant gens de trous coftez, 
our defcouurir,afin de fe pouuoir trouuer par rout 
où l'occafion fe prefenteroir, voireiufques aux con- 


fins de la mer d'Allemagne, s'il en euft efté queftion, 


_auecde plus grandsforces, preftz uns | de 


PM et um 


TS  ÉHRO NIQ. ET'ANNALE. sS : 
7 combattre & mettre la vie à toutes heures pour le {er 


uice & reputatio de leur Prince, & la deffence & co- 


feruation du pays. Defia les Ambañfadeurs de lPEm- 


pereur auoyent. paflé Francfort fur la riuiere d'O- 


dre, quand ilsfurentaduertis de toutes ces chofes. 
Au moyen dequoy apres auoiren vain attendu par 


J'efpace de deux mois; ils furent contrain@s de s'en 


retorner fans rien faire: Neantmoins on n'abadonna 
pas pour celaencore fitoft les gardesaccouflumees. 
Parainli Vitoudus hors de toute efperance de pou- 


uoir plus paruenir fes intétions, outre la volôté de 
-Vvladiflaus & des Polaques, voulut effayer d'auoir 
| parrufe & aftuce, ce g ouuerteméc & de force il n'a- 
uoitpeu. Erd'auratqu'il cognoifloit affez le Roy e- 
ftrevne perfonne fort aifee & facile, il faduifa que, fi 
‘vnefois il lepouuoittenir en Lithuanie, (oùil'auoit 
auf bié gräde enuic d'aller)ilen feroit tourcequ'il 


“voudroit,ilenuoya deuersluy s'excufer de cequi c- 


ftoir paflé, car du Royaume il ny vouloit plus péfer, 
le fupliät au refte de venir prédre le plaifir des belles 
 chaflesqu'il luy gardoit. Ceque fit fort volontiers 
Vvladiflaus: Mais cefte femonce fembloit vn peu fu- 
{pete & chattouilleufe à ceux du confeil. Parquoy 
ils aduiferent d'enuoyer quant & luy certains per- 
fonnages , & entré autres l'Euefque Sbignee, qui 
ne pourroyent pas eltre bien aifeement abufez ny 
corrompuz. Dequey Viroudus ayant efté aduerty 
vint audeuant du Royiufques fur la frontiere, où1l 
luy ft vn grand racueil ; & àrous ceux de fa compa- 
gnie, horsmis à Sbignee, auquel ilnemonftra guc- 
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fus tout incontinant fes premieres pourfuites , fai- CT 
fant grande inftance enuers Vvladiflaus , de ne luy | 
vouloir point tant enuier le titre de Roy, à quoy il 
Juy feit refponce qu'il ne pouuoit rien en cela contre 
la volonté des Polaques. Vitoüdus doncques.veit 
bien qu'il luy eftoit force de gaigner Sbignee à quel- 
que pris & marché que ce fuit, & à cefte caufe l’en- 
uoya prier de ne luy vouloir plus eftre ainfi concrai- 
re à fon bien & auancement (car il n'y auoit que luy 
{eul qui Fy oppofaft) & qu'il ne feroir point ingrat de 
le fortbien recognoiftre, que fil fy opiniaftroir en- 
cores, il feroit tout foneffort pourluy faire perdre 
fon Euefché. A cela Sbignee, fans autrementfef- 
mouuoir, feit refponce qu'il fçauoit bien Vicoüdus 
cftre aflez digne de porter nom de Roy , mais qu'il 
ne fe pouuoir faire fans contreuenir directement 
aux conuenances qui auoyent efté faictes & iurees,, 
& les enfraindre & corrompre. Au refte qu'iladui- 
faftbien de ne fe tromper point: car l'Empereur & 
les Cheualiers de Prufle , ennemis perperuels ,auffi. 
_bien des Lithuaniens que des Polaques, ne luy met 
toyent pas cela entefte pour bien qu'ils luy voulut 
fent, ny pour le veoirhonoré dauantage, mais a cel-. 
le fin que ces deux fi puiffantes nations, iointes & v- 
nies enfemble , vinflent à fe diuifer, & ruiner les vns. 
les autres, par les feditions &.guerres ciuiles qu'ils 
lurourdiflovent. Que luy quieftoir defiafiaagé,& | 
tout pres de fafoffe,n'ayantg#tuns enfans. deuoit | 
quelque fois mertre fin à céeinconfideree ambi. 
on & couuoitife de dominéra uilne failoit point 
R | 
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| qu'il penfaft de le fefchir de prieres, gaigner de pro- 
 imeffes, ny intimider demenaces, qu'il ne foppofaft 
toufiours à luy, & mefmeméten vne telle occafion, 
 Carilauroit toufiours en plus de recommandation 
‘Ja foy, loyauté, & amour qu'il deuoit à fa patrie, que 
toutes fes faueurs , bonne grace & threfors: & eftre 
‘tout preft & appareillé, non feulement de quitter la 
dignité qu'ilauoit, mais encores expofer fa propre 
| vie pour le bien du Royaume, qui f'eftoitrepofé fur 
luy d'vne chofede fi grande importance. Auffi qu'il 
fe garderoit bien de les fruftrer de l'efperäce & bon- 
neopinion qu'ils enauoyent conceuë. Cela & plu- 
fieurs autres chofes à ce propos dit Sbignee, n6 fans 
_: grande admiration de Vitoüdus , lequel ce pendant 
empiroit de iour en iour-de la maladie qui vn peu au 
_parauant luy eftoit furuenuë d'ennuy, ou de quel- 
| que autre occafion, tellemér qu'il commença à def- 
rer de fa vice, & mettre arriere de foy tout foucy 
| & penfemeutd'eftreplus Roy. Ce que Vvladiflaus 
_coghoïffant, & qu'il n'eftoit pas pour gueres viure, 
| renuoyaSbignce & rous es autres: pource qu'il {ca- 
uoit bien, que cependant qu'ils feroyent là, il ne 
| pourroicfaire ce qu'il auoit deliberé, qui eftoit de 
mettre le gouuernement de Lithuanie és mains de 
| fon frere Suitrigellon. Et comme Sbignee prift con- 
_gé pour fenaller, luliane femme de Vitoüdus le re- 
quic de prendre ce quil voudroit des threfors de fon 
mary, car à cout le moins il pourroit employer celaà 
faire du bien aux eplifes/ce qu'ilne voulutfaire. Vi- 
roüdus au refte fe fencant peu à peu defaillir, & di- 
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minuer {es forces, voulutreceuoirfes facremens cô- ; 
me vn bon Chreftien, & pour tel affeura qu'il vou- 
Joit mourir, demandant pardon à Vvladiflaus des : 
chofes paflees : Peu apres il rendit l'efprit àTrochi, 
ayant paité l'aage de quatre vingts ans. Ce fut vn 
Price touliours fort foigneux & efucillé & de propt. 
& gentil entédement. Qui toutle long defa vien'v- 
fa d'autre breuuage que d'eau toute pure ,treflobre 
& recenu en tout le refte de fon viure, & quifaifoic 
elle confciéce du téps, voyre en eftoit fi auaricieux, 

que pour ne le laiffer perdre inutilement en prenant | 

mefmes fon repas, il donnoit audience aux parties, 
& depefchoitles Ambañfadeurs. 

Apres la mort de Vitoüdus les Lithuaniens & les 
principaux de Ruflie qui y eftoyent prefens, fe trou- 
uerent en peine de ce qu'ils deuoyentfaire. Car Vi- 
toüdus auoit bié laiffé vn frere appelé Coribut, mais 

ileftoit abfent auccles heretiques & feditieux de Bo: 
heme,donril eftoit l’vn des chefs & conduéteurs.Et 
d'autre partleRoy vouloit mettrele gouuernement 
és mains de fon frere Suitrigellon. Dequoy f'eftans 
apperceus les Lichuaniens, voulurent preuenir, & 
fallerenteux mefmes à l'enuy les vns des autres of- 
frirèluy. Parquoy il vinttout incontinant apres à 
Vilneaux obfeques de Vicoudus à fort grand com- 
pagnie, de laquelle fe fentant tout glorieux, pour fe 
veoir ainfi fauorifé, fe faifit de la ville ,enfemble de 
celle de Trochi, & de quelques autres places & for- 
terelfes plusimportantes. Bt commença deilors à fe 
‘porter pour Duc, fans l'authorité du Roy, qu'il mef- | 


| 


“ 


eo nnnes. Sn 


Ne CHRONIQ ET ANNALES 


rifoit & craittoit aflez indignement , fe monftrane 
{uperbe & rigoureux enuers les Polaques-, qui e- 
ftoyentlà. Faifoic aufli deftroufler ceux queleRoy 
depefchoit en Poloigne, & qui de Poloigne luy e- 
floyent enuoyez: leur arracher les lettres qu'ils por- 
toyér,& les defchirer.Et toutesfois leRoy ne fe fou- 
cioit poinc tant de fon propre peril & danger, com- 


meil auoit d'ennuy & defplaifir des infoléces de fon 


frere, lequel il fefforçoit d'adoucit & appaifer le plus 
gratieufement qu'il luyeftoit pofhble. Etde fait il 


J'auoit defia tout remis , {1 vne autre occafion qui 


fe prefenta ne l'euft troublé, & de nouueau misaux 
champs. Car les feigneurs & principaux de Podolie, 
& mefmement Paule, Euefque de Camenets, venu 
de bas lieu, mais homme de grand cœur & entrepri-. 
fe, auec quelques autres, ayans en diligence efté ad. 
uertis de la mortde Vitoudus, auoyent mis la main 
far Doigert,Palatin de Vilne,qui pour lors commi- 
doitaunom de Vitoüdus enPodolie,fouz vmbre de: 
luy vouloir parler de quelque chofe:carilne fçauoit 
encores rien de tout cecy, & feftoyent faifis du cha- 
fteau de Camenece, de Smotricie, Scale & Ceruoni- 
grod,voyre de tout le refte du pays, afin de le ren- 
dre au Roy, & aux Polaques, & qu'il ne fuft plus 
fouz la fuieétion & commandement desLithuaniés. 
Dequoy aufli toft que Suitrigellon fut aduerty, {or- 
cicincontinant hors des gonds, luy qui eftoit hom- 
meimpatient, violent, & haftif, & commença à def: 
chifirer le Roy & les Polaques, menaflant de tuer, 
mettre en prifon, & autres telles braueries. Or com- 
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_ bié que les Poliques nefüffenrpas pour lors en grid 
nombre, fi n'auoyentils'paspour cola perdu le cœur 
de fe deffendre, & encotres à vn befoin de mettrela 

main à bon efcient {ur Suitrigellon.Mais le Roy fans | 
leufen rien communiquer,l'affeura de luy faire fou- | 
dain rendrela Podolie, pourueu que luy & les prin- | 
cipaux de Lithuanie luy promiffent & iuraffenc de la | 
rendre debonnefoy,filne venoità en eftre d'accord 
auecles Polaques. Et là deffus depefcha Zaclique 
Tarbon,auec lettres & mandemens exprez,pour re- | 
mettre letoutés mains de Michel Baba, au nom de 
Suitrigellon. Ce quela ieuneffe dePoloigne quie- 
ftoit la auec le Roy ,eut a fortgrand defpit, & met. | 
mement deux ieunes Gentilshommes, André Ten- 
cinien, & Nicolas Dreuiciski, cuftode de Sendomi- | 
rie, auquel le Roy auoitaccouftumé de donner fon: 
cachet en l'abfence du Chacelier & Vicechancelier: 
Lefquels meuz-de l'amour de leur pays; efcrirent à 
Michel Bucace,qui eftoit das Camenets, que leRoy 
auoit efté forcé & contraint par Suitrigellon, de luy 
quitter la Podolie, Er qu'a cefte caufe il euftnon feu- 
lemét à n'obeir point à ce qu'il luy mandoit,mais en- 
cores qu'il fe faifir de Zaclique,& de Baba. Erpour- 
ce qu'il n'y auoit ordre deluy faire tenir les lettres 
par meflagerexpres, pource que Suitrigellonauoit | 

œil,& fouilloit par tout, ils trouuerent moyé deles | 
enclorre &enueloper dans dela cire en façon d'vn 
cierge qu'ils donnerent au garçon‘ de Zacliquermef 
mes, pour le prefenter au Gouuérneur Bucace, tout 
incontinant qu'ils feroyent arriuez à Camenets, 8e 
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luy.dire de bouche, que fil fe vouloitoarder de fail- 
lir,il regardaît aucc le magiftrat de la ville de fefclai- 
rer de ce flambeau dont la lumiere les guideroiten 
ce qu'ils auroyentafaire. Bucace foudain comprie 
bien que celaneluy eftoit point mandé fans propos: 
Parquoy il rompitle cierge, & trouualés lettres de- 
| dans,fuyuant lefquelles il feit incontinant ferrer Za- 
‘clique & Baba. oo 
Ce pendant que les chofes pafloyent dela forte 
que diteft en Lithuanie,les Polaques cogneurent f- 
‘nablement par le rapport du Marefchal Iean Olefuic 
(qui auoit eu charge de porter au threfor quelque 
Iquantité d'argent,& autres chofes dont Suitrigellon 
lauoit faict prefent au Roy depuis leur recociliation) 
enqueleftat eftoyent fes affaires. Parquoy fans plus 
differer delibérerent de l'aller deliurer,& combien 
‘que la pefte fuft fort grande par tous les endroits de 
la Poloigne, ils nelaiflerent toutesfois pour cela de 
faflembler en grande compagnie à Varthe le fixief- 
| meiour de Decembre. Où ayant efté les chofesbien 
-debatuës, fut arrefté qu'on iroit en Lichyanie,& qu'à 
cefte fin tous fetrouueroyent en armes au bourg de 
 Kiane, quiet {ur la riuiere de Veper,à la Mi Ianuier 
| chnfuyuant,n eantmoins que premierem ent on feroit 
fonder ce que Suitrigellon voudroitdire. A quoy 
furent commis Sbignee, & lea, l'vn Euefque de Cra- 
couie, & l'autre de Vvladiflauie,auecles Palarins de 
Pofnanie & Brefte,Sendinoio & Iean Lichinien,def- 
quels Suitrigellon ayant entendu ce qui auoitefté 
deliberé en 'affemblee de Varthe, foudain remir le 
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Roy en liberté, & fcit fa paix auecluy,ce qui futcau- 
fe que les Ambaffadeurs f'en retournerent. Il ne faut 
pas-oublier aufli qu'en cefte affemblee la charge de 
nourrir & inftruire les enfans du Roy, fur donnee à 
Maiftre Vincent Coth d'Embenie,cuftode de Gnef- 
ne, & de Pierre Rirerfchi, Cheualier fort notable & 
renommé, leurs precepteur & gouuerneur. 
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Au commencement de l'annee fuyuante, le Roy 
eftantretourné de Lithuanie, feic aflembler la iour- : 
nee à Sendomirie, ou il eutnouvelles que Suitrigel- | 
lon l'eftoit emparéde quelques chafteaux en Podo- 


lie, & auoir afliege Smorricie : couru au demeutanc 


& pillé {a contree de Trebouulie, & celle de Leopo- 
li. Au moyen dequoy les Polaques demandoyent la 


guerre contre luy à toute force. Mais leRoy voulut 


qu'ôn l'enuoyaft ptemierement femondre de ren- 


dreles chofes qu'il auoit vfurpees. Dont $caniflaus, 
Eucfque de Pofnanic,lean Eucfque de Chelme, Sen- 
diuoio, Palatin de Pofnanie, & lea Lichiniende Bre- 


fte,eurent la charge. Et leur furentdonez lesarticles 


fuyuäs : Qu'en premier lieu ilrendroir les chaîteaux 
& forterefles qu'il auoit pris eh Podolie, fe depatti- 


_. -——= = 


roit de Lufchi & Volinie, viédroità certain iour de- : 
uers le Roy, &-prendroit de luy aux conditions qui 
Juyferoyent impofces la principauté de Lithuanie, 


laquelle il auoit iniuftemét occupée. Mais atout ce- 
la Suitrigellon refpondit fort arrotammér, qu'il n'en 
feroit rien. Cariln'auoit fai chofe qui ne fuftborr- 
ne,au contraire redemandoit toute refte de la Po- 
_dolie. Ecfurcesentrefaittes arriua deuersle Roy, 
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Coribut, frere.de fou Vitolde,auec les autres.chefs | 
des Bohiemes hereriques, lefquels depuis la mort de 
l'aucugle Zifca,feftoyent faiéts nommer les Orphe- 
lins. Ceux cy ayant faiét de grans maux & domma- 
|gesdans le pays de Eufice,Feftoyentiertez fur celuy 
de Silefie, qu'ilsauoyent pillé & ruiné eftrangemé, 
vfant de toutes fortes d’infolences & defordres en- 
uers les Eglifes & Monafteres, & les Preftres & Reli- 
gieux : Plus que les plus.cruels & irhumains baba- 


| 
resn'euffent{ceu faire, fuyuans en cela l'exemple de 
| leur feu capiraine& conducteur.Lequel ne fe conté- 
tant pas dés malheuretez qu'ilauoitfaictes durant fa 
| vie, commanda à l'article de la mort, qu'apres qu'il 
ferait decedé.on l'efcorchaft,& de fa peau on feift 
va taboutin , au fon duquelleurs ennemis feroyent 
fiefpouuehtez, qu'ils n'auroyent le cœur de les arte. 
 dre,ny leur reffter, Auectelle forte de gens feftoit 
doncqués aflocié Coribut, aufquels furent mis en 
'tefteles Doëteurs &autres gés de bien & de fçauoir 
del Vniuerfité de Cracouie, pour difputer des arti- 
cles dei Foy,:& rafcher de les deftourner de leurs 
hereligs & erreurs. : LeRoy.nrefme leurremonftra 
'gracieufemét les troubles,lesmaux, & inconueniés, 
qui eftoyent procedez de ce chagement de religion, 
dongle jadis fi feuriflanc Royaume de Boheme fen 
alloittour aval de route, &.à fa derniere perdition 
8 ruihe. Qu'ilsauoyent du rout fubuerty l'ordre & 
| A facree que prophane,aboly les magiftracs, 
Jafché la bride au peuple à defobeyffance & rebellio, 


_ ps ruiné les Eplifes, mis {ouz le picdles fainétes 
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cerimonies, contaminé & pollu la religion, & icelle 
defchirec en tant de pieces & morceaux par les fan- 
raftiques & erronees opinions qu'ils auoÿyent con- 
ouuces & mifesfus. Ces chofes icy,& autres plu- 
fieurs belles & fainétes remonftrances feruans à ce 
propos, furent expofces par leRoy,aux oreilles four- 
des des endurcis & obftinez Bohemiens. Car il n’eft 
pas fort ayfé de redrefler au bon chemin,ceux qui v- 
ne fois fen font defuoyez,pour fe precipiter & rom- 
prelecol.. Au moyen dequoy ce pendant qu'ils fe- 
journerent à Cracouie, le feruice diuin par l'ordon- | 
nançe de l'Euefque Sbignee, fut toufiaurs difconti- 
nué & fufpendu partoures les Eglifes. Ce qui fut ; | 
caufe , que pour autant que la folennité de Pafques 
approchoit,le Roy les enuoyaà Cafimirieauec Co- | 
ribut,dontils groderentbien.Il aduint auf que lors , 
le Monaftere de Ceftochouie, quiauoitle bruit d’e- | 
Ître remply de grandes richefles , pour raifon des 
vœuz & offrandes, qui tous les iours yeftoyent ap- 
portees de tous les endroits de la Poloigne, & pays 
circonuoifins, dont on y alloit en pelerinage pour Î 
l'honneur de la vierge Marie, quieftoir là fort reue- ; 

ice: Ce Monalitere doncques fur pillépar les Pola- | 
ques mefmes ,quiauoyent efté à l'efcolle des Bohe- 
miens , & apris d'eux à brigander. Etañin de reierter 

Jefoufbçon de cefacrilege furiceux Bohemiés,don- 

nerent quelques coups à trauers le vifage de la fain- | 

€tcimage. Maisils ne trouuerent pas le butin fi gradè 

qu'ils penfoyent, & fine laifferent pas pour cela d'e- 

re executez auant que l'an fuft reuolu, —— 


| 
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© LeRoyayantlicenciéles Bohemes,aucc leur Co. 
lonnel Coribut, fe meir à faire la guerre contre Sui. 
rigellon , lequel il n'y auoit eu ordre deramener à 
raifon. Car mefmes contre le droit de toutes gens 
il auoic vilainement outragé l'Ambafladeur, Iean 
Brezien , mais pour le commencement il n’y eut 
que quelques efcarmou ches, & legers combats (co. 
me pour fentretafterles vns les autres) où les Pola- 
ques fans faire aucune perte, à tout le moins quebië 
petite, auoyenttoufiours eu du meilleur, parquoy 
Suitrigellon fe voyant ne pouuoir eftre efpal aux 
forces du Roy fon frere, fut contraint de fe retirer, 
voyre de prendre la fuite, auec toute fon armee, qui 
le fuyuit. Toutesfois il y en eut la plus grand’ part de 
pris ou de morts, & ce pendanc:il prit la forcereffe de 
Rathum, laquelle les Ruffiens quil’auoyenten gar- 
deluy rendirent,& la brufla. Puis fe meit à courir le 
aïs de Chelme.Mais leGouuerneur,ou Burggraue, 
nommé Ciolcus, n'ayant en tout que cent trente 
hômes auec luy,en eut bien toft la raifon. Car eftanr 
forty fort courageufement furluy,en tua plus de 
crois cens,& en prit trente prifonniers.De l'autre co- 
ftéles Vvalaques, vaffaux des Roys de Poloigne, en 
faueur neantmoins de Suitrigellon, fe ietterenc fur 
la Rufhe, voyfine & prochaine d'eux, lefquels, ainfi 
qu'ils fen retournoyent chargez de proye, & de bu- 
tin qu'ils auoyeut faiét au territoire de Suatin, Halif- 
We,8 Camenets: les Ruffiens qui eftoyenten l'armec 
du Roy,allerenc incontinant apres foubzla condui- 
cedes deux Buczaciensfreres , & les ayans rouuez 
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encores furle chemin, en tuerent vn grand nom- 
bre, & defualiferent le refte.Cela faiét,le Roy fache- 
mina à Leopoli, où vn grand nombre de pauures 
Gentilshommes du pays de Cujauie,& de Dobrine, 
luy vindrent demander fecours,contre les Commä- 
deurs de Pruffe,quilesauoyentruinez. LeRoy les 
receut fort humainement, & leur vfa d'vnebien grä- 
deliberalité. Mais d'autant que fes dons immenfes 
luy auoyent entierement vuidé fes coffres, & mis à 
fecluy & le chrefor du Royaume, il fut contraint de 
leur departir quelques biens de l'Eglife, pouriouyr 
feulement de l'vfufruiêt d'iceux durant l'hyuer. Ce 
que les Prelatstrouuerent eftre vne ouuerture fort 
dangereufe, & de trop grande cofequence pour l'ad- 
ucnir. Parquoyils{emeirenttoutincontinant âen 
faire inftance.L'Archeuefque de Gnefne vn peu plus 
mollement, mais Sbignee qui eftoir plus aige & ve- 
hemenc vint àluy reprocher fes fautes paflees, & re- 
prendre fort afprement ces façons icy de dôner ainfi 
iniuftement les biens d'auttuy,auec menaces que fil 
ne en corrigcoit, il procederoit à l'encontre deluy 
par cenfures Ecclefiaftiques. EtcommeleRoy fex- 
cufaft cout doucement, fur la neceflité qui le cocrai- 
gnoit d'auoir pitié de ces pauures gens ruinez & de- 
fruits, l'autre fur le chäp repliqua, qu'il ne luy feroic 
point de befoin d'auoir maintenant cefte côpafon, 
Fil n'euft efté luy mefimes la caufe de ce mal & cala- 
mité,à vne fi grande multitude de peuple.Car il ne fe 
pouuoitexcufer d'auoir tiré cefte guerre en logueur, 
lquelle il pouuoit abreger, fi l'affcétié mal à propos 
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" d'vnmefchant & leditieux frerene l'en euft deftour. 
_né. En telle façon Sbigneeparla au Roy non tätpour 
foy;que pour les autres Ectlefraftiques, car rien n'a- 
uoit cité alliené en tout fon Diocefe, 
 Vvladiflaus duncques fe trouuanten grand peine 
des affaires dontil eftoit de tous coftez enueloppé, 
feit aflembler laiournee à Siradie au 23.iour d'Auril, 
où fon fils aifné ( du mefmenom) lequel il auoit 
defia defigné pour fuccefleur,fut cofirmé& approu- 
ué parles voix & confentement detoute Ja compa- 
nie. Eta fon retour en la petite Poloigne,les depu- 
tez des Bohemiens heretiques le vindrent trouuer 
pour luy offrirayde & fecours contreles Cheualiers 
_de Prufle, & ttaitter de la recôciliation de Coributa- 
uecluy. Chofequiluy fut enfemble à tous ceux du 
confeil infiniment agreable, d'autant qu'ils fe prepa- 
_royentdefia äla guerre cotre les Prufliens. Au moyë 
_dequoy ces Ambafladeurs furét les fort bien venus, 
& leur feit on de grandes carefles & bônes cheres,& 
par le confentement del'Archeuefque & Euefque là 
prefens, furêt receus & admis à ouyr le feruice diuin 
auec les Catholiques . Mais à leur retour eftäs paflez 
ar Cracouie, outre ce que le Roy leurauoit limité, 
on le feit cefler par le commandement de l'Euefque, 
| qui eftoit abfent pour lors. Ce qu'ils receurenr à vne 
 forrgradeiniure & outrage.Le Roy mefmes eut def- 
| pit, comme aufli curent rous les Prelats, qu'va feul 
Sbignee vouluft ainfi faire le fufhfarc, & foppofer 
ordinairement à tout ce qui auoit efté determiné 
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par le confeil, fur quoy il vint eftre encores plusÿ- 
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rité par lean Mezie d'Ambrouic, Palatin de Ru 

& Pierre Corfboc, quiauoyenteu la charge de con- 
duire les Bohemiens , pour toufiours les honno- 
rer dauantage: Ceux cyanimerent le Roy contre 
Sbignec, de façon que l'eftant venu trouuer à Vif- 
licie,il ne luy daigna tendre la main, commeilauoit 
accouftumé, ce qui eft vne marque & tefmoignage 


de-faueur à ceux qui abordent le Prince, & luy tint 


quant & quant quelques faïchieufes paroles,iufques 
à le menaler qu'il{e donnaft garde que l'Euefché ne 
luy fuftoftee. Mais l'autre fans feftonner de rien,luy 
refpondit foudain : Qu'il penfoit auoir bien pluftoit 
merité fa bonne grace que fon courroux & indigna- 
tion : Pource qu'il prenoit ainfi feul tout le foin de 
fon falut, & qu'il fe parforçoit en toutes manieres à 


luy pofhbes, de prouuoir qu'il ne fuft point calum- 


nié & tenu pour vn protecteur d'heretiques. Au 


moyen dequoy toutes & quantes fois qu'il feroit 
queftion de l'honneur de Dieu, ilne fe foucieroit de 
{a mine,de fon mauuais vifage,ny de fes menafles,ne 
d'autre que ce fuft, qu'il ne feift toufiours ce quife- 
roitiufte & raifonnable. Et quäat à l'Archeuefque & 
autres Prelats, ilne fe donnoit pas beaucoup de pei- 


ne de leur authoritéen ceft endroit:caril auoic pour 


approbareurs de ce qu'il faifoir,ceux qui entédoyent 
le droit diuin & humain. Au refte qu'il n'auoit pas 
grand paour de perdre fon Euefché, eftantrouc preft 
& apparcillé d'endurer,non feulement vn exil & ba- 
niflement perpetuel, mais la mort encores, fil en e- 


| 


ftoit befoin,pour la deffenfe de lafoy. Ercommele 
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“Roy repliquaft qu'il yauoit des gés doctes en Thco- 


logie, & aux loix,aufli bié que luy, lefquels n'eftoyét 
pas de fon aduis. Les plus renômezen fçauoir detou 
te l'Vniuerfité de Cracouic furentappelez là deflus, 
& auec eux Jean Saffraneci, Euefque de Vvladifla- 
uic, le TheologienIean Euefque de Culme, & Vvla- 
diflaus Oporonie, Vicechäcelier, fort verfé en droit 
canon, qui fut depuis Eucfque de Vvladiflauie , lef- 
quels furent bien ayfémentrefutez. Toutesfois le 
courroux du Roy nefe remeit pas pour cela enuers 
Sbignee : Etcomme il euft efté admonnefté par Iean 
Tarnouic, Palatin de Cracouie,de fe tenir fur fes gar 
des ,pource que leRoy auoit attitré quelques vns 
po ur letuer,il remercia de cefte faueur & bonne vo- 

onté le Palatin:mais ne changea rien pourtant de fà 
facô accouftumee. Car toute cefte nuiét,qui deuoit 
eftre la plus dangereufe,il coucha en lamefme cham 
bre, & au mefmeliét, fans aucune garde. Et auät qu'il 
fut iour, fen alla auec vn fié Chappellain,& vn page 
qui leur efclairoit,ouyr matines ÉlEplife & toutef- 
fois nereceut aucune fafcherie ny ennuy, qui plus 
cft, chaffa encorès vn preftre heretique qui "doi, ve- 
nu vers leRoy.Tär fut ce perfonnage de grand cœur 
&c integrité,trefdigne de louange & memoire perpe- 
tuclle. 

En ce mefme lieu arriua deuers le Roy vne fort 
belle & magnifique Ambaflade de JeaRoy de Chip- 
pre, de Ierufalem , & d'Armenie, dont eftoitle chef 
Baudouyn de Noris, Marefchal du Royaume, qui 


apportoit de gräds prefens à Vvladiflaus, & à fa fem- 
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me,demandant fa fille Heduigisen mariage, pourle 
fils de fon Roy,& deux cés mille efcus à emprunter: 
Pourfeureté defquelsilauoit charge deluy engager 
Jes deux parts du Royaume de Chippre. Mais il ne fe 

fcitrié de tout cela,pource que Heduigis eftoitmor 
ce, & pourle regard des deniers, ilfexcufa furles af 
faires qu’il auoit euz, qui luy auoyent vuidé entiere- 
ment {es coffres. Quelque téps apres Sigifmund,fre- 
re de Vicolde, Duc de Starodub,ayätotté la Lichua- 
nic à Suitrigellon, du côofentement du Roy, fen em- 
para, & enuoya deuers [uy pour en auoir la confir- 
mation. Sur quoy furent depefchez fept des princi- 
paux du confeil, pour en propoferles coditions à Si- 
gifmund, à fçauoir, qu’il iureroit de demeurer touf- 
iours loyaumét fouz l'obeyffance du Roy & des Po- 
laques , qu'il feroit amy d'amis, ennemy d’ennemis, 
qu'ilrédroit Dolefco,Grodlun,Rathun,& Lopatin, 
auectout lerefte de Podolie:snelairroirautre fuccef- 
feur au grand Duchéde Lithuanie queleRoy & fes 
enfans,& d le païs de Volinie Pac laiffoit pour 
en iouir, tout ainfi qu'auoit faict Vitolde, retourne- 
roirapres fa mort à la couronne. Tous lefquelsarti- 
cles furent promis & iurez par Sigifmund & fon fils 
Michel, auec le Senat & la noblefle, & en furent let- 
tres paflees. Cela faiét l'Euefque Sbignee, qui e- 
floit chefde la legation,prit l'efpee(marque & enfei- 
‘gne de la feigneurie)&c en la preséce de tous,au nom 
du Roy la meitau poing de Sigifmund , lequel tout | 
incontinant apres fachemina côtre Suitrigellon,qui 
auoit denouueau mis fus vnegrofle armee de Ruf_ 


fiens,Liuoniens & Tartares, & Îe defit enlacontree 
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77" des Olmiansjoù il en demeura dix mille für la place, 


& quatre mille qui furét pris prifonniers. En memoi 
re dequoy, & pour rendre graces à Dieu d'vn fi heu- 
reux combat, Sigifmüd fonda là vne fort belle Egli- 
fe,auec vn College de Chanoines. Cefte viétoire fut 
preuenuë d'vne autre grande defaicte contre les Ru. 
theniens. Car Theodoret,ou Fetco Gftorog, Duc de 
Ruffie,qui tenoicle party de Suitrigellon, vaillät,har 
dy, & bon capitaine, ayant mis enfemble vne armee 
plus grade beaucoup que celle des Polaques, n'ofoit 
routesfois veniraux mains aueceux,ce pédant qu'ils 
demeurerent en Podolie à remparer les places, mais 
efpiat l'occafion à propos de faire quelque chofe de 
bon,les vintaffaillir a leur retour, ainfi qu’en vn cer- 
tain deftroicils paffoyent la riuiere de Moraqua,qui 
eft par toutailleurs fort efpanduë & marefcageufe: 
Et donna deflus grands cris & {ons cofus de trom- 

ettes & tabourins, de façon que cefurgrand mer- 
ucille, qu'eftans ainfi en defordreils ne furent entie- 
rementrompus & deffaicts. Mais il femble qu'ils fu- 
rent lors miraculeufement conferuez,carnonobflit 
cout cela ils eurent la viétoire, combien que ce fuit 
cn pleine minuic,la Lune entreluifant quelque peu. 
où il y eut vn grad meurtre,& occifion desennemis, 
&douzeenfeigncs prifes. Or eft le lieu où-cela aduint 
diftant de 40. grofles lieuës de la ville de Leopoli,où 
leRoy eftoic lors, &neatmoinsilen eut les nouuel- 
les lemefme iour,qui fut le dernier de Nouébre, par 
va bruit comun qui fe leua foudain (fansq iamais on 
peuft defcouurir quienauoit efté l'auteur)ainfiqu'il 


eftois 


ee 1 me 


“eftoiten l'Eglife en fes prieres & deuotions accou- 
ftumees pour le falur & conferuation de fon armee, 
pat aflez le dangier où elle pouuoir eftre, 
pour tant de puiflans & cauteleux ennemis qui la 
guettoyentincefflamment. Mais le iourenfuyuant 
qu'on en eut eu la certitude & affeurance, il fit ren 
dre graces à Dieu de tous coftez. Puis s’en retor- 
na à Cracouie où il entra à grand triomphe, à pied 
routesfois. Et ainfi alla vificer toutes les Églifes auäc 
ue s’aller raffrefchir au Chafteau. 

À la fainét Lean Baprifte enfuyuant,il ftaffembler 
les eftarz , où fut arrefté (nonobftant les empefche. 
mens & contradiétions, qu'y miffent les Euelques,) 
qu'on s'ayderoit du fecours des Bohemiens contre 
ceux de Prufle:mais que le Roy demeureroit cepen- 
dant en Poloigne. Parauoy la charge de l'armee fut 
donnee à Nicolas Michalouit Rofean, Chaftellain 
& gouuerneur de Cracouie, auquel entrelesautres 
ne ue de fes memoires & inftructions, 
e Roy ordonna trefexpreffementqu'iladuifaft bien 
de fe retenir à la campagne, pour courir & gafter le 
plat pays, fans s’amufer à aflieger ville ny chafteau 
qui peuft refifter. Dequoyilne fe fouuint pas fort 
longuement,ou pour le moins n'en tint copte.Car à 
la perfuafion d'Oftrorog, il fuc bien roft induit à 
mettre le fiese deuant Choinicie, placetresforte, & 
pourueuë de gens de guerre,de viures, & routes au- 
tres munitions qui faifoyenthefoing. Aufli apres a- 
uoir effayé quelques mines & affaux, voyant que 
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‘tout cela ne proffitoir de rien:Finalement, Mas OP | 
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du Roy , & au bout de deux moys qu'il auoic inuti. 
Jement confumez là deuant , futcontrainét de leuer 
Ie fiege, & mener l'armee és dedans de la Pomeranie 

our piller le pays. Toutesfoys on donna ordreque 
| femmes d'honneur, & les filles, n'eurent mal ny 


furent commis & ordonnez des gardes à cefte fin : 
renuoyerent toutes faines & fauues,fansauoir receu 


ble enuers les ennemis propres, quicommançerent 


—————— 


{ 
maudire & derefter leurs gens quin’auoyét pas faict 


ainfi en pillantla Poloigne. La Pomeranie donques 


ges de la mer: Ce fur vue chofe bien eftrange que 


Jaques n'euflent acheué de ruinertour. Parquoyles 
crefues faictes & arreftees entre eux ,Michalouic li- 
centia l’armee, & les plus apparens des Bohemes, al- 
| lerét trouuer le Roy aPifdres, lequel leur fit vn grad 
recueil, & leur donna force prefens & recompenfes. 
| Et fi ne furent point pour celle foys les Polaquesin- 
fectez de leurs erreurs, au contraire comman çerent 
d’auoir en plus gräde horreur & abomination leurs | 
iniquitez & blafphemes. | | | 
 LeRoyayantrenuoyé les Bohemes, fe retiraen 


_ [tard , ramena en memoire l'aduis & commandeméc 


defplaifir, & que pas vnefculenefur deftornee. Et 
Puisles ayant paffees outre la riuicre de Viftuleles 
aucun tort ny violence. Ce qui leur fut fort honora- 


à leur fouhaiter tout bon heur & profperité, & à 


/ . . l 
ayant cfté faccagee de toutes parts iufques aux riua- 


Jes Cheualiers de Pruffe vindrent à demäder la paix 
Lee" Mid qu'il ne leur reïtoit plus finon 
quatorze villages entreles lacs & maretz,que les Po 
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la contree de Sendomirie pour caufe de la pefte, qui 
s'eftoit mife en lagrand Poloigne, où eftant mort 
Ican Saffraneci Eucfque de Vvladiflauie, Vvladif 
Jaus Opouoronifchi Vicechancelier du Royaume 
luy fucceda. Ecfur ces entrefaictes, le Roy eftanc | 
à Prifouie vint deuers luy vn certain Bohemien Pre- 
ftre heretique, pour l'aduertir de la part d'vn Aftro- 
 logue Chreflien , qu'il fe donnaft garde, & auifaft à 
{es affaires, carileftoitpres defafin. Et commele | 
Roy l'euft ouy à part, l'Euefque Sbignee craignant 
que ceft heretique ne luy.miften tefte quelque fini- | 
tre & mauuaife opinion de la foy, le canfa & repric 
fort aigrement, de ce qu'il auoitainfi donné aüdien- 
ce à vn homme defuoyé, & hors de l’Eglife, fans y | 
appeller perfonne. Dequoy le Roy le farisfit & con- | 
tenta pour l'heure, toutesfoys il fut contrainé de | L 
renuoyer l'autre, Et tout incontinant es apparut | 
vne Comete toutes les nuiéts par lefpace de plus | 
d'vn mois,quieftoic le fignal & predictio de la mort 
du Roy,ainfiqu'on difoit lors, & que l'euenement 
le monftra depuis. ; 

Defia V vladiflaus cftoir arriué à Nepolomicie, 
où il auoit faict couoquer l'aflemblee au iour fainct L 
Martin d'hyuer, quant Helias, filz du deffunét Pala- | 
tin de Vvalachie Alexandre, le vint trouuer deman- 
dant fecours contre fon frere puifné Eftienne, qui | 
l'auoic mis hors de la Seigneurie, & offroir de de- 
meurer toufiours fidellement fouz la protection & 
obeiffance des Polaques. Mais l'Ambafñfade de fon 
frere arriua quafi aufli coft , qui fuyuit le Roy iuf 
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ques Lencilie, requerant d'eftre pluftoff fauorifé 
que {on frere,qui eftoit vniuerfellemét hay de tous, 
& que de fa part il rendroit aufll la mefme obeiffan- 
_ce & deuoir.Or combien que Helias euft efpoufé la 
propre {eur de la Royne Sophie,neantmoins la cho- 
{eayancefté mife au Confeil, fut arrefté que la Vva- 
 lachie demeureroir à Eftienne, puis qu'il eftoit plus 
agreable au peuple, fouz condition qu'il en feroir les 
| foy & hommage. Eten outre tiendroit àtoufiours 
du Roy, luy & les fiens la contree de Sepinie, auec 
| les forterefles de Chocin, Cecun, & Chmelouie. Er 
pour lererenir mieux enbride,& Île rédre plus crains 
 ciffurentaflignees à Helias de grands terres & fei- 
 gneuries en Poloigne. Au moyen dequoy Eftienne 
_ {elon ce qui auoit efté ordonné prelta à Socauie és 
mains des deputez , leferment accouftumé: & afin 
_derecognoiftre la grace que le Roy luy auoit fai- 
. Ce, s'oppofa aux Tartares qui s'efloyenc ietez fur : 
_ les prouinces de Poloigne,lefquels il rembarra dans 
leurs Jimices:Pric aufh Vvratiflauie, où Suitrigellon 
auoit mis garnifon, & larenditauRoy. 
_ L'ant434.durantie Quarefme,leRoy rintvne af- 
| fembleeen la ville de Corcin la neufue, où furét de- 
| putez ceux qui deuoyent aller au Concile de Bale, 
pour rabartre les calumnies & derraëtions de l'Em- 
_pereur Sigifmund, & de ceux dePrufle. Les princi- 
_ paux defquels furér Sbignee &.Staniflaus, l'vn Euef- 
que de Cracouie, & l'autre de Pofnanie ,auec lean 
| Concefpoli, Chancelier du Royaume : Et Nicolas 
Lafcoci Doyen de Cracouie. Mais Sbignee ne vou: 
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“Jutlaifferp erdrel'occafion quie prelentoit dec don- 


D 


ftroite interpretation d’iceluy. En apres que les 


| plainctes & doleances des pauures gens n’eftoyent 
point ouyes:& ne pouuoyent auoir aucune cxpe- 
dition de leurs affaires. Qu'il auoit donnéà des fem 


mes lacharge de faire battre 1 monnoye laquelle 


eftoit auec ce foible & de mauuaïs aloy,au grand in: 
ereft de cout le peuple.Erauoit retenu quelques fu- 

erftitions de fesanciënes idolatries. Dontilauroit 
faict fon deuoir de le reprendre par plufieurs-fois; 
premierement à part & hors de tefmoings, en apres 


deuant quelques vns. Et finablement voyant que 


tout cela n'auoit de riens profhté, auoit efté con: 
trainét de faire le mefme en la prefence detource laf- 
fcmblee, afin que la honte des homines le peut a- 


mender, puis que la crainte de Dieu ne le pouuois 


faire conteniren fon deuoir & offce.Qu'il luy eftoix 
js à) | Ti 
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| auffiaifé comme aux autres de le flatter 8 gagnerfa 
bonne grace, diflimulant & baiflant les yeux à ce 
qu'il faifoir. Mais qu'il fe fouuenoit fort bien dela 
Charge qu'ilauoir,& pourtant queny par crainte ny 
| par faueur n'abandonneroit iamais Je deuoir de la 
dignité de Confeiller & d'Euefque , où il auoit pleu 
. à Dieu & au Roy mefmes le conftituer. Auoirbeau- 
coup plus en recommandation Je bien du Royau- 
me que tout ce que le vulgaire pourroit efperer & 
 defirer. Ér que pourrecognoiflance de tant de gra- 
_ces & biensfaiétz qu'il auoit receuz de fa Maiefté, il 
_eftoit tenu d’auoir plus d'efgard à fon falut, qu'à vne 
bienveillance prefente, laquelle il pouuoit bien ac- 
_querir par flaterie & adulation,mais auf n'a elle pas 
_accouftumé d'eftre de logue duree. Là deflus le Roy 
_ne fe peut plus contenir qu'en gräd colere & defpit, 
la larme à l'œil, ilne luy entreropift fon propos, es 
difant qu'il faifoit trop arrogammet de ce que tous 
Jes autres, & mefmes l'Archeuefque fon primar, & 
fuperieur ne difoyent mot, & luy feul eftoit touf- 
jours âle reprendre & tanfer. Mais tout foudain Îe 
Senat fe leuanten pieds, refpondit que c'eftoir leur 
: mefmeaduis, & quelelangage de l'Euefqueeftoit 
le leur propre.Dequoy le Roy plusirrité que deuät, 
_s’en alla en grand courroux menaffant fort afpremét 
l'Euefque. Toucesfoys s'eftant depuis recogneu, & 
_rerornéä{oy mefmes, l'honoraencores d'auantage: 
_Ecs'eftudia de ce chaftier des chofes dont il lauoit 
repris. l'Archeucfque aufli luy fit degrands remer- 
| cimens, de ce que ainfi librement, & d'vne celleaf- 
L | | 
| 
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feurance ( trefdigne à la verité d’vn fuccefleur de 


fainét Staniflaus ) il auoit ofé entreprendre de corri- 


î 


ocrles fautes & erreurs du Prince. 


Î 
{ 


Mais quantil {e fentit pres de fa fin, il fe vouluc 


preparer à la mort, comme bô Chreftien qu'ileftoic 
& receuoir les fainéts facremens. Puis pardonna à 
cous,requit en femblable qu'il luy fuft pardonné, 
fit fon teftament par lequel il ordonna que rout ce 
dont il fentoit fa confcience chargee, fut reftitué à 
ceux aufquels il appartenoir, enuoya à l'Euefque Sbi 
a 
femme) luy auoit donnéle iour de leurs nopces,qui 
eftoit la plus chere chofe qu'il euft iamais euë en tou 
re fa vie, & luy demanda pardon des chofes pañfees, 
luy recommandant fon ame, & les enfans qu'il laif 
{oic. Finalement le dernier iour de May , pafla de ce- 


fte vie à vne plus heureufe ,apres auoir regné qua- 


rante huit ans, & trois mois. Il fut toufiours filibe- 
ral que non feulement efpuifa, & mic à fec plufieurs 
foys le chrefor:Mais encores dônoit le plus fouuent 
à vn homme feul vn heritage de grande valeur. Tel- 
lement que le Pape Martin cinquiefme, voulant re- 
frener cefte trop grande prodigalité, auoit quelque 
fois doüné charge à l'Archeuefque de Leopoli de caf- 
fer,& refcinder fes donations. Il fonda les Eglifes de 
Chelme & Chiouie,& les reduict en Dioceles & E- 
uefchez, & futlarge magnifique & treshumain en- 
uers les eftrangers. N'ayant jamais eu à defdain le 
moindre sa 2 quonluy fift,ny renuoyéfansre- 
compenfe ceux quiluy donoyent, fi on luy deman- 


gnee l'anneau que la Royne Heduïigis (fa premiere 
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doit quelque chofe, on fe pouuoit aff eureratoutle 
moins de la moytié. Ne fe vengea ny reffentitiamais 
d'offence qu'on luy euftfaite, fort pefant & rardifa 
faire punir ceux là mefme quil'auoyent merité. De- 
uot {ur toutes chofes, & adonné au feruice diuin. 
Les iours de ieufne,ilfe paffoit ordinairemét de pain 
& d’eau ,aufli n’vfa il iamais en toute fa vie d'autre 
breuuage, mais au refte il eftoit aflez grand man- 

eur. N'cftant aucunement curicux de fe baigner & 


eftuuer, ny delicaten fes habillemens, car iln'vloit 
gueres que de draps de laine & de fourreures d'ai- 
gaeaux crefpes, & abhorroit les pomes fi fort qu'il 


n'en pouuoit feulement comporter l'odeur. Son 
corps fut porté fort folennellement à Cracouie, où 
au bout du moys les obfeques furent faictes à grand 
pompe,& cerimonie,Car tous les grands Seigneurs, 
& la plus part dela nobleffe, s'y crouuerent. Er voit 
on encores fa fepulture quafi au milieu de l'Eglife, 
à la main droite, laquelle fon petit filz le Roy Si- 
eifmund (il n'yapas longtemps ) fit fort magnifi- 
quement raccouftrer. Voyla ce que nous 
auons peu entendre des faicts deTa- 
ghellon.Maintenancil faut paf- 
fera. ceux de {on filz Vv- 
Jadiflaus. : 


A Re 


(DEA POLOIGNE y! 
VVLADISLAVS III. 
"Cr ESIA l'Euefque Sbignee,& les autres Am 
D) baladeurs du Concile cftoyent deretour 


23) \ ne 

"A à Pofnanie, quantils eurentles nouuelles 
de la mort du Roy.Parquoy les SCICnEUTS | 

& la nobleffe de la grand Poloïigne, faffemblerent 
au meéfme lieu, ou du côfentemct vniuerfel, le Roy- | 
aume fut accordé à Vvladiflaus fon fils aifné, & de. 
pefcherent fur le champ a Sigifmund grand Ducde 
Lichuanie, pour lauertir de fe trouuer a fon facre & 
coronemet,au 29. de [uin,ou bien d'yenuoyer.Dôe | 
ceux dela petite Poloigne ne furent pas fort con- | 
tens de veoir qu'onentreprift ainfifureux. Toutef- | 
fois pource que Sbignee qui citoit des leurs, ma- 
nioit tout ce negoce, & en eftoit l'autheur comme 
de chofe entierement requife & neceflaire pour le 
bie public, afhin qu'on pes putaftpoinc qu'ils 
euflentefté caufe d'aucun trouble ou retardement, | 
ratifherét de leur part tout cequiauoirefté arreté, 
{eulemencils remirentie facre au 25. de luillet.Pour 
lors yauoit deux Gentilshommes fort fedirieux & | 
artiaux,Spitco Melftinien,& Derflaus Rituanien, 
ee conuoiteuxde nouuelleschofes, &eftins 
portez dela icunefie quiles fuyuoit, apres auoir co- 
muniqué ce qu'ils auoyent deliberé de faire aleurs 
adherens & fauteurs,faflemblerent fecrettement à 
Opatou, enuiron le 13. de Juillet, où ils fe on! 
rencttous d'une mefme opinion ,afçauoir, quec’e- | 
toit chofe hors de provos & de raifon , de mettre 
vntel Royaume és mains d'vn enfant, de la icunefle) 


l 
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duquel la mere qui eftoit femme fine & entrepre. 


sante, & les Seigneurs aufli abufcroyent fort aifé- 
ment , & feroyent toutes chofes à leur volonté & 
fantalie. Ce que confirmoit fur tous les autres vn 
Gouorch Chrobranien,homme aagé & experimc. 
é, qui leur ramenoit là deflus en memoire tout. 
ein de chofes qui faifoyent à ce propos. Maisle 
cout ayant efté incontinant defcouuert, la Royne 
ophie quin’ignoroit pas a quoy tendoyet leurs def 
eins,fit tant enuers l'Euefque Sbignee, qu'il fache- 
mina à Opatou, pour rompre & diuertir cefte en- 
treprife. Et a laverité fa venuene pleut gueres à tou- 
ce la compagnie, neantmoins il fit tant par douces 
paroles accompagnees de raifons viues & pregni- 
tes, qu'il perfuada à la plus grand partie, qu'il falloit 
laïffer la toute opinio & efperance de nouuelletez, 
& {e ranger au decret de la iournce de Brefte:oùil 
auoit efté expreflementarrefté,que fans aucune co. 
tradiétion ny empefchement, Vvladiflaus fils aifné 
du Roy fuccederoitau Royaume apres fa mort. Au 
moyen dequoy cette affemblec fefuanouit fans ef 
fect,au grand regret & mefcontentement des fedi- 
ticux.Lefquels pour cela ne fe rendirent pas ,ayant' 
foudain recouuré vn autre plus grand nôbre de co- 
adiuteurs. Car ainfi que la nobleffe facheminoir de 
rous coftez à Cracouie,pour fe trouuer au iour affi- 
gné, ceux cyleur vindrent ietter à la trauerfe vn. 
doure& fcrupule,que c’eftoirchofc toute nouuelle, 
j&no accouftumec de corôner vnfiieuneenfant.le-. 


quel ne pouuoit encore prefter le ferment requis. 
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| Mais ils furéc cout incontinät efclarcis de ce poinét 
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par les plus fages & aagez. Car Sbignee vint à pro- 
duire là deffus vn des liures du threfor, où cftoit por 
traiét au vif Cafimir le Grand,en l'age qu'il fut co- 
‘ronné, n'ayant encores vn feul poil de barbe . Tou- 
tesfois pour le regard du ferment, que cela pouuoit 
eftre remis quandilferoit en aage, & ce pendant 
que la Roynefa mere,auec les principaux Ecclefia- 
{tiques & laiz, le feroyent pour luy, lequel ne pren- 
droit point le gouuernemct du Royaume en main, 
qu'ilne l'euft premieremet faiét ainfi qu'il apparte- 
noit. Cela appaifa aucunement ces trouble-feftes, 
‘au moins on penfoit qu'ils {e d'euffent arrefter,mais 
ainfi qu’on eftoit fur le point de coronerleRoy, ils 
vindrent a grands cris tout au milieu de la preffe, fe 
plaindre de ce qu’on leur vouloit ainfi, aux menees 
 & appetit de quelques particuliers, donner vn Roy 
outre leur volonté, & les anciesftatutz du pays. Ce 
qu'ils faifoyét cout expres par malice,à celle fin que 
par le moyen de ces dfputes & alcercacions , le tCps 
fefcoulaft fans rien faire. Et de vray l'euflent fair, fi 
Jean Cleuiski furnommé Glouacie, Marefchal du 
Royaume, de l'ordonnance & commandement du 
Senat, ne fuft venu à prononcer la nobleffe, que 
tous ceux qui voudroyet confentir & approuuer le 
corônemèêt de Vvladiflaus paffaflent du cofté droir, 
& les autres qui y voudroyét contredire,demeuraf- 
fentägauche.Ce qui fut caufe quetous d’vn accord 
proclamerent Vvladiflaus Roy, lequel fans plus re- 
mettre la chofe, fut tout de ce pas coronné folenel- 
Jeméten la grand Eglife, cobien qu'il fuft defia fort 
tard, & le folcil fur le point de fc coucher. Le lende- 
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manif defendie en la ville,pourreceuoir le fermée 
de fidelité des citoyës & cômun peuple. Toutesfois 
ilne monta point celle foys en l'efchaffaut; qui luy 
-eftoit preparéen la gräd place, à caufe de la difpute 
qui furuintentreles Euefques, & es Ducs de Mafo. 
uie, à quiauroit le premier lieu aupres de luy. Les 
iours enfuyuans furent employez à tenir confeil fur 
la façon & maniere d'adminiftrer le Royaume, du- 
rant la minorité du Roy:& fur finablement arreté, 
qu'à chacune côtreeon enuoyeroiït vn Prouifeur, & 
u’a Cracouicily en auroitdeux, pourraifon dela 
mônoye, lefquels feroyétchoifis & efleuz des prin. 
cipaux, & de ceux qui eftoyentconftituez aux plus 
grandes dignitez, & auroyët charge de recueillir & 
amafler les droits & deuoirs appartenäs au Roy, au 
nom duquel ils feroyent toutes chofes chacun en- 

| droit foy au dedans de fes limites feulemeét. Toute: 
fois qu'ils n'innoueroyct rien fans l’aduis & côfen- 
| tement du Senat, & pour leurentretenemcr fut or- 
| dôné à chacun d'eux cinquante efcuz de péfion an- 
nuclle. La nobleffe de Pruflie& Podolie fut par met 
me moyé faiéte vne & efgalleeparlenouueau Roy 
acelle de Poloigne pour iouyr des mefmes droits, 
_.priuileges& frachifes,n6 fans queplufieursen mur 
muraffent.Mais ce qui le meutplus à cela fur qu'on 
‘fçauoit aflez à feu fon pere le leur auoit promisde 
fort lôgue main. Aurefte le confeil ne fe trouua pas. 
fans beaucoup de peine &.de foucy pour les autres 
affaires du Royaume,car beaucoup de difficultez fe 
| prefentoyent,tant pour le regard des Cheualiers de 
 Prufle, q de l'Empereur Sisifmüd,& deSuieri gello, 
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join® que les chofes n'effoycnt gueres affeurees & . 
paifibles au dedans d'iceluy , à caufe des brigues & 
menees de ces perturbateurs, qui n'oublioyencrien 
de ce qu'ilz pouuoyétpenfer eftre à propos pourir- 
riter la noblefle contre les Prelatz, & l’ordre Eccle- 
fiaftique , par defpit de ce qu'ilz feftoyent oppofez 
aleurs entreprifes. Toutesfois cela fe radoulcit & à. 
| paifa peu à peu:La plus grad part de cesmurin s,par 
vniufte jugement de Dieu,efltäs venus à mourir, & 
les autres, de crainte des cenfures Ecclefiaftiques, 
contrainétz de fetaire & deporter. Toutes ces cho- 
{es auindrentenuiron l'an: 43. ._… 
Encemefme temps Helias Prince de Vvalachie, | 
trouuamoye d'efchapper de fes gardes, & fenfouir : 
en fon pays pour lebrouiller d'yneguerre ciuile. Et 
d'autre cofté fur l’Automneenfuyuant, l’'armee de 
Suitrigellon auec les Cheualiers de Liuonie receut 
vne grande routte & deffaite aupres de Vilcomirie; | 
ar les Polaques q le Roy auoit enuoyezau fecours : 
du Duc Sigifmund,foubz la côduite de Jaques Co- 
bilanifki:où plufieurs laifferent la vie, &plufieurs 
demeurcerêt prifonniers ,frquetoute la force &puif 
fance des Liuoniens y fut profternee & abbatue, 
uant & le Grand-maiftre, & le Marefchal de l’or- 
nu. qui facilita fortla paix,qu'on-eftoit apres de | 
faire auec ceux de Prufle, voire fut la feule caufe, | 
qu'eux ayans perdu lecourage, viadrene à de plus 
dures &-fafcheufes coditions,qu'ilsn'euffent fait. 
Etpar mefmemoyéSmolenfco, Orfe, Polofco, Vi 


tepit,& prefquetoute la Ruffie fe rédirent au victe- 
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342 _ CHRONIQ ET ANNALES 
7 L'annec fuyuantesaux fefles de Pentecofte, les: 
Seigneurs de Poloigne & de Hôgriefaffemblerec,à 
Kefmarc,ouroutes vieilles ricunes&querellesfuréc 
mifes fouz le pied, & la paix eftablieentre les deux 
Roys. Parquoy Viladifaus enuoya {es Ambaffa- 
deurs à l'Empereur luy demander fes deux petites : 
filles en mariage pour luy & fon frere, dôtilz ne fu- 
rêt point refu {ez.Mais l'affaire fut remis àvn autre 
temps, caufe des empefchemens dela guerre, où il: 
eftoit detenu & occupé,quine le permettoyent pas 
d'y entendre plus auant, & cependant il mourut. 
Quant aux diflentios des deux freres Vvalaquesil 
enuoya auf deuers eux pour les accorder, & à cefte 
fin l’eftat futdeparti en telle forte: Quie Eftiéne eut à 
fa part les regiôs baffes prochaines de la mer,appel- 
Îees Beffarabie,où eft la fortereffe de Bialogrod, fur 
 lemboufcheure du fleuue de Nefter,que Prolomee 
appelle Tyras.Et celle deKilie,& les contrees d’en- 
haut voyfines de la Ruflië, deuers foleil couchät, 2- 
uec la ville capitale appellee Socauie demeurerent: 
à Helias.Lequel f'en vint tout incontinant accom- 
pagné de grads Seigneurs de fon paysfaire la reue- 
rence au Roy a Leopoli,& luy prefter le ferment de 
fidelité,aà la maniereaccouftumee. Cela fair, le Roy 
le releua, & le baifa en la ioué:tous les autres luy bai 
 {erent lamain,& pour tribut leur furétimpofez par 
chacun an le nombre de cent cheuaux & autant de 
_pourpres,quatre cens beufs, & deux cens chariotz 
chargez d’Vfons:C’eft le nom d'vn fort grand poif- 
{on , dont il yen a ab6däce dans le Danube.Le qua- 
triémean d'apres iceluy Helias & fon frere & tout 
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Jeur côfeil firent la mefmes fübmiflion & obediéce. 


Sur la fin de cefte annee, la paix fut arreftee auec 
les Cheualiers de Prufle, & de Liuonie en la ville 
de Brefte au pays de Cujauie, dont leschefz & arti- 
cles font inferez és lettres qu'en depefcha Vvladif. 
lays, & font encores plus à plain contenuz & fbeci- 
fiez au traité & conuenäces d’icelle. Mais l'an 14398. 
les chofes ne furét pas fi repofces & paifibles dedäs. 
& dehors leRoyaume.Car Spico Melftinien fe iet- 
ca a main armee {ur lesbies & poffeflions de l'Euef- 
que Sbignec,aflis en Viflenéfe pres le chafteau de 
Melftin : & les pilla partie pour Pancienne haine & 
inimitié qu'il luy portoit, pour luy auoir toufiours. 
contraric en fes entreprifes, partieauflià caufe de 
l'herefie Bohemienne dot il f'eftoit de nouueau en- 
tafché. Mais le Roy l'ayat faitappeller là deflus,cô- 
me perturbateur de la paix publique,ilfe reconcilia 
auec Sbignee, & luy fatisfit au dire des cômuns a- 
mis.Ce feu a peinen’eftoiceftaint quand il fenallu-. 
ma vnautretoutincontinant. Car Derflaus Ritua- 
nien augmenté de richeffes & de courage pour les 
biens de fon grand onclel’Archeuefque Albert de- 
cedé l'annee auparauît,lefquelz ilauoit pillé,amaf- 
fa vne bonne trouppe de gens de pied & de cheual. 
Surquoyayantefté madé,nia d’auoir voulu rien en- 
treprendre contre la chofe publique: Puis tout fou- 
dain ayant eu fon congé,mena fecrettement fes gés 

ar vne nuit a la ville de Zatorie,qu'il prit par efca- 

ade,car les habitans nefe doutoyét de rien moins. 
& delà fefforça de femparer & fefaire maiftrede 
toute la contree d'Ofuencime. Dequoy le Roy & | 
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344 CHRONI@ ET ANNALES 
tou tle Senatfurét fort fafchez, de veoir.cé pays qui 
-eftoit commevn grenier & magazin de Cracouie 
eftreainfienuahy & endommagé par les fiens pro- 
.pres.Toutesfoisilne fut poflible de retirer Derflaus 
‘de fes folies&infoléces;iufques à ce qu'vn iour qu'il 
nefe tenoit par trop bien fur fes gardes,les Silefigns 
Le vindrent affaillkir, &le deffirent. Au moien de. 
-quoy il remit Zatorie és mains du Roy , quinela 
voulut point rédre à Venceflaus, fils de Cafimir duc 
d'Ofuencimie, quepremierementiln’euft fri@ fer- 
-ment dedemeureratoufiours luy & fes fuccefleurs 
{ouzl'obeiflance des Roys de Poloigne. Maisil luy 
-donna quant & quant le chafteau-de Beruald fort 
malrenommé, pour les larrecins &-brigädages qui 
fy commettoyent. 
_ Sur-le comtmencetnent de l'Efté les Rufliens & 
Podoliés furentgrandementendommagez parles 
Tartares,lefquelz eftäs entrez en Podolie pour pil- 
er, &y ayans faict vn fort grand butin,furent fuiuis 
à leur retraicte par vne grofle trouppe d’iceux Podo 
liens. Mais ayant temporifé iufques a ce qu'ilz les 
“eurentattirez en vn lieu marefcageux,empefché, 8& 
cotrain@, tournerent foudainement bride {ur eux, 
tellemet qu'ilz nefen fauua pas vn feul.La meilleu- 
re partie de la nobleffe de Ruflie, voiretoutela for- 
ce& deffence d’icelle,demeura en cefte malheureu- 
{e iournee;auec Michel Bucace gouuerneur de Po- 
dolie. Parquoy les Tartareseurent beau moyen de 
courir & piller a leur ayfetout le refte du pays.Et en 
ceft endroiét on racompte vne chofe bien eftrange, 
de Jean Vvlodic Sulcinien, qui monftrebien la pa- 
ticnce 
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tience & gradeur de courage dece Gentilhôme: le- | 
uelayant efté porté par terre,& accablé d'une inf- 
nitéde playes & bleffüres, comme on fuit venu à le 
defpouiller parmy lesaütres morts, retint fon halei- ; 
ne,de forte qu'on ne fe peut apperceuoirqu'il y cuft 
en luy rien de vie.Etencores qu'vnTartare pourar- | 
racher fes:chaufles luy euft donné quelques coups: 
de dague, & luy euft couppéke doigrauquel eftoic 
vnanneau,neämoinis il ne ficiamais pout-cela au 
cunfigne ny mouuement, mais endura le toùt d'v- 
nie patience nomparéille. Ce qui luy fauuada vie. 
Dlugoflus mefmeefcript de l'auoir depuis ver auec | 
ces marques &enfeignes. A | 
 Incontinant apres le Royaume fut confirmé à 
Vvladiflaus en l'afflémmblee quife tint Pietricouie 
au mois de Decembre, & fes Comiiflaires ou Pro- | 
uifeurs retirez de leurs souuernemens, ayant defia 
attainét l'aage de quinze ans.Le Cécile de Bafle du- 
roit aufh-encores, où le Pa pe Eugene depefcha fes 
 Amibäffadeurs deuers l'Empereur Albert &Vvladi- 
{laus pour les mettre d'accord, a fin que lapaix eftäe | 
affeurec entre ces deux grans Princes, on peuftplus | 
commodement pourüoir de fecoursaux Hongres, 
&'aux Grecz,qui eftoientafpreiment guerroyez par 
Amurat Séigneur des Turcs, lequel commençoit à 
{e monitrer aux vns &-aux autres fortdangereux & | 
redoutable voyfin. Caril feftoit défia rendu tribu- 
taire, ]a Vvalachie quieft au delà des montagnes, & 
les pays-de Rafcie & Seruié qui fouloyent eftre des 
appartenances duroyaüme de Hongrie. Au moien 


dequoy nyl'Empereur,ne les Polaques n'eufsét pas! 0 


X 


ee LS rs ao tnst es prénatale + 


re ee im 
PRET à qe pr meer 


Sue Es og re 0 
— nan 4 


347 CHRONIQ ET ANNALES 
refufé de venir à quelque bon accord, fi la malice & 
mauuais confeil de quelques vns ne fe fuflent mis a 
la trauerfe,cependanc qu'on traittoir cefte paix. Ce 
qui fuc caufe qu'on prit feulemenc quatre mois de 
trefues pour y regarder plus à loyfir.Cela fut au cô- 
mancement de annee: 4 39.Tout le 0g de laquel- 
le les Poiaques furent en paix auec leurs voylins, 
mais parmy eux y eut quelques querelles & diflen- 
tions.Car le Roy eftant defia arriué 4 l'aflemblee de 
Corfin, Spitco Melitinien auec ceux de fon party, 
par vo grand matin que chacun repofoit encores,c- 
{toit entré a limpourueu dedans la ville, où f'eftant 
rué fur le logis de Vvladiflaus Euefque de Vvladif- 
kuie,& celuy de Nicolas Laffoci, Doyen de Craco- 
uie,les pilla & faccagea,commeil ficaufli le Mona- 
fterc.. Toutesfois il n'y trouua pas can Conefpoli, 
Chancellier,& Iean Olefnici Marefchal, pour lef- 
quelsilauoitefté marqué & retenu.Cela fai falla 
parquer vis a vis de la ville fe fortifiant de tranchees 
& chariots pour feruir de rempart, mais auant qu'il 
euft acheuédefe clorre,ceux quieftoyenctila fuyte 
du Roy, feftäs ralliez, allerét dôner deflus, en quoy 


 Hincia,R ogouie,& Dobeflaus Scecocinié, leur fer- 


uirét de capitaines& coducteurs.Et eftäs venus aux 
mains, tout ainfi defarmez qu'ils eftoient contre les 
autres bien armez, porterent neantmoins de pre- 
_micre abordee Spitco par terre, bleffé à mort, puis 
mirent aifeement rout le refte en fuite. Spitco refpi- 
rat encores fut condamné decrime de leze maiefté, 
& pourtat demeura trois iours fur la terre fans fepul 
sure. Or auoit ce bic elté {a principale intétié de do- 
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ner a dos à Sbignee,& luy faire quelq mauuais par- 
ty, pource qu'il l'auoit excomunié & ietté hors du 

Senat à caufe de l'herefie. Mais luy eftätaduerty, où 
fe doutit de l’affaire,nefeftoit point voulu trouuet 
à cefte aflemblee, ce qui luy fauua peuteftre la vie. 
D'autre part les troubles & feditions n’eftoyent pas 
moindres en la grand Poloigne, à la fufcitati6 d'A- 
braham Sbälci, qui eftoit la feule caufe,& l'autheut 
de tout lemal, ledl fauorifant la feéte des Bohemi- 
ftes, entretenoit plufeursde leurs miniftres en fa 
maisé,pour femer & efpädre pmy lépeuple le poisG 
de leur malheureufe,&dänable doctrine. Ennemy 
mortel au refte des preftres Catholiques , & de l’E- 
uefque de Pofnanie Ciolque, qu'il auoit contrainét 
defe retirer à Cracouie,ouù il mourut bientoit apres 
& luy fucceda André Bnini. Ce qui fut caufe à ceft 
hôme deuint encores plus furieux & enragél’Euef- 
que l'excômunia, mais quanc il vit qu'il ne ffen dô6- 
noit point de peine, il cognet lors qu'il eftoit be- 
foin de recourir aux armes. Ayant donques mis en- 
femble iufques à neuf cens cheuaux de fes parens & 
amis,& de fes gens, les mena au chafteau de Sbäfin, 
où ceux de dedans furent contraints de luy rendre 
cinq miniftres Bohemiés aufquelz il fic faire le pro- 
ces, puis furent bruflez publiquement à Pofnanie. 
En cefte annee, l'Empereur Albert pour auoirtrop 
mangé de melons,;mourut d'vn flux diflenterique. 
Aumoié dequoy lesHôgres puoyäs afles les dägers, 
où la guerre du Turc les alloit enuelopper, apres 2- 
uoircomuniqué à la Royne Elizabeth vefue du de- 
funt Empereur leur Roy , cequ'ils trouuoiét eftre le 
X i 
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plus à propos pour lebien.& céferuation-dü pays, 
<nuoioyent deuers Vvladiflaus là luy offtiren ma. 
riage auec le royaume:nonobftat qu’elle futencein. 
‘te. &eurétla ch arge de cefte legatié Tea Euefque de 
Signie, Mathias Talôci, gouuerneur de Dalmatie 
_& Croacie,Emery Marcel,Gridmailtre, Iean Pere- 
nee, Maieur, & Ladiflaus Paloci. Touslefäls auec 
“vn fort magnifid:train,& les deputez des villes vin. 
 drét trouuerle Roy à Cracouie, auquel-dela part 
‘de cout le Royaume ils firétentédrela charge qu'ils 
auoient. Cela ayar efté-mis au cofeillesopiniôs va- 
rierét,& fetrouuerétdifferêtes, les vns n'eftas point: 
-d'auis d'y entédre, pour la difculté qu'il y auroit de 
 gouuerner deux figrades Sejgneuries tout à la fois: 
Er la deflus metioyet en auatle danger &:peril tout 
euidét de la guerre du Turc. Les autres infiftoiérau 
 cotraire, qu'o:ne deuoit pas refufer vn{i auata geux: 
party plein de gloire & degrädeur, ny abandonner 
aux infideles & Barbaresla dignité & deffence de la: 


‘Chreftienté auec ce beau & fleuriffant Royaume, 
quiluyauoit coufiours fait efpaule, &{cruy de tre{-. 
ferme & aflcuré boleuard. Que fi vne fois il venoit. 
4 eftre defmoly & ruiné, ce ferait puif-apresieuxà 
{ouftenir l'effort & impetuofité du Turc, fi puäffanc ; 
& digereux ennemy.Or quat à Vvladiflaus il fe fut 
fort volôriers contenté du Royaume fon pere luy 


auoit laiffé,rat pour les raifons deuat dites,q pource. 


qu laieuneffe où il eftoit, il n’auoit pastropacœur | 


Je mariage d'vne priçeffe fiaagee. T'ouresfoisle plus 
G de voix l'éporterét,auec les prieres&r eqftes des. H0 | 
gres,côbiéd les Ambafladeurs d'Amuyrat fufenc là 
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-prefens fefquels du viuant d'Albert lauoïrénnoyez' 
à Vvladiflaus, pour luy offrir fon amitié & alliance, 
&{ecours de deniers, &c de gens de puerre infquesà 
cétmillecheuaux(f detantil en auoitbefoin)côtre 
l'Empereur. Mais ainfi qu'ils eftoyent apres à paflér 
les articlés 8 conuenances,voicy arriuer vn courier 
qui auoit efté-depefché de Hongrie en toute dili. 
géce,pour aduertir les Ambaffadeurs defenrerour- 
ner incontinant, fatispafler outre, d'autant que la 
Roynceftoit accouchee d'un Bis. À quoyilsne far. 
refterent point au contraire ;pourfuyuirét engores 
lus chaudement leur negociati enuers Vvladif- 
ess uipenfoit que toutes chofes fuflent rompues, 
l'afleurans d'auoir charge éxprefle de lüy arrefter lé 
Royaume, quant bien:il yeuft deu auoir,vn hoig 
maîle : & pourtant les T'ütes qui,auoyent quelque 
moysattendu à Cracouie,füreñtrenuoyezauéc ce; 
fte refponce : Que le Royaumede Hongrie auois 
efté mis és mains de Vvladiflaus, & que & leur mai- 
ftre vouloit fon amitié qu'il fabfinft d'y rien entre | 
prédre, & rendiftaux.alliez desHôpres. lés Rafciés) 
cequ'il auoit vf{urpé {ur eux. Ces chofes.faictes les 
Ambafladeurs de Hongrie ayant laiflé deux d’en- 
treux pour conduire le Roy fen retournerent;mais |. 
cout incôtinant la Royneles fic faifir & mertre pri. 
fonniers auec toute leur fuite. Par ce moyen le' 
Royaume de Hongrie fe rrouua-lors diuifé en deux 


te me 


parts, les vns ferengeans du coftéde la Royne,& les | 


autres à Vvladiflaus. Lequel pour toût cela sie fe | 
meut:ny-changea d'opinion, combien.quela.forcu: 


nc luy.vint lors prefenterà latrauerfe vn nouueau | 
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empefchement. Caril eut nouuelles de Lithuanie, 
comme Sigifmund feftant cruellement & auari- 
cieufementportéenuers tous, auoic efté n'agueres 
mis à moit en la ville de Trochi, par la cofpiration 
du Duc Ieande Zatorie, & de quelques autres Sei- 
eneurs de Lithuanie, & de Ruflle. Et que Suitrigel- 
Jon le louche parle moyen & mauuais office des 
Raufliens; feftoit de nouueau emparé du pays. On 
di& que le Duc Lean prit vn cliemin pour executer 
fon entreprife affez nouueau & eftrange. Car Sigif- 
müd auoit vn Ours apriuoifé, lequel'ordinairemét 
mangeoit à a table, & par fois encores venoit cou- 
cheren fa chabre.Les coniurez donc ayans obferué 
Je temps & là maniere dontil grattoit contre l’huis 
our entrer dedans, vindrent au foir furletard à le 
.cotrefaite, parquoy Sisifmund penfant que ce fuft 
fon Ours, vint tout foudäin ouurir,ne fe doutant de 
rien, & ainfi fut maffacré. Mais Vvladiflaus pour 
tout cela ne chäâgea point de propos, de paour que 
filrompoit cé voyage de Hôgrie,on ne penfaft que 
cela vint de quelque legiereté de cerueau ,ou que 
|.par crainte & fauce de cueur il fe fut departy de ce- 
fte entreprife.T'outesfois auantque partir il laiffa la 
charge à fon frere Cafimir de recouurer la Lithus- 
nie,& l'adminiftrer en fon abfence. Puis ayant pre- 
‘paré tout ce qui luy eftoit neceffaire pour faire ce 
voyage, laiffa pour Gouuerneurs & fes Lieutenans 
.generaux en la petite Poloigne & Ruflie, Iean Ci- 
_zonie,Caftellan de Cracouie, & en la grade, Albert 
| Malfci, Palatin de Lencife.Er changea (on ne fçait 
__pourquoy)les Gouuerneurs de Cracouie, Bofnanic 
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& l'adolie.ll laiffa auffi à l'Eue{que Sbignee la char 
ge de Scepufie, pour Juy faire tenir l'argent quiluy: 
eftoit deu,tant monoyé que battu en vaiffelle. Tou- 
res ces chofes ainfi ordannees, il fe miraux champs! 
bien equippé, & accompagné d'vne bonne partie 
de la noblefle du pays,reflemblar plus roft fa rroup- 
pe quelque gros camp ou armee,qu'vn fimple train 
ordinaire. Mais ilenuoya deuanten Hongrie, Simô 
Rofgouie Euefque d'Agrie,& VincentSamotulien: 
Caftellan de Medirecie, auecIean Senneni, & An:. 
dré Tencini,pout preparer les chofes, ésmains def: 
quels la ville de Bude fe rendit. Parquoy la Royne 


Lu eftoit aduertie de tout ce qui fe faifoit, donh or’ 


rede faire apporter fecrette méntd'Albe Rovyalle; 
Ja coronne du Roy fainét: Eftienne, dôtelle fit fans 
plus atténdre coronnér fan fils Ladiflaus, quin'a- 
uoit pas encores quatre moysaccomplis. Vvladif: 
laus doncarriué 2 Bude, toutincontinat grand n Ô=: 
bre de Princes. & Seigneurs du Royaume fe rendi- 
rent deuers luy, & lors par fon truchement de plei- 
ne entree vint a fe plaindre de ce qu'il voyoir ainf: 
Jeurs affaires bien autrement difpofez qu'il n'euft 
pas pen{é:Suyuant mefme cela que toufiours ilsluy 
auoyent donné à entendre, car ils eftoyent diuifez 
& en debat les vns contre les autres. Quant à luy,a- 
uoir laificles fiens propres pour obtempereràleurs 
requeftes & pricres , & abandonne vn aife & repos 
qui luy eftoyent defia tous acquis, voire fescommo 
ditez plus particulieres, pour entendre en general : 
au bien de À Chreftienté. Neantmoins. qu'il prote- 


ftoit de ne vouloir point pour cela eftre autheur 
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d'vne guerre ciuile entre eux , ny les empefcher 
qu'ils ne regardaffent de plus pres fibon leur fem- 
bloit, à ce qui feroit leplus à propos pour la feureté 
& conferuation du Royaume, & pour leur bien en . 
particulier. A‘ccfte caufe qu'ils nefe miflent point 
pe mg pourluy,car il auoit affez & plus que d'oc- 


“ 


_cafon d’eftre cotent d'vne fi ampleSeigneurie,que 
{on pere luy auoir laiflee. Ayant mis fin à {on parler 
Îles Hongresferetirerét awconfeil,& eurent en gra- 
| | de admiration la grauité & douceur tout-enfemble 
lde ceieunce Prince, Puis Laurens HedreuarPalatin 
de Hongrie prenant:la parole pour tous, remercia 
fa Maicité , de ce qu’en enfuyuant les veftiges & la 
trace de fonipere {lamemoire duquel ne pourroit 
“jamais eftreafez recomandee)ilvouloit ainfi pren- 
-dre à cueur la protection & deffence dela Republi- 
que Chreftienne,& auoir plus de foing de ladigni- 
té & reputation d'icalle; que dé fa proprevie. Par- 
 quoyilsle fupplioyerit treshumblemet ;de ne vou- 
Joir:pôint reffuferle Royaume, que defia il auoit 
accepté au grandrontentement & bonne efperan- 
ced'eux tous, fans fe foucier desbrigues & menees 
d'vne poignee-de gés , qui pourauoir efté fubornez 
des flatteries de la Royne. outôuoiteux demanier 
| Les affairesfous le nom & authoritéd’autruy,auoyét 
fitoit& filegierement changé d'opinion. Et a celte 
fin qu'ilsne luy laiffaffentaucune caufe de foufpeco 
nc de doute, tout fur lechamp luy prefterent le fer- 
_ment,cômençans au Cardinal Denis Zech,Arche- 
uefque deStrigonie, lequel fe repentat defia d'auoir 
enla prefence de quelques autres Seigneurs ;com- 
| mc 
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rône à Albe le petit Ladiflaus vintprédre & enleuer 


Vvladiflaus fur {es efpaules, (qui eft la couftumedu 
| pays) & ainfiauec ioyeufes acclamations de tout le 
peuple,le declarerent Roy & Seigneur de Hon orie. 
Dela fen allerent à Vviflegrade, dont le JOUUETHC-" 


iment futmis és mains de Samotulie, Caftellan‘de | 


Medirecie, maison fut contrainct d’em prunter la ; 


Î 


coronne e eftoit auchef fainét Eftienne, pource 


que celle [à qu'on cftime auoir efté de ce benoïüt: 


Prince, & qui auoit accouftumé d’eftre gardee à 
Vviflegrade, auoit efté vn peuauparauant enleuee 


1 
t 


parle commandement dela Royne. Au moyen de-: 
quoy ilfut coronné de cefte cy'en grand pompe & 
ceremonie à Albe Royalle,le27.iour de luillerpar 
la main du deffufdit Archeuefque. Durant cela ad- | 
uintvn cas affez eftrange,d’vn Hongre(de baffle c6- | 
ditiontoutesfois)qui vintaduertir Vvladiflaus,que 
a Royne luy auoit offert vne grand fomme-d'or & 
d’argent,pour le tuer ou empoifonner.Si cela eftoit 


vray,ou que ce fuft vne calomnie controuuee;pour! 


auoir quelque prefent, on n'en fçauroit que dire: 
Mais Vvyladiflaus ne Juy donna rien , ne fai{ant 
point de femblät d'en vouloir rien croire. Etau par 
vir delà il fut incontinantempoigné par le côman- 
dement des Seigneurs,qui lefirent tenailler en pie- 
ces & morceaux,afin que la tafche d’vn fi villain & | 
deteftable cas,ne demeuraft point imprimceàl'h6- | 
neur & renommee de leurfouueraine Princeffe. Le 
corônement du Roy paracheué, les Princes & Sei- : 
gneurs Polaques, qui lauoyent accompagné iuf 
ques alors,eurent de luy congé pour fen retourner, 
Î 


| 
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& l’Euefque Sbignee femblablement qui auoit n'a- 


Sommes, us eu 


gueres eu le chapeau de Cardinal,dôc on luy fitvne 
grand fefte à fon retour à Cracouie. 

Quelque temps apres ceux de la petite Poloigne 
faffembleret par deux fois a Corfin, où ils ottroye- 
rent au Roy cinq mille cheuaux entretenus,auquel 
ce fecours vint fort à propos, pource queles faétios 
& partialitez de Hongrie,alloyët en auat toufiours 
de plus en plus, les vns fauorifans le party dela Roy- 
ne, & les autres celuy de Vvladiflaus. Car l'Arche. 
uefque qui n'agueres l'auoit coronné, & le grand 
Threforier Ladiflaus Gara,auoyent rompu & faufé 


Jeferment qu’ils luy auoyent fait, & tiré beaucoup 
_degens, par le moyen de leur credit & authorité au 


party de la Royne, dont ils auoyent affemblé vne 
groffe puiffance, Côtre laquelle Vvladiflaus depef- 
cha foudain Nicolas Friftac,& Iean Huniade, auec 
tous ceux de fa fuite, qui mirent les autres en routte 


de plaine arriuee, combien qu’ils brauaflent vn peu 


auparauat, comme f'ils euflent tenu la victoire tou- 
te certaine dans la main. Toutesfois le Threforier 
qui eftoit le chef fe fauua à la fuite, & le Roy fitin- 
continant deliurer les prifonniers,ce qui luy acquit 
beaucoup de grace & de faueur enuers le peuple, 
quandils cogneurent fa douceur & humanité. Car 
cela fut caufe en partie que la Sclauonie & Croacie 


 ferendirent deleurbô gré a Nicolas Lafoci Doyen 


_ trement befoin de mettre la main aux armes. Au re- 


+ — 


ame 


de Cracouie qu'il yauoit enuoyé, fans qu'il fuft au- 


gard de Friftac & de Huniade, il leur fitde grandes 


recompenfes & faueurs, fafant fvn gouuerneur de 


| 
| 
| 
l 
| 
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Croacie, (qu'ils appellétle Bane,)& l'autreVayuode 
ou Palatin de Tranflyluanie, à quoyiladioufta en- 
cores depuis le gouuernemét de Themefle & Seue- 
rie. De cefteheure la le nom de Huniade (furnômé 
Coruin, du village où il fut né,)commäça d'eftreen 
bruit & reputation: car auparauant on n’en parloit 
pas beaucoup,eftant né d'vn pere Vvalaque, & d'v- 
ne mere Grecque, combien qu'aucuns ayent voulu 
dire , qu'ils eftoit fils de l'Empereur Sigifmund. 
Quoy que ce foit ce fut vn trefvaleureux & renom- 
méperfonnage, & qui fit en fon téps de belles cho- 
{es. Ilbaftit le Chafteau de Huniade fur les dernie-: 
res lizieres de Tranflyluanie,dôtil prit le nom: S'e-' 
ftat puis apres toufiours porté fort vaillamment, & 
fait plufieurs beaux faits d'armes contreles Turcs, 
parquoyV vladiflaus le fit Mare{chal du Royaume. 
. Ce pendät que les chofes pafloyent de cefte for- 
teen Hongrie, Cafimir frere du Roy accompagné 
d'vn grand nombre de Seigneurs de la petite oh. | 
gne, & des deux Ducs de Mafouie , Cafimir & Bo- | 
leflaus, fachemina en fon gouuernemet de Lithua- 
nie, ayäs pris duthrefor Royal l'argét qui luy eftoit , 
neceflaire.Ettout incontinant qu'il fut arriué à Vil-. 
ne, fut declaré grand Duc du confentement detout 
le peuple, quelques plainétes & crieries qu'en fi£ 
{ent les Rolaques,qui metroyent en auätles ancien- 
nes conuenances la deflus, & l’intentio du Roy qui 
eftoic toute côtraire. Parquoy glquetépsapres Ca- 
fimirenuoya deuers luy pour le requerir de vou- 
loir approuuer cele eleétion. Ce qu'iln'obtint pas, 
& fi rendit d'auâtage le Roy fort indigné côtre | 
Ÿ j 
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= L'anneeenfuyuant le fecoursde la petite & gra: 
de Poloigne,&.de Ruffie femblablemer, tät de ceux 
qui tiroyent folde,que des autres qui y aloyent vo- 
Jontairement & pour leur plaifir, arriua-deuersle 
Roy,lequelcombatit par plufieurs fois contre ceux 
qui cenoyent le party dela Royne,maintenantayat 
du meilleur,tatoft du pire. Et combien que la pefte | 
fuit fi grande partout, que {a propre chambre n'en 
auoit pas eftéexempre, fi ne laiffa iliamais pour ce- 
Ja de fortir ordinairement en public, & faire tout 
ainf qu'ilauoit accouftumé. D'autre part les prin- 
_cipaux de Poloigne faffemblerent auec les Lichua- 
niés à Parfouie, où ils ne peurét venir à bout de l’ac. 
cord qu'ils .pretendoyent fâire entre Cafimir frere | 
du Roy, Boleflaus Ducde Mafouie, & Michel fils 
de Sigifmund:les Lithuaniens ayans.troublé tout. 
- Erla deflus le Mofcouite auec l’ayde des Tartares 
de Cafanqu'il auoit appellez, fit vne courfedansla: 
Lithuanie, oùils.pilerent entierement la contree. 
de Vefme, &:y mirenttoutà feu &afang. Maisles 
 Lichuaniens feftans mis apres les rattaindret,& les. 


deffirent. Puis de ce pas entrerent à leur tour dans. 


fon pays, où ils firent vne fort grand ruine &.ra- 


‘yage. 


_ Surlecommancement de l'efté, le Cardinal fu. 
Jian Cæfarin,du titre fainéte Sabine, Legat du Pape. 
sr trouucr le Roy auec charge detrait- 
ter la paix d'entre luy & la RoyneElizabeth, & par 


| 


mefme moyen dela guerre contre le Turc. Quant | 


a Ja paix elle fur faite certaines.conditions fecret- | 


ces, & vint Vvladiflaus trouuer la Royne à Laurin, : 


| 


pes NT 
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à là requefte du Legat,qui luyauoit fort loué & fait 
grand cas de la beauté, honefketé, & vertu de cefte 
Princefle. Mais eftant quelques iours apres decedce 
d'vne difenterie & mal de matrice; les Hongres qui 
tenoyent fon party vindrent à s'efmouuoir de nou 
ueau,tellement qu'6 ne fetrouua point fiempefché 
a leur perfuader & mettreen tefte la.guerre Tur- 
quefque;commede les faire venirä accord:nontäit 
pour profhe & comodité qu'ils en -efperaffent , que 

ource que auf bien eftoyentils côtraints de fe de- 
fendre des Turcz, & {e mettre en deuoir de recou: 
urer ce qui leurauoiteftéofté peux. Car Amurath 
qui n’ignoroit pas leurs noifes & diffentions dome- 
ftiques, f'eftoit ierté fur le demeurant de Rafcie 8 
Tranflyluanie, & auoit mis le fiege deuantlaville | 
de Belgrade, qu'ilcombatoit d'vngrand-effort, Et 
combien que Vvladiflaus euftenuoyéen Ambaffi- | 
de deucrs luy Dobrogoft Oftrorog , & Lucas-Gor- 
can Seigneurs Polaques,pour le requerir de fa part 
defedepartirde cefteplace, &traitter la paix.& al- 
liance., dontik'auoir faiét rechercher: Le Turcne 
voulur ren fairede tout cela. Mais les ayätenuoiez; 
a Smiderouie,pourfuyuit le fiege fept mois entiers; 
& ne fen voulut point leuer qu'il n’en fut forcé, & 
contraint, pour le grand nombred'hommesqu'ily 
>erdoit fans rien faire: Toutesfois il ne relafchæ. 
rien pour Cela de fa fierté &.arrogance accouftu- 
mee.. Cara la.fin ayant depefché les Ambañfladeurs, 
pour touterefponceilleur dir, que quant la paix; 
ileftoit content de la faire àrelle condition, que le. 
reftede Rafcieluy fuft rendue auec Bel grade, & au- 
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trementnon. Cependant le Legat promettoit au 


Roy &aux Hongres vn grad fecours, tant du Pape 
que des autres Princes Chreftiens , & eux quant & 
quant femplifloyent degrandes efperances, #3 
l'opinion qu'ilz auoyent defia conceuë de Vvladi- 
flaus auquel la fortune auoit coufiours fort bien dit 


-contreles Turcz. Car outrece que Amurathauoit 


eftc contraint de fe retirer fort hoteufement de de- 


-uant Belgrade fans y auoir peu rien faire, Iean Hu- 


niade fouz le bon heur du Roy les auoit par trois 
fois fort brauemétrompuz & defaitz,en trois grof- 


fes rencontres , mis à mort grand nombredeleurs 


gens,& mefmement le Baffa Mezites(Fvn des meil- 
Jeurs & plus vaillans capitaines qu’euft Amurach)2- 


uec va fien fils.Et contraint Sciabadin aufli Baffa de 
prend re honteufement la fuite. Parquoy toutes ces 


chofes leur donnoyent courage,auec ce quele Roy 


_& eux furent meuz a pitié, & compaflion de Geor- 
:ges fcigneur de Rafcie & Albanie,qui auoic par eux 


quelquetemps auparauant efté depoffedé de lvne 
& l’autre Seigneurie. Ses deux enfans aufhi auoyent 
€fté pris , & faitz Eunuques,& luy ne viuoit d'autre 
-chole que de la:penfion que le Koyluy dorinoit. 
Mais fur tout la fiere & arroganterefponce d’Amu- 
rath qui leur demandoittribur, & que Belgrade luy 
fuft rendue, les irrita à la guerre,qui fur arreftee puis 
apres a la iournee qui fe tint aBuüe és feries de Pen- 
tecofte de l'anneeenfuyuant r443. Où furent depe 
{chez des Ambafladeurs deuers l'Empereur Fede- 
ric, & autres Princes Chreftiens, & les Cheualiers 
de Prufle& deLiuwonicfemblablement, pour auoir 
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fecours a vne fi fainéte & deuoteentreprife,& fi ne- 


ciennetéilz auoyentauccles Hongres,fut reduiéte 
_fouz l’obeiffance du Roy. Cela ainfi heureufemenc. 
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exploicté l'armec pafla outreiufques fur les frontie. 
res de Macedoine,;où Carambec allié du grad Sei- 
gneur, auoit defia faililes deftroictz des môtagnes, 
our empefcher le pañage à l'armee Chreftienne: 
nie arriuce iufques a l'emboufcheure ; les 
Turcz fe prefencerent à encontre, ouilyeut vne 
fort srofle efcarmouche, la propre veille de Noël. 
Mais le Roy les rembarra auec gräde perte de leurs 
gens,ou Carambec mefme futpris. Parquoytout 
de cepasilalla aflaillir le rocher ou ils feftoyent for 
tifiez, mais il y paflatout le refte du iour fans rien 
faire,non fans quelque dommage de fes gens, & da- 
ger de fa propre perfonne, f'il n'euft efte bien armé. 
Carilreceut plufieurs coups de flefche dans fa ron- 
delle & corps de cuirafle. Ayant donques rafrefchy 
Ja aupres fon armcepar quelques iours, retourna à 
 Budetout viétorieux où il alla à piedz nudz,en fort 
grande deuotion,iufques à l’Eglife noftre Dame re- 
dre graces à Dieu , & offrir les enfeignes qu'il auoit 
gaignees fur les ennemis de fon nom. | 
Ces bônes nouuelles furent incontinant-efpan- 
| dues de tous coftez. Aumoic dequoy plufieurs Am- 
baffadeurs furentdepefchez deuers Vvladifaus par 
les Princes Chreftiens, & les communautez des ci- 
vez,& Villes libres pour fe conioyrauecluy defon 
heureux fuccez, & luÿ offrir ayde & fecours pout 
 pourfuiure& poulfer plus auant cefte guerre fibien 
commancee. Mefmementle Pape Eugene ,les Ve- 
nitiens,& Geneuois,& Philippes Duc de Bourgon- 
gne,luy offroyét vne grofle armee demer pour em- 
pelcherqles Turcz quieftoyenten Afie, ne ee 


_fenten 
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fent en Europe. Mais les Polaques fur tous autres,e- 7 "7 
ftoient ceux qui de cœur & fans feintife fe refiouyf- 
foient à bon efcient de la bône fortune de leur Prin- 
ce.deuers lequelil enuoyerent en general & en par- 
ciculier de pluficurs endroitz pourle fupplier que 
{e contentant de l'hôneur qu'ilauoit acquis, il vou- 
Jufft retourner a fon cher pais,qui le defiroittant, a- 
fin de pouruoir aux affaires d'iceluy , aquoy il eftoit 
plus tenu que non pas aux eftrangers. Carles Tar- 
tares ne bougeo‘ent de Ruflie & Podolie, où ilz fai- 
{oiétinfinis maux & dommages. Ertles Lichuaniés . 
auec Jeur Duc Cafimir,fe preparoyent pour faire 
guerre à Boleflaus Seigneur de Mafouie,qui feftoic 
emparé de la contree de Drohicine apres la mort 
du DucSigifmund,auquel a fon partemée pour al- 
leren Honvsrieil l'auoit don nec.D'auantage il femn- 
bloit q les Silefiens fe voulutfent aufli remuer, qui 
euft efté vne guerre de bien grande importance , à 
caufe du complot & confpiration des Princes, qui 
la vouloient mettre fus. Toutes lefquelles chofes d 
noyent affez que penfera Vvladiflaus, & luy com- 
batoyent l’entendement en plufieurs fortes & ma- 
nieres.D'vn cofté la doulceur de la gloire ia goultee 
ou plus toft le fainct & deuot contentement que ce 
luy deuoiteftred’auoir donné vnetelle eftrette à vn 
fi pernicieux & cruel ennemy dunom Chreftien.Ee 
d'autre les prieres & dangers de fes fiicles fuiectz, 
auquels ils fcauoit affez ce qu'il deuoit.Maisa la fin 
Ja caufe publique, & lebien vniuerfel de la Chreftic 
té l'emporterent,aux perfuafñions & inftances prin- 
… Cipalemcet du Legar. Et pour ne Jaifler point les Po- 
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liques enopini6 qu'ils les voulurabidôner dutout, 
illeur promit d’eftre deuers.eux.à la Petecouftepro: 
chaine:Mais aux Hôgres, il fit fignifier la iournee à 
 Bude, où entre autres fe trouua ea [fcra Bohemié, 
_chefdu party & faétio contraireà Vvladiflaus, leqi: 
 J'auoit fait venirfous {fon afleurance.Carles autres 
Princes &. Seigneurs de Hôgricapres la mort dela: 
 Royne Elizabeclrfeftoiéc retirez deuers le Roy, & 
 foubmis àfonobeiflance.Ayar doc fait certaine co 
| uention &accord auec celtui cy,.&:autres du party 
| du ieune Ladiflaus , la guerre fut arreftee contre le 
_Turcaugräd plaifir & ailegreffe de toute l'afséblee. 
| Er furéca cefte fin impofees certaines fommesdede 
 niers,tät fur leshabitas des villes, quefurles labou- 
| rcurs pourles fraizqu'ilcouiendroit faire: Caril ny 
auoit point d'arget de referue,dot on fe peuft ayder. 
Etlors Iean Euefque de Varadin,auec Simon Euef- 
que d’Agric fe voüerét & voulurent eftreenrollez à 
cefte faincte entreprife.Maisla iournee eftant finie, 
& Vvladiflaus fappreftat pour aller faire vn touren. 
_ Poloigne, les Seigneurs Hôgres a grands prieres & 
_requeltes le retindrent.Cependat que tous ces prc- | 
” paratifz fefailoient,& en bien grande diligence,les 
| Turcz vindrent à ouu rir quelques proposd'appoin 
tement, car Amurath le defiroit {ur toutes w Le 
_n'ignorar pas l'importäce & dager de cefte guerre, 
| outousles Princes Chreftiés vnisenfemble, luy al- 
| Joient(ce luy fembloit)faire vne charge, &defra l'an 
_pañlé il auoit afez. efprouué côbien luy auoic.pefé 
l'effort d'vn feul Vvladiflaus. D'auätageil auoitvn 
autreaffaire en Afie aflez fafcheuz à demefler auec: 


le Caraman, côtre lequel il euft volontiers tourné 
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‘routes fes forces pour le chaftier,, files Chreltiens | 

 euflentvoululaifferenpaix. Laquelle le Roy nyles 
Hôgres n’euflent point autremétrefufee, y ayät def 
ia log téps qu'ils auoyét defapris de l’ottroyer,& ac- 
couftumé de la madier eux mefmes,& requerir‘en- 
uersles Turcs,auec ce qu'il n'eftoit aucunes nouuel 
les de larmee de mer glaligue auoit prornife, Par. 
| quoy le Roy f'eftant aduacc iufquesà Segedin dôna 
jaudience aux Ambaffadeurs d’'Amurath,quiluya- 
luoientapportéde beaux prefens, & leuraccorda la 
|paix,ou bié trefues pour dix ans,fous côdirion qu'il 
rendroit certaines places qui furent lorsnômees, a- 
‘uec toute laRafcie, &cefte portion d’Albanie,dôtle 

Seigneur de Rafciefouloytioyr. Mettroit aufi fes 

deux enfansen liberté quiauoicefté pris és guerres 

dernicres,lerout dans certain térme quifuft pris af 

{ez court. Mais là deflus vindrentlettres du Cardi- 

nal Frâcifque Venetien, general de l'armee de mer 

du Pape, & des capitaines des autres Princes côfede. 

rez;plus de Ie Paleologue Empereur de Coftanri- 

nople, tous lefgls prefloict le Roy de diligéter fon 

voyage,peur ne laïfler point perdre inutilemetvne 

fi belle occafi6 de deliurer desmains du coômun -en- 

‘nemy la Grece, & tout le refte de l'Europe.Car quät 

à eux ilz dôneroïér ordre q ke Turcne pourroit {or- 

cir de l'Afie,où il cenoit defia toutes fes forces enga- 

gees pour la guerre du Carami.Promettoit d’auan- 

rapc le Paleologue d’entreren laligue, & fournir 

d'vn bôü nombre degés par la rerre. Le Legat Julian 

qui auoit faiét rout ce qu'il auoit peu pourrom- 

pre & empefcher celte paix , mais en vain, prit 
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Poccafion à propos de tous ces belles offres, & 
recherches pour pourfuiure encores plus viuement 
fes premieres crres, & remuer la guerre defia com- 
me afloupie & efteinéte. Remonftranr au Royde 
combien leouerdon & recompence d'icelle,& l'h6- 
neur & reputation quien dependoyent eftoient à 
preferer à celte paix, quiaufli bien ne pouuoit pas 
eltre de longue duree. Car parneceflitéil fiudroit 
que bien toit elle vinft à fedemétir, veu queles en- 
_nemisne l'ettoient pas venuschercher,finon forcez 
de la neceflité qui les contraignoit de plover,& dif- 
fimuler pour quelque temps. Ce qui fe pouuoir af 
{ez cognoiltre de ce qu'ilz n'accomplifloyent rien 
de cout ce qu'ilz auoient promis: Erquantbien ilz 
viendroyent a y f{atisfaire, nceantmoins que la ligue 
defia faicte auec le Pape,le Duc de Bourgongne, les. 
Venitiens, Geneuois, & autres confederez acefte 
fainéte & deuoteentreprife; deuoireftre preferee à 
toutes les promefles & conuenances qu'ilauoit fai- 
Étes auec és du no Chreftien. Que Lil fafoit 
quelque fcrupule de roprefa foy & parole defia do- 
nec,le Pape l'en pouuoir de fon authorité & puiflan 
ce abfoudre & deliurer fortlegeremenr.Ces chofes 
&plufieursautres femblables incefflammeér repetees 
aux oreilles de ceicune Prince ( defonnaturel aflez 
cupide de gloire & hôneur) le firét obliger denou- 
veau, & les Scigneurs Hongres femblablement de 
pourfuyure la guerreiaentreprifé. Mais les Pola- 
ques ne trouuoict point bon que le Roy euft fitoit 
rompu fes pactions & couenances:Auec ce qu'ilne 
leur plaifoit gueres qu'il fallait aiofi embarquer à 
vn fi dangereux paflage , feftant auparauancfort 
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refiouy de la paix qu'ils auoyent entendue cître: 
faicte. Parquoy aufli roft qu'ils eurét ces nouuelles, 
ils firent publier l'afflemblee à l'etricouie, au 25. de 
luillec enfuyuant, où furent deleguez certains per- 
fonnages pour aller deuersluy, lefquelsil preuint 
leur ayant depefché Iean Cruzuicie, Cuftode de 
Cracouie,pour leur faireentédre qu'il eftoit tout re 


{olu de pourfuyure la guerre côtre le Turc:& quant 
& quantc leur ordonner de fa part qu'ils euffent à fe- 
courir Boleflaus Mafouien 2 Lithuaniens, 
& fon frere Cafumir, {1 d'auanture leur different ne 
pouuoit eftre vuidé à conditions raifonnables. Et 


incontinant apres enuiron Ja my-Septembre,il par- 


tit de Sewedin & fe micaux champs auec fon armee, 
routesfois aflez morne & penfif, car defia les Turcs 
auoyentenuoyé rendre les enfans du Defpoteauec. 
les forterefles, d’auantage il voyoit fes forces eftre 
bien peu de chofe pour vne fi grande guerre qu'il, 
entreprenoit.Car elles eftoyent moindres aflez quel 
l'autre fois,d'autar que plufieurs Hongres & la plus: 
grand part de ceux qui deuayent faire ce voyage. 
auec luy,f'en eftoyent excufez.Neïtmoinsilne Jaif, 
fa de paffer outre, dreflant fon chemin vers la But. 
garie,ou le crofiéme de Nouembre il paffa le Danu- 
be pres Orfarie.Et le 26.iour enfuyuacil arriua a Ni 
copoli, ville capitale du pays, ou Vvladus autremét 
nommé Dracula Palatin de là Moldauie tranfal- 
pine,le vint trouuer pour fairefes excules de ce que 
la necefliré de fes affaires, l'auoit contraintue faire 
alliance auccles Turcs: Et ayant veu le peu de gens 
qu'il auoit:(car ils ne montoyét pas à quinze mille} 
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cheuaux , & encores moins de gens de pied to 
_croyfez, pource qu'il ne luy peut perfuader der 
tourner attierc, ille renforça de quatre mille ho 
mes de cheual , qu'il luy laiffa fous la conduite d’v 
de fes enfans., aucc deux cheuaux d’eflite extrem 
metit-viftes & en haleine, & deux ieunes homme 
fort practiquez des chemins, pour le œuider fi que 
que defauéture luyarriuoit. Orcomme le Roy fu 
arriué füures fronticres du pays de Thrace, il fit fai 
re exprefles deffences qu’on n'euft a mettre la mai 
en aucune façon aux Eglifes des Chreftiens, & pu 
blier quät & quant que les Turcs pourroyent br 
ir des villes & places -fortes, leurs biens & bague 
fauues. Ce on encores fignifier par quel 
ques vns d'entreux d'vn cofté & d'autre. Cela fu 
caufe qu'il'y eut des fortereffes qui fe rendirét: Mai 
Petrefle & Sumeneque Bonfinius appelle Pezechi 
-& Sunie, ayàs voulu refifter furent emportees d’af- 
faut dés le-premier iour.Où deux gentilshômes Po- 
Jaques,lean Tarnouie, & Lefcus Bobricien, (au tef- 
‘moignage mefme des Annales de Hongrie) firent 
| van braue &-excellentdeuoir. Le premier ayät receu 
Sven grands playes ainfi qu'il enfonçoit la porte de 
Sumene, & l'autre monté le premier fur le rempart 
de Petreffe. Ce pendant vindrent nouuelles côme 
Âmurath auec quarante mille Turcs, où cêt mille, 
| ainfi-que Vapouius efcrit:où quatre vingt mille felo 
le Jouio, auoit fur iene fçay quels petits bafteaux 
paflé la Mer, au deftroit de Callipoli. fuft que les 
| Veniciens & Geneuois gaignez deluy parargent, 


Juy euffent de propos deliberé donné paflage, ou 
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qu'ils euffent efte cotraints d'aller chercher des vi- 
uresau loing. Ettoutesfois le Roy pour cela nefe 
retira pas de fon premier propos & entreprife. C'e- 
{toit enuiron le dixiefme de Nouembre, qu'il auoit 
planté fon camp és enuirons de la ville de Varne, 
dicte des anciés Dionifiopoli, laquelle il auoit defia 
prife , mais qui deuoit bi£ toft eftre illuftree & ano- 
blie de fa mort, & de la defaitede fes gens. Quant 
ainfi que le foleil fe commançoit à leuer & cfpan- 
dre fes raiz fur la face dela terre,les coureurs luy vin 
drentannoncer, comme ils auoyent defcouuertles 
ennemis, & qu'ils approchoyent. fort. Parquoy fe 
touuat lors empefché d'vrapoftume qui luy eftoit 
venu au picd, il donna la charge a Iean Huniade de 
mettre {es gens en bataille, qui la demandoyent de 
grad courage. Ce qu'il fit forcexcellemment, & les 
mena ainfi audeuant des Turcs plusde deux mille 

pas : puis ayant planté leursenfeignes en terre, vn 
tourbillon.fe leua foudainement combien que le 
| ciel fuft fort cler & ferain, quiles arracha & mit en 
| pieces & morceaux, toutesfois ils attendirent en- 
_cores bien troisgrofles heures auant que.les Turcs 
| commanceaffent d’apparoiftre , lefquels -vindrent 
‘faire leur premiere charge fur ceux qui eftoyenr à 
la: pointe droite, & mirent bien toft en route les 
 Moldauiens,qu'ils chafferent plus de dix mille pas. 
| Car leurs cheuaux feftäs de plaine arriueeefpoui- 
tez des Dromadaires qu’ils n'auoyent point accou. 
ftumédeveoir,n'en peurent comporter a la veuë,le 
_cry & odeur. Mais le Roy & Huniade feftisaffem- 

| blez de l'autre coft£ aux ennemis,combatirétbien 
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plus vaillamment & heureufement,Tes rambarrans 


‘en arriere plus de quatre mille pas auec grad meur- 
tre&tucrie.Ft delà eftat foudain accouru a la poin- 
te droicte, où le Legat & Francoban combatoyent 
encores, tourna les Turcs ea fuitte, qui cmplirent 
de frayeur & efpouentement toute la campagne: 
come fi la journee cuft defia efté perdue pour eux. 
‘Au moyen dequoy le Roy tout viétorieux ayant - 
‘cheuéde chañfler & mettre en routte [a cauallerie 
des ennemis, f'en alloit pour charger le bataillé des 
Janiffaires, où eftoir Amurath en perfonne, enclos 
au milieu de tous, tout ainfique de quelque grofle 
haye qu'onne pourroit faufer ny pañler a trauers,où 
le Baffa de l'Afie auoit efté defia reuerfé, Et la pour- 
fuyuant la victoire trop inconfiderement auec vn 
bien petit nombre de gens de cheual,tousPolaques 
routesfois fans que Huniade fuft ou que de fon co- 
ft il chaffaft aufli les Turcs (comme ceux mefmes le 
tefmoignent & les Hongres aufli) ou qu’auec vne 
partie de l'armee iltafchalt à fe fauuer, voyant les 
chofes à mauuais party,comme les Poliques l'en 
Ichargerent depuis: En quelque forte que cefoir., il 
neluy futiamais poflible de faire retourner le Roy: 
| carileftimoic trop indigne du lieu qu'iltenoit & du 
fang dontileftoit forty, qu'on l'euft veu demarcher 
“vnfeul pas en arriere.Et a la verité ce n’eft pas chofe 
bien feante, que celuy qui va aflaillir vn autre fen 
| fuye deuant luy. Mais feftancicttc d'vn grad cucur 
au trauers des ennemis, tua de fà propre main le def- 
fufdie Baffa d’Afie , ainfi que le recite Bonfinius, & 


fitinfinis autresbeaux coups memorables à iamais. 
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Tant que vers le foir fon cheualayant par lés ani. 
faires efté tué fous luy, fut à la fin mis à mort ce tref- 
valeureux & inuincible Prince, digne certes d'vne 
plus longue vie, fi fa fortune n’euft porté enuie à fa 
vertu . Toutesfois les Turcs ayans perdu toute leur 
cauallerie ,ne fçeurent empefcher que le refte des 
Hôgres & Moldaues ne fe fauuaflent, non pas {cu 
lement oferent de trois iours apres aflaillir le camp 
& bagage des Chreftiés. Carla nuiéteftirfuruenue, 
les tenoit encores en doute & fufpens dela victoire, 
& craignoyent quelque embufcade.Mais le troifié- 
me iour venu, ils pillerét cout, & maffacrerent tref- 
cruellement les pauures malades & bleflez qu'ils y 
trouuerent. Quat au Legat & aux Euefques : Va- 
radin & d’Agrie, ils ne moururent pas en la meflee, 
mais à la fuite comme l'on dit.Des Polaques ne fen 
fauuerér que deux en tout,lean Rafloui, & Gregoi- 
re Sanoci. Et cobien qu’à gräd peine la cinquiefme 
partie de larmee qui eftoit d’enuiron vingt mille 
ne non plus, fuft demeuree au cobat, neant- 
moins il n’en efchappa pas la troifiéme: tout le refte 
perit dans les fanges, ou pour fe trouuer recreuz & 
hors d'aleine,a la fuite.Quät aux Turcs la perte fut 
bié autre, car Dlugoflus efcrit qu’ilen demeura iuf 
ues à quatre vingts mille fur la place. Mais Bonfi- 
niusnen met que trente mille, car ilsne pafferent 
oint lors lenombre defoixante. 
Celte grade difconuenuë icy cômune à toute la 
hreftienté, aduint l'an 1444.l'vnziefme du regne 
e Vvladiflaus en Poloigne, & de Hongriele cinq- 


cfme. N'ayant pas encore à grand peine paffé laage 
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| devin gt ans. Il fut d'vnebelle & richetaille, grd 
| ‘droit,letainét vn peubazané, & les cheueux noirs 
| mais le vifage au refte plein de Maiefté;entremefle 
| de douceur. Fort endurcy au eranail,, & à fouffrir | 


| faim & la foif, n'ayant iamais beu vin, tresdeuot & 
bon Catholique, grand iufticier, d'vne bonté, dou- 
| : _ceur, & clemécenompareille, voireenuers fes pro. 
D pres ennemis, liberal prefque outre mefure, & d'in 
| {i grand cueur queiamais ilne penfa achofes baifès 

& petites,n’y ne peut oncques cftre detourné de ce 
| qu'vne fois il f'eftoit mis en opinion, quelques difii- 
| cultez & empefchemens qui fe prefentaffent. Fina- 
| bisment fe trouuerent en luyroutes les bonnes pat- 


|. ties qui peuuêt etre defirees & requifes en va Prin- 
| _cecrefaccoply & parfaiét. Auffi {a more accopagna 


| la vie : caril neferoit pas poflible de finer fes iours 
| plus fainétement & honorablement qu'en comba- 
| tant d'vnfigrand zele & ardeur pour la deffence de: 
! , Ja foy côtre vn fi cruel tyran, & pernicieux ennemy 


au nom Chreftien.Ce qu'il fit tant pour facquitter! 
de ce deuoir, auquel certes tous Princes Catholi- 

ques font obligez, que pour obeïraux commande- 
-mens que luy en ft le fouucrain-pafteur dé l’ Eglife 
militate.Car tout ainfiqueny pourappetit degloi- 
re ou ambition médaine,ny pour côuoytife de plus 
amples richeffes , ou decomander à plusgrand n6. 
| Prede peuples, & plus longues eftendues.de pays,il 
_n'acepta point fe Royaume, qui fi liberalement & 
| | fans aucune contraincte luy fur prefenté, (veuque 
| tout foudain il fur preft de fen demettre pour con- 
| fcruer la paix & tran quillité d'iceluy) Aufli eftil bic 
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raifonnable de croire qu'é c’eft endroit il n'eut Fœil ! 


jautre chofe, qu'à ce qui concernoit l'honneur de 
Dieu , & le bien vniuerfel de la Chreftienté. Ayant 
d'vnetelle promptitude.& gayeté de cueur fi libe- 
ralement abandonné fa vie, en la eur encores de 
fa plus cendre ieuneffe,a de fi grands trauaux, & pe- 
rils tout euident : (dontil fe pouuoit legieremet ex- 
cufer ), pour aller auecvne petite trouppe degens 

| choquer vnefi grande puifflance qui eftoit melime- 

ment fouz la conduicte d'vn des plus excellens & | 
redoubtez capitaines de fon tps, Amurath Empe- 
reur des Turcs. 


CASIMIR III 


a y ss1 toft que les nouuelles de cefte pi- 
Z reufe difcouenué furent efpanduesen Po- 
À loigne,vne grad trifteffe & ennuy vint fai- 
fir foudainement le cueur de tous; pour- : 
ce qu’on nefçauoit rien de certain , fi le Roy eftoit 
“encores en vie, ou fil eftoit demeuré mort en la ba-| 
taille. Parquoy on depefcha fur l'heure Iean Rcflo- 
ni, & Gilles Succodoli, pour en aller fçauoir des 
 nouuelles iufques en Thrace, mais ils n'en peurent 
rien apprendre, Et demeuroyentce pendaär les cho- 
{es ainfi en douteiufques à ce qu'on vit queles H6- 
gres auoyent efleu en fa placele petit Ladiflaus, po- 
fthume de l'Empereur Albert,qui n’auoit pas enco- 
res cinq ans. Parquoy les Polaques firent aufh de | 
[leur cofté affembler les eftats pour l'election d'vn 
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___ nouwauRoy, où fuyuant l'aduis du Cardinal Sbi- 
_gneec fut arrefté qu’6 enuoyeroit querirCafimirfre. 
re du deffunét, & qu'on luy mettroit le Royaume 
entre les mains. Pour ce faire furent depefchez cer- 
tains Ambafladeurs.en Lithuanie deuers luy,à ce 
qu'il fe trouuaft à la prochaine affemblee à Petrico- 
uic, où toutes chofes auoyent eité remifes, afin de. 
rendre vne refolution fur ce qui eftoit à faire;pour 
fe bien & vrilite de la chofe publique, ainfi priuce 
de fon bon Prince. Mais Cafimir Les renuoya fans 
refponce,aumoins 2 quoyils fe peuflent attacher, & 
depefcha à part gens à Petricouie, pour faire fes ex- 
cufes,de cequ'ilne fy pouuoit trouuer en perfonne, 
our raifon de l’ennuy & fafcherie qu'il auoit de 
L perte aduenuë du Roy fon frere, dont il eftoit 


e 


malade.Ec au refte que l'aduis qu'ils auoyent pris de 

luy fubroger fi toit vn fuccefleur luy fembloit vn 

E trop precipité, car quant àluy eftans encores 

° Tes chofes fi incertaines, il n’eftoit pas deliberé d’en- 
tendreny au Royaume, ny à autre gouuernement 
que celuy qu’ilauoit defia,mais ce pédant que ceux. 
que Vvladiflaus ÿ auoit laiflez à fon partement,y 
pourroyenteftre cotinuez.Ce que le confeil ne prit 
F pas en payemct, mais aduiferent que huiét des prin. 
cipaux d’entreux iroyét par deuers luy, & tout net- 
tement luyprefenteroyent la corône, que fil en fai. 
foit difficulté ils regarderoyér à fe pouruoirailleurs. 
Ncantmoins Cafimir demeuroit ferme en fon pre- 
ner propos,car les Lichuaniés luy mettoyér cela en. 
_tefte, qui auoyêt goufté la douceur & facilité de fa 
Bracieufe dominatié . Au moyen dequoy les depu- 
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tez eftoyét fur le point de f'en retorner fans rien fai- 
re, f'eftans neantmoins(ce leur fembloit)trefbien à- 
quittez de leur deuoir,de luy auoir prefentéle Roy- 
aume paternel & frarernel. La Royne fa mere 


{emblablement eftoic apres a le foliciter , {mais en: 


vain) de penfer vn peu mieux à cela. À la fin ilimpe 
tra d'eux qu'a tout le moinsil luy fuft permis de co- 


muniquer de ceft affaire (quieftoit de celle impor- 
rance)a l'affemblee des Lithuaniens & Ruffiens, & 

ue leiourdes Roys.enfuyuans, àfçauoirr 4 4 6. il 
Jeur donneroit refponce. Letemps donques eftant 
venu , le Senat & la nobleffe faffemblerent en grad 
nombre à Petricouie, où fe trouuerentfix deputez. 


de la part de Cafimir & des Lithuaniens,ayäs char- 


ge de requerir que la chofe füuft encoresremife & 


rolongee, autrement ils les menafloyent dé leur 
faire la guerre. Dequoy les Polaques eftansirritez 
furentprefque en refolutio d'appeller vn autre Prin- 


_ce;fi la crainte qu'’ilz auoyent que les Cheualiers de 
Pruffe cependant qu'ilz feroyentaux efpees & aux. 
coufteaux les vns contre les'autres,ne leur vinffent . 
donner quelque eftrerte,ne les en euftretenus.A ce- 


fte caufe aduiferent de faire fonder encores l’inten- 
16 de Cafimir,deuers lequel ilsdepefcherent Pred- 
borie Conefpoli , & Sciborie Sarleio Caftellänsde 


Sendomirie,& Inouuladiflauie, quin’en rapporte. 


rent point de meilleure refponce. Parquoy le 28. 
_iour feftas raflemblez de nouueau au mefme lieu, 
& cômunié tous,a fin qu’e meilleur eftat & plus di- 


nemét ils peuflent vaquer'a celte eleiori, fe mitét 
à prédre les voix, fouz-côdition touresfois que l'op- 
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tio demeureroit toufiours à Cafimir, d'accepterou 
refufer le Royaume. Et là deffus prefque tousles E- 
uefques fc trouucrent d'accord, touchät Frederich 
Marquis de Brandebourg, quiauoitautrefoiseité 
defigné par faghellon pourfon gédre, & fuccefleur 
1 la corône,hors mis Paule Coyzici euefque de Plo- 
cenfe, qui farrefta à l’vn des deux Ducz de Mafo- 
uie, Vvladiflaus ou Boleflaus. L'opinion duquel fut 
tout incotinant fuiuie de Lean Cizouy, & Iean Ten. 
cini, l'vn Caftellan, & l'aucre Palatin de Cracouie, 
Lucas Gorcä Palatin de Pofnanie, & de la plus grad 
artie de la nobleffe encores,qui declarerent Bolef- 
enr , & pour tel de l'ordonnance du Senat fut 
fur le chäp proclamé.par Vincent Archeuefque de | 
Gnefne, fi Cafunir dans la Pentecofte prochainene 
venoit à chager d'opinion, lequel fut cout auflitoft 
aduerty de ce qui f'eftoir paflé à Ja journce.Parquoy 
| | il comença à fe repentir de ce qu'il auoit fai@,& en- 
«| uoya fecrettement deuersla Roync fa mere, pour 
| effayer derabiller cela, fil eftoit poffible. Elle donc 
| fortfoigneufementfenalla d'vn cofté & d'autre fo-| 
liciter l'affaire enuersles Seigneurs du côfeil, & la | 
| 


© 2° mm 
_- 


0 mo om © qe 


sq 


nobleffe de la petite Poloigne,nät qu'elleles gaigna. 
Depefcha aufli à ceux deja grad Poloigne,lefquelz 
reuoquerenttoutincontinatEcleétio de Boleflaus, 
& enuoyerentdeyers Cafimir pour l'aduertir de {e 
crouyer à la iournce de Parfouié ,au penultimede 


Septembre, où ne faillirét decomparoiftre cous les | 


principaux du Royaume, Mais n'eftans aucunes 
nouuelles de Cafimir ,luy-firent vne autre rechar- 


ge pour fçauoir ce qu'il agoit deliberé de faire, le. | 
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uel fit refponce qu'ilne leur auoit point fait enten | 
2 qu’il euft aucune volonté d'accepter le Royau- 
me. Neantmoins qu'il f'eftoit approché iufques 2 
Breftc,a fin que fils auoient quelquechofe à luy di. 
re,ils peuffent plus ayfeement le venirtrouer: Par- | 
‘quoy ils y enuoverent derechef iufques à fix des 
| plus apparens ,aufquelsil propofa auat toutes cho- 
fes cefte condition. Que la Podolie & les villes de: 
Lufchi & Olefco fuflentreftituees aux Lithuanies, 
lautrement qu’il n'auoit que faire de leur Royaume. 
Ce queles Ambaffideurs refuferétauffi tout à plat: | 
. & {e preparoyent defia pour fe retourner (toutes 
| chofeseftans rompues) f'ilne fe fuft à la fin conde- 
{cendu de fe trouuer fur le cômencement de luillet 
en Poloigne pour les côtenter,& ainfi fe departire E. 
L'annee donc: 4 4 7:Cafimir grandement accô- 
 pagné de Lithuaniés & Ruffiens arriua 4 Cracouie, 
| me g:iour de luin ,où lelendemainil futcoronnéà 
grand pompe & ceremonie.Lerroifiéme iour apres | 
Je Caftellan de Cracouie portant deuant luy la co- | 
ronne(fuyuant la couftume)le Palatin le fceptre,ce-! 
[uy de Pofnanie [a pome, & de Scndomirie l'efpee | 
nué,deféendiren la grand place,pour receuoir le {er 
_mécdescitoyens. Enquoy durant les ceremoniesa- 
uincvnechofe de mauuais & finiftre prefage. Car 
ainfi que de quelques villages des appartenancesdu 
monaltere de Tincece: on amenoit dubeftial pris 
parexecutio parfauce d'auoirpayéle droitde guer, 
 & autres debuoirs deubz au -nouuel aduenement 
du Roy Cafimir, fes. pauures femmes à qui ilz | 
jappartenoit ,.alloyent apres à grands pleurs, & 
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376 CHRONTQ. ET ANNALLES 
damentations. Tellement qu’ilsemplirent toute la 
“place de confufion & Libihe  &le monaftere de 
Mopgile brufla auffi le propre iour que Cafimiren- 
çra dans les limites de Poloigne. Et a la verité l'augu 
re ne fut point faux: Car du temps de ce Roy l'eftat 
Ecclefiaftique eut beaucoup à fouffrir pour les gräs 
charges & impofitions qu'i leur mit fus. Les cere- 
monies aurefte eftans paracheuces, & les Seigneurs 
de Lichuanielicentiez pour f’en retourner, lefquelz 
pour les ER à urs d'auantage, le Roy ac- 
compagna luy mefine iufques hors des portes de a 
ville, il fachemina en la grand:Poloigne , auec la 
Royne fa mere. Etcommeil fut arriué a Pofnanie, 
le feu fe prit à la ville,qui la brufla entierement,ayät 
efté ce dômageicy des pauures habirans fuiuy & re- 
-doublé par les pilleries & larrecins de quelques vns 
de la fuyte de la cour, g f'eftoyentictez fur leurs biés 
| cependant qu'ils eftoyent empefchez à efteindre le 
feu. Toutesfois le Roy fit punir de mort ceux quife 
_trouuerent coupables. Les villes femblablement de 
Lubline,Snene,Siradie, Bochne,& Xi1z0,bruflerét 
toutes en cefte mefme annec.La journee puis apres, 
ayät efté publiee à Petricouie au iourfaint Barthe- 
lemy furent faices plufieurs coftitutios & ordonan- 
ces, & l'accord auec ceux dePruffe ratifié. Cela faict 
en grand diligence ilfe retira en Lithuanie, ce qui 
donna occafion aux mefchis-& deprauez de lclle- 
… uerplus hardiment2 voller & brigander, non feu- 
lement le long desgrans chemins , mais de fe ruer 
encores fur les villes, villages & maifons des Gen- 
tilshommes. Cependär que le Roy eftoit à prendre 
| fon 
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laifir apres fes chafles accouftumees fans fe fou" 
cierdesaffaires du Royaume.De ceftenonchalance . 

& impunité de mal faire [a plus gräd part de la no- 

bleffe de Poloigne fe defbaucha , & falloyent aflo- 
cier auccques les Hongres & Silefiens pour briga- 
der comme eux. Dont plufieurs marchans qui fu- 
rent deftrouflez pres Grabouie fouffrirent de grans 
ertes,& beaucoup de villages furent bruflez& pil. 
Jez en la contree de Velune: la ville aufli de Beudin 
fut prife par tromperie & bruflee. Mais l'annee en- 
fuyuant les Polaques faflemblerent à Lubline auec 
les Lithuaniens , qui requirent que les articles 
autrefois paflez entr'eux fuflent reduits a côditions 
plus raifonnables,& que wi cotenu és lettres 
patentes de laghellon,que la Lithuanie demeure- 
roit perpetuellement incorporee & vnie au Royau 
me 1, Poloigne,en fuft effacé. D'auantage que la 
Podolie auec les territoires d'Olcfco, Opatin, & 
Grodlun,qu'ils difoient leur auoirefté oftez iniu- 
ftement, & contre tout droit & raifon,leur fuffent 
rendus. A quoy le Roy requit les Polaques derefpo 
dre le plus gracieufement qu'il feroit poflible. Mais 
ce fut, qu’il n’y auoit point de pl? bel expediéc pour 
Men À à paix & amiticentrecux,finon que les Li- 
thuaniens & Rufliens depofant tout nom & tiltre | 
de Seigneurie qu'ils {ouloiéntauoir, fe vinflentren- 
ger & reduire fouz la coronne de Poloigne. Cela 
ayant eftérefufé,ils pafferent aux autres difhcultez. 
Etquantaux couentiôs dontilsfe plaignoyent,c'e- 
ftoit fans occafion. Car laghellon & Vitoldeleurs 
anciens Seigneurs auoiét fait en ceft endroittoucce 
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393$  CHRONIQ ET ANNALES 
_qu'ileftoit pofible, leur ayant par liacq uis.liberté, 
. : nobleffe & infiniesautres belles chofes.Que la Po. 
 dolie auoit efté-conquife fur les Tartares, & arra- 
‘chee deleursmains par Cafimir le Grand, lequel à 
bien grans frais pour la feureté de la cotrec, yauoit 
bafty defes propres deniersles forterefles de Ca. 
_menetz,Chacen,Cecin,Bacota,Mefibofo, & quel- 
 quesautres.chafteaux,dontle Roy Loysauoitiouy 
apres luy, & eftoit. le tout depuis venu à Jaghellon 
| auec le Royaume,lequel auroit premierement dû 
| néengarde à Melftinien,& puis à fon frere Suitri- 
| gellon, & finablement à Vicolde: Toutesfois que 
_ c'eftoit à certain tps feulement. Aumoyen dequoy 
par la mort. de Vitoldce elle eftoit dedroitretour- 
| neeaux Polaques. Ce fut-la refponce qu’eurentles 
Lithuaniensatoutes leurs demädes, auec laquelle 
Taffemblee fatrompue,8&le Royincontinantapres 
| fachemina en Ruflie-pour appaifer l'efmotion fur- 
| uenue en.Moldauie par le deces d’Eftienne &.He- 
lias Palatins du pays. Car à ceftui.cy Romain, & à 
l'autre Pierre(leurs enfans)auoyentfuccedé. Mais 
Pierre eftoitfauorifé de Jean Huniade;qui gouuer- 
_noit le Royaume de Hongrie pour Lädiflaus,, & a- 
uoit mis fon coufin dehors:Pourtant Cafimir defi- 
roit le reftablir.Et pource qu’il eut nouuelles par les 
chemins que Romain aüoiteftéempoifonné, ilfe. 
hafta, & ordonnaaux Rufliens de Premiflie, Leo- 
_poli,Belze, Chelme, & Podolie de prédre les armes, 
& le fuyure.Eftant arriué à Camenerz il fut receu à. 
randioye & contentement de tous les Podoliens, 
& delà depefcha au Palatin Pierre, qu'ilne fic faute 
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de venir incontinant deuers luy,pourfaire lès foy | 74 
& hommage qu'il deuoit. Aquoy il fit refponce : 
qu'il obeÿrôit volontiersau Roy; pourueu qu'illuy 
donnaftafleurance &faufconduit. Mais Cafimir | 
n'ayant point voulu attendrefi longuement, depu- | 
ta quatre perfonnages pour aller receuoir de luy, & 
de ceux du confeil, enfeimble de la nobleffe du pays | 
le ferment en la ville de Chocimo:& là deflus fen : 
retournaen diligence en Lithuanie,a fin qu’il peuft 
eftre à tempsa la iournee de Novvogrod. Maisil 
ne fut pas plus toftparty,que les Tartaresentrerent 
à grand puifflance en Podolie, pillans &faccageans 
tout. Theodoric-Bucacetoutesfois gouuerneur du 
pays, leurtuatout plein de gens, & deliura la plus 
part de ceux qu'ilz emmenoyent. EDS 
Au mois de Decembreenfuyuant.f Roy rerour- 
na à l’aflemblee de Petricouie, où furent:propofez 
quelques ftatutz & ordonnances bien neceflaires: | 
Mais le tout fen alla en fumee,pource qu'ilne vou- 
lut point iurer & promettre ,que {elon les loix du 
paysil adminiftreroitle Royaume (dequoy les Sei- 
oneurs du confcille préfloyent fort) & ratifferoit 
auf les actes defes predecefleursauec les biésfaitz 
par eux ottroyez,tant en general,qu’en particulier, 
de paour quecela ne portaft quelque preiudice à 
fes Lichuanñiens. | 
_ L'annecenfuyuant 1450. le Roÿ cint la iour-| 
nee à Cracouie auec ceux de la petite Poloigne, 
our aduifer de linquifition & chaftiment des 
volleries & deftrouflemens, & eftoit l'opinion de 
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80 CHRONIQ. ET ANNALES 
mét.: Toutesfois Iean Tencinié Palatin deCracouie 
les en deftourna,non qu'il vouluft fupporter les bri 
gans & volleurs : mais pource qu'il n'eftoit pas d'a- 
uis qu'on arreftaft rien en public auec le Roy,ce 
qui cftoit contre l'intention de tous les eftatz du 
Royaume: Carilauoit efté ordôné aux afflemblees 
precedëtes, qu'on ne tiendroit point Cafimir pour 
Roy legitime, qu'il n'euft premierement fait le fer- 
ment qui eftoit requis. Cependat Pierre Palatin de 
Vvalachie cftant decedé,vn certain Bogdan quife 
_difoitbaftard du feu Palarin Alexadre, f'eftoit em- 
paré de la Seigneurie,côbien 4 d'Helias fuft demeu 
_ré vn filz nômé Alexandre, lequel f'en eftoit fuy à- 
_ucc fa mere, & depuis auoitefté remis par le com- 
mandementdu Roy parleanSennenic, & le Bog- 
dan chaflé.Mais tout aufli toft que Sennenie fut 
_ party, l'autre qui f'eftoit retiré és môtagnes, retour- 
_na& mit hors Alexädre vne autre fois. Parquoy on 
| propofa au confeil,a fçauoir m6, file Roy fe deuoit 
 faifirde la Vvalachie, & lareduireen formede pro 
uince, dônant en Ruflie queld recôpence à Alexä- 
| dre.Mais là deffus {e prefenteret trop de difficultez, 
tac pour eftre ce peuple fi belliqueux &aguerri qu'il 
_n’euftiamaisenduré le ioug & feruitude d’vn Prin- 
ce eftrager,que pour le voyfinage du Turc qui te- 
noir defia la Bulgarie, & le riuage de delàle Danur- 
be.llleur fembla dôc plus à proposde repoulfer vn 
fi puiflant ennemy aux defpens & peril d'autruy. 
_Parquoy Odrouäizo &Conefpoli eurêt charge d'al 
 Jerremettre Alexandre auecles forces de Podolie, 
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| DE POLOIGNE 38r 
&Ruflic,ioinctes à celles de Vvalachie.Le Bogdan 
fe voyant n'eftre pas cfgal à eux, fe retira luy & les 
fiens és foreftz & lieux defuoyez,& delà fiteat qu'il 
eut la paix, aux conditions qu'au nom d'Alexandre 
il gouuerneroit la Vvalachie, iufques à ce qu'il eut, 
attaint J'aage de quinze ans, & payeroit au Roy par 
chacun an la fommede foixante dix mille feraphs, 
(cefont ducats Turquefques) auec certain nombre 
de cheuaux , & quelques trouppeaux de moutons, 
comme la efcrit Diugoffus. Ainfi la paix eftant arre- 
ftec, & l'armee des Polaques mife au retour,le Bog-. 
dan par lieux deftournez, & à luy cogneuz les alla 
 defauanceraucc fes sens, & aflieger dans vne foret 
‘pres le village de Crafne: roucesfois les Polaques 
choififfans plus toft de mourir honorablement,que 
par vne retraicre & honteufe fuite, Jaifler la vidoire 
avan fitraiftre & defloyal ennemy, femirentbraue- 
. ment en deffence, & eurent a la fin la victoire outre 
 leurefperance, au{f leur coufta ellebien cher. Car: 
beaucoup de grads & valeureux perfonnages y laif- 
ferent les vies, & mefmele Palarin Odrouanzo, & 
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Michel Bucace auec grand nombre de Ja nobleffe 


de Ruflie,ayans combatu depuis le matiniufques 
au foir. Cela fut caufe queles Tartares qui en euréc 


incontinant les nouuelles, entrerent d'une grande 
 furie & impetuofité dans la Ruflie & Podolie, pil- 


lans & gaftans le pays iufques à la ville de Grodec,. 


dont ils emmencerent vn nombre infiny de prifon- 


niers , de cheuaux & debeftial,fans 4 la deflus per- 


fonne leur dônaft aucun empefchement. Au moyé 


| dequovils fe retirerent fains & fauues auec leur bu- _ 
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tin.Grädtriftefle & affeion de cueur, voire crain: 
te & efpouentement vintadôc failit, non feulemét 
les Ruffiens & Podoliens, maisles Polaques enco- 
res, pour cés-calamitez ainfi tout {ur coup redou- 
blees:& d’autant plus queperfonne ne fe prefentoit 

our y donner ordre, & remedier à mé autre. 
affairefil fe fuit prefenté, le Roy eftätainfiefloigné 
en Lithuanie. Toutesfois il vint à la fin à Cracouie, 
oùle Cardinal Sbignee ayant pris l'occafion à pro- 
pos, le tanfa fort afprement des fautes qu'il faifoit, | 
proteftant qu'il demeureroit coulpable de tous les 
maux & ruines qui f'en eftoyent enfuyuies, & qui 


_ | 
pourroyentencoreaduenir a fes pays & fubiets.De- 


 quoyil netintpas grand compte, mais fen retour- 


natoutincotinant en Lithuanie à fes chafes & plai- 
firs accouftumez. | . | 
_ L'annee puis fase fut 1452. le Duc Suitri- 


gellon , à l'article de la mort laiffa aux Lithuaniens, 


‘qui àeräds trouppes y eftoyent accourus detoutes! 
q P PPes ÿ €itoy , 


parts, la ville de Lufchi, ne fe fouuenant pas deleur 
mauuais deuoir:& mettant-parmefme moyen en 
oublyles merites & biensfaits des Polaques qui luy 
lauoyentrecouuré & remis és mains cefteplace,que 
Ja lafcheté des autres luy auoyent fait rene ji . Donc 
il f'eftoic obligé par ferment folennel, auec fes Ca- 
pitaines & toute la noblefle de la cotree femblable- 
ment;qu'apres {a morcils n'obeyroyent à autre qu'à 
eux.Cecy futcaufe de nouuelles crieries & mefcon- 
rentement en laPoloigne contrele Roy , tant pour 
l'occafñion deLufchi,ä quoy on le foufpecônoit d'a- 
uoirconfenty, ou “a à moins baies yeux, que 
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de l'Eucfché de Premiflie, de laquelle il auoit pour- 
ueu Nicolas Blafcouitz Silefen eftrangier. Er pour 
cefte caufe furent faictes quelques fecrettes affem- 
blees entre ceux de la petite Poloigne &lesRufliés; 
où il fut expreflkmér ordône au Threforier general, 

‘8 au commiffaire des Salines de n’enuoyer ny per- 
mettre qu'aucunes armes fuflent portees à Lufchi, 
quelque comandemèët quele Roy en fift. Dôcil fut 

Br mal content cérre le Cardinal Sbignee, & les 

| Palatins de Cracouie & Sendomirie : &-enueya fe 

plaindre en l'aflemblee de la grand Poloigne, de ce 

“qu'il fembloit que par là on le vouluft priuer-du 

|Royaume,pourlemoins du reuenu d'iceluy, les re- 

quéranta cefte caufe de fe trouuer à la Penthecofte 

| prochaine à Sendomirie, pour luy faire raifonde 

“ceft outrage & iniure . Et defait Iean Euefque de 
Vvladiflauie, Eucas Gorcan Palatin de Pofnanie, 

Nicolas Sarlei Palatin de Brefle, & celuy deInouu- 

‘Jidiflauie Boguflaus , ne faillirent. de {y trouuer, 

toutesfois le Roy n'obtint.pas ce qu'il pretendoir, 

| pource qu'ils fçauoyent tous que ceux quele Roy 

i accufoit, eftoyent ä tort pourfuyuis, ven qu'ilsn'a: 

uoyentrien fait,que ce ns 9 lé bien & auan- 

tage du Royaume. Aufli quand il fut venu à Craco- 
uie ceux à qui ilen vouloit ne laifferent defe trou- 

'uerauconfeil, oùils luy firenc leurs plaintes dece 

-qu'à la perfuaño de certairis flatteurs, ilfeftoitainfi 
aigry & courroucé contre eux, & fefforçoit de les . 

diffamer par tout, comefils [uy-euflent voulueftre 
defobeiffans & rebelles, dotilz eftoyent touspreftz 


defe purger & deffendre, Et làdeflus Sbignee pre- 
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34  CHRONIQ. ET ANNALES 
nant la parole pour tous, vint derechef à remettre 
au Roy deuant les yeux , les fautes & erreurs qu'il 
commettoit de iour en iour.Parquoyilne fe vou- 
loir plus trouuer en fon côfeil de paour qu'ilne fuft 
foufpeconné d'y vouloir confentir & adherer:neat- 
moins que pour cela il ne lairroic pas de prendre 
toufiours en main la caufe des Eglifes & Monafte. 
fteres, & des pauures vefues & orphelins.Et finable- 
ment de toute la chofe publique, quat bien il y de- 
‘uroit aller de {a propre vie. Les Palatins de Craco- 
uie & Sendomirie,auoüans ce qu'ilauoit diét,forti- 
‘renten ceft inftant hors du confeil, mais coutle re- 
fte n'ofa fonner mot , pource qu'ils voyoyent le 
Roy ainfi en colere :f1elt ce quetacirementils m6- 
ftroyent de l’approuuer aufli de leur part. Sur ces 
entrefaiétes aucuns Princes voifins de la Poloigne 
eftoyent venus là pour parler au Roy,& les Ambaf- 
fadeurs de quelques autres aufhi: & pource qu'il a- 
uoit honte de leur donneraudience, que les princi- 
paux du Senat ny fuffent prefens, il fit femblant de 
| ue remettreala prochaine affemblee. Puis 
‘tout foudain les ouyta part,& les depefcha.La iour- 
necfe tint puis apresä Siradie , où on le prefla plus 
‘fort que deuant de fe depéfcher du ferment & con- 
firmatiô des priuileges, dont'on l'auoic tant de fois 
requis. Il fit tant toutesfois qu'il eut encore delay 
d’vn an: pendant lequel il tafcheroit de recouurer 
Lufchi, & les autres places plus importantes de Li- 
thuanie,& defaire tranfporter en Poloignelethre- 
 forqui ÿ eftoit. Mais afhn qu'il n’y euft ne de remi- 
_ fes & excufes, ils retirerent de luy vne promefle fi- 
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gnee de famain, & d'eux tous, qu'ils donnerent en 
garde 2 l'Archeuefque de Gnefhe : & ainfi l'aflem-. 

lecfe departit. hu 

Les Tartares retournerent prefques en ce mef- 
me temps en Podolie pour piller ;come de couftu- 
me, & ayas fait femblät de fe mettre au retour auec 
leur butin, retournerenttouta coup, & ainf firent 
par quatre fois: Ce qui fut caufe qu'ils attrapperent 
grand nombre de pauures gens, qui foûs l’afleurice 
deleur retraiéte fortoyentde leurs cachettes pour 
faire la recolte, lefquels ils emmenerenten mifera- 
ble feruitude.Etle Roy fen alla [à deflusen Lithua- 
nie, combien que le digier de pefte y fuft forterad, 
ne # fbuciat d'autre chofe que de fes chaffes & plai- 
firs fantaftiques . On defcouurit puis apres que ce- 
foyent lesLithuaniens propres qui auoyent fufci- 
té les T'artares de faire ce rauage,carils enuoyerent 
foudain pardeuers eux , Radiui Hofticouiti awec 
forcé prefén$, pour les recompenfer du bon feruice 
qu'ils leur atoyent fair, contreleurs pauures conci- 
toyens . Les mefmes Tartares fur lé commäcement 
de l'annee enfuyuant 1453. firent encore vneautre 
courfe en la contree de Lufchi & d'Olefco, dontils 
emmencrént iufques àneuf milleames, & grande 
quantité de beitial & autre butin. Etderechef vers 
les Pafques d'apres entrerent à plus grand nombte 
au territoire de Trebouulie,qu'ils pillerer d'vn bout 
dautre, mais Jean Lafci gouuerneur de Zbicouie, 
lean Nemez de Latiflouie, & Mathias de Mediboz 
fe mirent apres, tellement qu'ils en tucrentvn rad 
nombre, & recouurcrentlebutin, lerefte quiauoit 
CC 
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” efté par eux misenroute, vint tomber és mains des 
na TE qui les acheuerét du tout, hors mis vne 
partie qu'ils referuerent pour les enuoyer au Roy, 
tellement qu'on ne penfe point que celle fois ilen 
cfchappaft vn feul. En ce mefme temps Alexandre 
Palatin de Moldauie ayant à l'ayde des Polaques re- 
couuré fa feigneurie, prefta le ferment de fidelité és 
mains des deputez du Roy, auecles principaux de 
fon pays, de demeurer a iamais fous fon obeifflance, 
& de fes fuccefleurs. Dequoy il dôna feureté feellee 
de fon feau,& y futencoreadioufté ceftarticle,qu’il 
ayderoit toufiours aux Polaques, a faire la guerre 
cotre les Tartares, & autres leurs ennemis fans nuls 
excepter. Au moys de luillet le Roy fit affembler à 
Parfouie es Polaques & Lichuaniens ,où les Sei- 
‘gneurs de Lichuanie ne fe trouuerent pas, trop bien. 
enuoyerent ils leurs deputez,pour chanter la chan- 
{on accouftumee de reformer les anciennes conue-. 
naices,& leur rédre la Podolie&Volinie:mais pour- 
ce qu'ô n'y trouua nerimeneraifon,on n’yeut aufli 
point d'efgard , & furent renuoyez cômeils c{toyét 
venus.Les autres Ambañfladeurs furent puis apres, 
.ouys,a fçauoir ceux de Vvladiflaus & Bolefla’ Ducs: 
de Mafouie, qui fe plaignoyét de ce que les Lichua- 
niens leur auoyct ofté de force les villes de Ticocin 
& Gonanzo, aufquels le Roy fans autrement en a- 
uoir communiqué au Senat, fit tout fur le champ 
ve fortrudere [ponce, accompagnee de menaces, 
dont il fut fort afprement repris en la prefence de 
tous, par le Cardinal Sbignee: n'eftant point chofe 
(come illuy dit) digne d'vn Royd'offécer perfonne, 


| 
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ny de fai,ny de parole: Carmefmemententreles! 
mouches à miel le Prince quiles gouuerne, & au- 
; uelelles obeiflent,n’a point d'efpguillon. Au côtrai- 
reles Ducz de Mafouïie, & tous ceux qui viendroict 
de leur part, meritoyent bien d'eftretoufiours gra- 
 cieufement & honorablementreceuz ,commebôs 
amis &alliez des Polaques, & proches parens enco- 
res de fa Maiefté, ioinct auffi que la chofe dôt eftoit. 
queftion touchoit à toutle Royaume. Le refte du 
Senar approuualedire de Sbignee, & l'en remercia. 
Parquoy le Roy fe monftra depuis vn peu plus mo- : 
deréenuers les autres Ambafladeurs. Il yeutincô- 
tinantapres vne autre journee à Petricouie, vers la 
fin du mois dé Iuin,où l'Archeucfque exhiba la pro 
mefle du Roy quiluy auoit efté donneeen garde, 
fuyuant laquelle on le requit de fatisfaire au conte- 
nu.Maisayant pris trois iours pour y penfer, fit re- 
fponce à la fin qu’il nauoït peu fobliger par aucun 
ferment au preiudice de celuy qu'il auoit defia dô- 
néauxLithuaniens. Toutesfois que volontiersil 
Jeur promettroit ce demandoyent: Maisen 
qualité de Roy de Poloignefimplement, &nonde 
grand Duc de Lithuanie. Ce qui fut trouué tro pca- | 
ptieux. Parquoy tous ceux du confeil & la Royne 
mefmes fa merele requirent d’ofter cefte ambioui. 
té, & par mefme moy£ d’efloigner d’aupres de luy 
les Lichuaniens qui le gaftoyent,& appeller en leur 
lieu quatre Seigneurs Polaques des principaux du 
Senat,telz qu'ilz feroict choilis de toute l'aflemblee 
pour fe côduire delà en auant par leur côfil. Ertque 
Pouce Qui ie one AE lEnrOpIns | 
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388. “CHRONIQ ET. ANNALES 
- ET tenu pour nul,que f'ilnele faifoit en cefte fort 
ils n'eftoyét deliberez d’auoir patièce : mais aduife 
royent à ce qu'ilsauroyent a faire. Et quat & quar 
adioufterét l'effe@ a leurs paroles.Car fur Fheure il 
fe dônerent la foy lesvnsaux autres denc fabando 
ner point en ce qui feroir du bien & falut dela cho 
{e publique. Dequoy Cafimir fe trouuat eftonné fi 
à la fin le ferment tel qu'on voulut. Toutes ces diff 
cultez furércaufe de faire prolôger la dietteiufques 
au neufñémeiour, chofc bie nouuelle,& n6 accou- 
flumecen ce tempsla,côme Pefcrit Dlugoffus.Que 
diroit il déc filvoyoit les affemblees de maintenat 
durer trois voire quatre moisentiers? Sur ces entre- 
faites auindrent de grids remuemes en Prufle, car 
linobleffle& ceux des Villes ne pouuaäs.coporter les 
infoléces & outrages des Cheualiers,cofpirerent cô 
tr'eux:& f'eftäs emparez de beaucoup de places, & 
chafteaux,dôtilschafferencles autres depefcherent 
coutincocinardeuersle Roy, pourfe déneraluy, & 
mettre la Pruffleentre fes mains, auec Pomeranie, 
Culme&Michalouie.Et pfqu'au mefme tépslanou 
uelleRoyne Elizabeth, fillé de Empereur Albert, 
arriua à Cracouie magnifiquemét accôpagnee:au- 
deuat delaglleallerér Cafimir & la Royne Sophiefs 
mere pour lareceuoir. Aucuns ont voulu dire que 
ec fur. lean Capiftran qui les-efpaufa, toutefois veu 
_ n'entédoit lalagueGermaniginy la Polonoife, 
il faut croire à ce fut le Cardinal Sbignee:mais l'Ar- 
cheuefque de Guefne facra&.corôna la Royne, car: 
ce droit luyappartenoit.Aurefle ceCapifträ ici Jea- 
lié denation, n'eftoit pas de petit lieu, cobié gl fuft 
. Cordelier de c'eftordre qu'é appellelesBernardins: 
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_ dévietantexcellente, que mefmes elle fut approu- | 
uce(commelondit)par aflez de miracles. Et quant 
à l'occafion qui lauoit appellé en ces quartiers là, 
 c'eftoic pour eflayer de reduirelesBohemiens à la 
vraye & droite Religion. Toutesfois ny ayant:pas | 
beaucoup proffité,]e Cardinal Sbignee l’auoic fait 
venir l'annee precedéte à Cracouie, où toutle peu 
pleauecle clergé,ie Roy mefines,& Sophie fa mere 
. : éitoyentallez au deuat de luy, lequel prefcha ordi- 
_hairemét ce pendat que letem ps cftoitencor beau, 
au millieu de la place. Et puis durant l'hyuer enda 
grand Eylife,par voye de truchement,dontil fic vn 
van grand fruit à inftruire le peuple, cucriffant . 
uant & quant par la grace diuine plufieurs malas 
des. IH nerfuada lors au Cardinal de faire vn couuët 
de fon ordre au bas du chafteau, pres la porte qui : 
| regarde ducofté de Midy, lequel fut le premier qui : 
aitpoint eftéen Poloigne. A pres ces chofes les Am . 
_lbaffadeurs des Prufliens aiantefté introd uits au co-. 
feil, expoferent parvnlong & ampledifcours , les . 
moyens & artifices par lefquelz les Cheualiersa, : 
‘moyent fubftrairaux Polaques,les pays de Poinera- . 
nie & Michalouie,& reduit prefque en vn defert & : 
folituderoutela Mafouie. Les larrecins, pilleries,.. 
forcemens de femmes & des filles, & autres viller- 
nies & mefchancerez hontenfes & deshoneftes, &.. 
commeils leurauoientrauy & oftétoures les l1ber- : 
tez& franchifes, dont ils fouloyentioyr, voireles a- | 
uoientreduitz a vne condition & feruitude-plus ef | 
claue & miferabled celle des beftes brutes.Parquoy 
ilneleureftoit pofhble d'endurer pluslonguement. 
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‘390 CHRONIQ ET ANNALES 
vne fi cruelle tyranie, fupplias treshumblement le 
Roy, & le Senat qu'il leur pleuft delesreceuoiren 
leur protection & obeiflance, eux & leurs pays,qui 
contre tout droit & raifon auoit efté parcesambi- 
tieux vollé & diftrair partie de ruze, partie de force 
à la coronne de Poloigne,a quidefiailauoit efté ad 
iugé par le fainét Siege Apoltolique. De ces dolea- 
cesle Roy, & tout le confeil furent efmeuz tant 
pour la pitié qu’ilz eurent dece pauure peuple, que 
pour ne laiffer point perdre vne fi belle occafion,& 
fiinefperee de recouurer ce que leurs predeceffeurs 
auoyent perdu, à laquelle parauentureils ne pour- 
royent retourner iamais.Et pourtant depefcherent 
:toutfoudain en Pruffe André Euefque de Pofnanie, 
| & Iean Conefpoli, Chancellier de Poloigne, pour 
| receuoir le ferment de la noblefle, & des villes fuy-, 
uantle formulaire quileur en fur donné. Etquant | 
aux places fortes elles furent confignees 2 ceux 
le Roy ordonna,lequel incontinant apres fy ache- 
mina accôpagné d'vn grand nôbre de Seigneurs, & 
de Gentilshéenes. Et là,receut denouueau à Thorn 
Eldinghe, & Dantzik le fermet de fidelité pour luy | 
&cfes fucceffeurs Roys a l'auenir,par les deputezdes 
Eftats du pays.Il y eut aufli trois Éuefquesauec leur. 
clergé, qui firêét de mefmmes: Afçauoir Culme, Po- 
| mefanie,& Sambienfe.Car celuy de Varmie qui fai 
{oit le quatriéme feftoit reriréauec les Cheualiers 
a Mariembourg,maisle clergé iura en fon lieu. 
Or les Ambafladeurs de Ladiflaus Roy de Bohe- 
me eftoient arriuez la deflus,pour faire leurs plain- 
£esenuers Cafimir de ce que fans en auoir Ne 
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| leur maiftre, (protecteur des Cheualiers ) il feftoic 
ainfi mis dans la Pruffe,que nagueres iceux Cheua- 
liers luy auoyent rendue, du côfentement d'Albert 
frere de Frederich Marquis de Bradcbourg,& à ce- 
fte caufe qu'il euft à fe deporter de leur faire la guer 
re. Ce qui futtrouué de toute la copagnie bicenou- 


ueau,arrogant,& imperieux: Parquoy on ne fen fit : 


ue rire,eftimas aflez que cela ne pouuoit venir de 


l'efprit de Ladiflaus fort doux, & gracieux Prince. 
Auflile defcouurit-on foudain des Ambaffadeurs 


mefmes,qui ne {e peurct retenir: & ne leur fut dôné 


autre refpôce, fino q Cafimir ne péfoit pointauoir . 
promis à leur Roy,de ne retirer iamaisla Pruffe des 
mainsde ceux q l'auoyent oftee à fes predeceffeurs, 
fans l'en auoir premicremet auerty.Ced Ladiflaus 

ayant entendu , enuoya tout incôtinant deuers luy: 


pour corriger les propos qu'onluy auoit tenu defa 
part, luy promerrat de ne dôneriamais empefche- 


mér,quilneioyft à fon aife detoutela Prufle.Ce qui 


leutinfiniement à Cafimir: & à cefte caufe depet- 


cha en Boheme Ican TéciniPalatin de Cracouie,& 


Pierre Samotulie Caftell: de Pofnanie pour laffeu- 


rer coufiours de plus en plus de fon amitié. Et delà 
f'en alla tenir la iourneea Grudét où fut faitelacote 


& departemct de l'argcc à les Pruflics deuoiét four- 


nir,pour payer les foldats Bohemiens de ce qui leur 
cftoir deu,au lieu defquelzilenuoia tous ceux de fa 


maifon au fiege de Marichbourg,dôtildôna la char- 


ea Jei Scecocini,Capitainc de Lubline.ll futauf 


arrefté à iufques au nôbre de feize perfonnages,tat 


de Ja noblefle quedes habitans des villes de Prufle 


A curonig FF anasres | 
entreroyent au confeil,quand ilferoit queftion des 
affaires de leurpays,&y donneroyër leur apinion. 
Qu'ilz prefideroyét aufli aux cours & iurifdiétions 
_ fouueraines:Erc leur furéten tout le refte cofirmees : 
leurs preeminences, fran chifes & libertez ancien- : 
nes,comme il eft plus ä plain côteru en leurs priui- 
leges,où tout cela eft inferé.Mais quelquetemps a- 
pres arriuerent les Ambaffadeurs du Pape, del'Em- 
pereur,des Electeurs, de Philipes Duc de Bourgon- 
ne, de Loys Duc de Bauieres, & de tout le refte de 
a Germanie, pour faire inftäce à Cafimir de laifler 
les Cheualiers en paix, & leur pardonner fi d’auen- 
cure ils luy auoyent fait quelque offence,&leurre- 
— dreleur pays.Qu'il entraft aufh parmefme moyen 
en ligue auec eux pour allercontrele Turcaure- 
couurement de Conftätinople, quinagueres auoit 
efté perdue. Le Roy (à fin detireren longueur la 
guerre que les Allemans luypreparoyent}ne fift [à | 
deflus autre refpôce, fin qu'il ne faudroit d’Euoier | 
fes Ambaffadeurs à Îa prochaine diette de Franc- | 
fort,pour en auifer plus amplement. Maisnonob- ; 
ftant cela il y eutvne bataille donnee à Choinicie 
cntre les Polaques & les Cheualiers, qui auoyët re- 
couuré quelquesfoldats efträgers,lefquels eurét la 
viétoireë& mirét les noftresen fuite par la faute &in:. 
fufhfance de leurs chefz. T'outesfois cefte perte n'e- 
ftoit point autremet grande de {oy,fielle n'euft eft£ 
se 20 de la honte & mauuaife reputation 
que les crieries & lamentations des pauures Preb- 
ftres, Religieux, vefues, orphelin s, & payfans qui a- 
uoicr efté fort maltraictéz par ceux de la grad Po- 
A dloigne, 
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: DE POLOIGNE. 383 
Jaigne, leur laifferent. Carilsauoit va peu trop ru- 
dement paflé dans leursbiens & cômoditez. Ceux 
donc qui eftoyent afliegez dans Mariembourg & 
Brodnice ayans eu nouuelles de la victoire de leurs 
gens, cômencerent à faire les feux de ioye, côme fi 
cout euft efté gaigné pour cux:& emplirent incôti- 
nant toute l'Allemagne de la gloire & renômee de 
ce beau fait d'armes qu'ilzextolloyent iufquesau 
ciel: depefcherent aufli meflagers de tous coftez 
pour foliciter les Prufliens de plater lale Roy, & re- 
tourner a eux, leur promettät pardô &oubliice des 
chofes paffces. Mais c'eftoit à fourdes oreilles qu'ils 
chätoient. Parquoy Cafrmir ayat laiffé André Féci 
nien aCulme, Pierre Samotulhe Caftella de Pofna. 
nie en Pomeranie, & és regios baffes & maritimes 
de la Pruffe,lea Colda Bohemien:& ordôné à tous 
les foldatz de leur obeir, f'en retourna en Poloigne, 
& delä en Lithuanie, où il obtint de ceux du pays, 
y'ils fe ioindroiét auxPolaques encefteguerre.Ce 
qu'ilz auoyentroufiours refufé de faire. | 
En ce tépsle Cardinal Sbignee Euefque de Craco' 
uie, pour auoir trop eftroitemét ieufné le Carefme, 
crefpaffa le propre iour des Rameaux à Sédomirie, 
ou il auoit luy mefmes fait fe feruice apres auoir 
vefcu 66.ans, &tenulefiege l'efpacedez2. Ce fut 
vngräd & excellét perfonnage, precteur fingulier 
des pauures vefues & orphelins, fort charitable en- 
uers lesindigens,trefapre & foigneux defenfeur de 
l'Eglife, aymant fur tous autres le bien de fa patrie, 
pour laquelle il n'eut iamaiscrainte de menaffes,ny 
danger qui fe prefentafl ent, Ifonda vn — de 
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394  CHRONIQ ET ANKNAL ES 
Chanoines à Sandecielaneufue. & laiffa par tefta- 
mét cout fon bit aux poures ,aux gës de ns: ux: | 
Eglifes, & monafteres , fans en rie referuer pourfes. 
(parés.Sepe mois auparauit eftoitaufh decedé Bole- 
flaus Duc de Mafouie;Prince fort humain, fage, & 
deuot, lequel laiffa quatre fils apres fa mort, Côrad, 
Gafimir, Boleflaus & lean, & deux filles nommees 
Anne, & Sophie. L 
 Maisle Royayät accomodé les affaires de Lichuæ 
me retourna en Poloigne pour entédre à la guerre ! 
le Prufle, & mefmemért pour chercher les moyens 
de trouucrde Fargent. Car ce qu'o leuoit des côtri- 
butios & redeuaces accouftumees n'eftoit pas fuf- 
fant pour yfatisfaire:Parquoy fut arrefté queluy de : 
fon cofté & tout l'eftat Ecclefaltiq fans exépter per 
fonne,düneroient à moitié de leur reuenupourvyn 
an,& quo prendroisaufli queld chofe fur les gages 
&pentiôs des magiftrats& officiers. Et quataux ha 
bicas des villes , qu'on feroit vne eftimati6 de leurs 
biens meubles. & pour efcu paieroirdeux {olz, les 
payfans vn {ol pour-chacü chef de beftial,& les Ge- | 
tilshômes qui n’auoient point de domaineny ders 
uenu,vingtquatre folz: Aquoy furentordônez des 
chreforiers pour leuercesdeniers,& entenir copte. 
Mais l'or & l'argent qui eftoiten l'Eglife de Craco-. 
uic,& don&onauoir fait de grades pourfuites &in-| 
{taces, fut tout à plat refafe: par l'Euefque Nicolas 
Strepinie qui auoit fuecedé à Sbignee : Foutesfois 
luy & le chapitrerefpondirent pourle Royde cinq 
mille efcuts aux marchäs qui fournirent cefte fom- 
me, laquelle il leurdeuoit delà à quelg temps rem- 
bourfer,ce qui lecôtenta. Toutes ces chofes ordô- 
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Vvladiflaus fen recourna en Lithuanie, quelqu 
 requeitesque luy en fçeurfaire le Senat pour l'en de 

ftourner:fexcufant que fa prefence eftoit neceffai- 

rement requile pour appaiferdes troubles quiye- 
ftoientencores. Mais a l'inftäce des Prufliens & Po- 
Jaquesilreuintincontinatapres àlaiournec de Pe- 
æricouie,& delaà celle deCole,en lagrädPoloigne, 
où pourceque la nobleffcne fe trouuoit pas fort pe- 
_cunicufe, ilz-luy accorderét en lieu de côtribution, 
: de gardera leurs fraiz &defpens les -fortereiles de 
Slochouie,Suece,& Tucholie en Pomeranie. Cela 
 faictilfen alla à Dantzik-en Pruffe,oùaiat-paié aux 
gens de guerre des-ennemis l'argent dont on auoic 
 côuenu auec eux,ilz rendirent Mariemboursg,Sila- 
‘uie,& Derfauie, ce quimontoit a lafomme de qua- 
“tre cens foixante mil efcurs. Et donna outre celaà 
: Virich Ceruonca-Capitaine de Mariébourg pour 


auoir tenu la main enuers lesfoldatz de demeurer 


fermes en leur promefle, 56. mille efcutspour fes 
“peines: & f1 le laiffa encores en la mefme charge, 
“puis il feretira à Bidgoftie. Er pourautät d les affai- 

res ne pafloiét pasheureufemet en Pruffe, car le pP 
{ouuentles Polaques y receuoiet quelq defaftre, & 
la ville de Mariébourg par latrahilon de quelques 
‘yns des habitäs auoitefté rédueaux Cheualiers,cô- 
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meés,Cafimir aiant eu nouuellement vn fils nomé, 
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396  CHROÔONIQ. ET ANNALES 
mes eftre compris le nôbre detroischeuaux , à{ça- 
uoir le lancier qui eft plus fortementarmé,& deux 
Archersou Arbaleftriers), Les villes furent cotti- 
fees à certain nôbre de gens de pied,qui monterent 
enuiron fix mille, & prefque autant d'hommesde 
cheual,lefquels furent tousenuoyez à Maricbourg 
… fous la côduite de Sciborie Chelmien, gouuerneur 
_ dela grad Poloigne. Et fut cefte trouppeauec ceux 
que les habiräs de Dantziétk & d'Eibinghen four- 
nirent de leurcofté, fuffifante pout empefcher les 
ennemis d'auitaller la ville, fans queles Polaques 
…peuffent eftre forcez pour cela de venir au combat. 
_ Deccrempslà Podolie ne demeura pas aufli en 
repos de fon cofté,car les T'artæres feftoyent ietrez 
dedans à l'impourueu, aufquelz Barthelemy gou- 
uerneur du pays,& Iean Lafcifouzchambrier vou- 
lurent aller faire tefte,& auoyent defiadeffait leurs 
coureurs: Mais la groffe trouppefuruint qui les en- 
uelopa facilement à caufe de leur petitnombre,par 
quoyilz furent tous mis à mort iufquesau dernier. 
Cependant à la iournee de Petricouie'futde tous 
points arreftee la guerre de Pruffe, & publice par 
tout le Royaume. Aumoié dequoy l'armee faffem- 
bla à Gneucouie,où ayäs paflé la Viftule fur despôs 
äbafteaux,fen vindrét mettre le cap deuant Papo- 
uie,d les ennemisauoiét nagueres prile de rufe & fi 
nefle: Mais aiat elté viuement aflaillie, elle fut em- 
“portee d'affaut & defmolie parle commandement 
du Roy.Lequel delà fe vint loger és enuirons de 
Mariembours, où il confuma beaucoup de temps 
inutilement fans rien faire ayant eftéentretenu & 


ne RS SE Ste ne Se en nan SE RS ne ns A 
( 
‘ 
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'abufé parles cheualiers fous l'efperance d’vne paix 
qu'ils luy mettoyent en autant, toutesfoisà la fin fu- | 
ret faiétes trefues pour vingt moys,pendär lefquels 
chacun d'eux nommeroit huiét arbitres , qui faf- 


fembleroiet en la ville de Culme pour traiter de l'a p 


poinétement plus à loifir. Mais la plus part de la no- 
bleffe fennuyarde faire fi longuement la patroulle, 
fans auoir côge le prit d'elle mefme & retourna au 
logis : de façon que le Roy fut contraint deles de. 


ure quelque prieres & inftance que luy fiflent ceux | 


de Pruffe & de Dantzik , qui luy offroyent le paye- 
ment de quatre mil hommes fil vouloit demeurer 


à Mariembourg.Auflile defir de reuoir fa femme) 


nouuellement accouchee d'vn fils qui eut nom Ca- 


finir, luy touchoit de plus prez au cueurcomme| 


efcric Dlugoffus. Cecy fut Fan 1458. ainfi doncil fa- 
chemina a Cracouie où il dôna audience aux Am- 
bafladeurs de Georges Podebrad , qui auoit nou 
ucllement fuccedéà Ladiflausau Royaume de Bo- 


heme, lefquels eftoyent venus pour renouuellerles| 


anciennes alliances, & luy offrir de grands fecours 
contre les cheualiers,luy donner aufli efperance du 


Royaume, qui de droit apres la mortde Ladiflaus! 


appartenoit à fa femme & à leurs enfans. Il leur fit 
refponce qu'il auoit faiét beaucoup de cas delami- 
cié & alliance des Bohemes , & qu'il defiroit que de. 
leurpart ils fiffent le femblable , au refte que leur 
maiftre ne feroit que bien fil laiffoit le Royaume 
à ceux à quide droit il appartenoit. Il fe tint puis 
apres à la my Januier de l'annee enfuyuant vneau- | 
| 


, . . \ 
tre journee à Perricouic , où fur arreité que ce fe-} 
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roit chofe bien mal feante,voire du tout indigne de 
la reputation du Roy & des Polaques, fils venoyent 
abandonner les Prufliensleursannis & alliez. Quel- 
que ni les Cheualiers offriflent de rembour- 
“fer cent mille forins pour les fraiz de la guerre: en 
Fes vingt mille dexribut par chacun an, & le 
feruir auec deux compagnies de gens de cheual, 
#+out par tout où il voudroit. Car il n'y auoit 
point dé propos de quitter ainfi les chofes qu'ils 
auoyent autrefois perdues, 8 maintenant recou- 
urecs , pu Mur moins les vendre a fivil prix, & 
“que de cela on n'en deuoit-pas attendre vne paix : 
| qui fuft de duree: pource que ce neferoit finon d6- 
ner moyen leurs ennemis de fe refaire & accroi. 
tre encores leur pouuoir pour les trauailler plus 
fort puis apres. Neantmoinsles hui deputez fu. 
rent enuoyez pour traicter la paix, fuyuant ce qui 
auoitefté conuenu, lefquels fen retournerent fans 
rien faire. Et-en cefte mefme failon , les gens de 
L guerre qui eftoyenit à la folde du Royaume en la 
| baffe Prufle ; eurent vne fort belle victoire fur les 
ennemis, & f'en faillit bien peu que le Grand. mai- 
| | tre nommé Loys ny demeurait prifonnier: mais 
le butin fut figrand , que le moindre foldat en eut 
vingt efcuz pour fa part. Au moyen dequoy les 
Cheualiers eftans derechef: venuz.2 parler d’ap- 
poinétement, lestrefuesfurent renouuellees : Cela 
fait la iournee faflembla encoresà Petricouie, où : 
| les deputez de la contree de Cracouie firent diffi- 
culté de fe trouuer fils n’auoyent faufconduiét & 
__ |affeuräce du Roy.Carils auoyentefté aduertis quil 
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failoit tenir en armes ceux de {a fuitte, pource qu'il} 
{e doutoit qu'on n'euftmachiné quelque chofecon 

ere luy. Cela eftoitbien nouueau, & parauantureia- 
mais no ouy:toutesfois pour obuier à plusgräd {cä- 
| dale il leur fut accordé.Or les chefs de cefte Ambaf 
fade eftoyent Iean Rithuanien gouuerneur deSen- 
domirie, Iean Farnouic, & Iean Melftinien hôme 
qui parloit hardiment, & auoitle lägage mieux en 
main q nul des autres.Parquoy il pritlaparole pour 
tous,dont la fubftance fut à peu pres ce qui fenfuir. 
Que le Roy euft à faire reftituer ce queles Lithua- 
niens de fon côfentement & permiflié auoyent oc- 
cuppé, à fçauoir la ville de Lufchi, & portion dela 
Rufle:qu'il ne fit point battre de mônoye foible, & 
retiraft toute la faufe:fift iuftice-aux vefues & orpho 
 lins, refrenaft la trop grade licence & corruptio des 
magiftrats & ofhciers : nettoyaft le Royaume des 
brigadages & voleries come il eftoit tenu : & n'euft 
point enmoindre eftime &-refpect les feruices 8:c6 
moditez qu'il pouuoittirer de la Poloigne;que ceux 
des Lirhuaniens . Que fil le faifoit ainfril nyauroit | 
trauail,coruees,ny defpéces qui leur fuffent ennuy- 
eufes afupporter:autrement qu'il nefattédift poine 
d’auoir d'eux finon l'ordinaire accouftumé. Aquoy 
Je Roy fit vne fort gracieuferefpäce, fexcufant{ur 
chacü poinét.Neatmoinsla iournee fe departitfans 
rien faire:car ceux de la grad Poloigne,ne refufoyét 

s la contribution de fix folz-pour chacun arpent, 
mais les deputezde la petite, alleguoyent n’auoir 
point de pouuoir de la nobleffe d'admettre. &con- 


{entir aucune nouuelle charge fureux. Parquoy fut 


| 
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‘lors arrefté vne autre iournee au fixiéme de Decé- 
‘bre enfuyuant, en laquelle du cofentement du Roy 
& de tout le cofeil, furent efleuz iufques viugt des | 
principaux pour aduifer des affaires du Royaume, : 
… comeils verroyét pour le micux.LeRoyd'auätage 
‘'ayäc promis de fe retirer des chofes dont la ñoblefle 
feftoirplaincte, fut lors accordé os vnan l'otroy 
| de douze folz pour arpér, & vne dace ou gabellefur 
toutes fortes de denrees.LesEcclefiaftiques,& la no 
_bleffe ottroyerent {emblablemer la huictiéme par- 
tie de leurreuenu, pour la folde de ceux quiferoyét 
Ja guerre en Prufle, & depefcherent fur le chäp la- 
ques Senenie Preuoft de Gncfne,deuers le Pape Pie 
| fecôd(c'eftoit Æneas Sylui”)paur luy faire l'obedie- 
ce, & tafcherde faire tranfporter les Cheualiers de 
Pru fe en l'Ifle de Tenedos,ce d toutesfoisilne peut 
obtenir.Mais au mois de Septébrer459.ils eurét vne | 
: fafcheufe eftrette en la ville de Paffeneim,en la baffle 
_ Pruffe,car feftas mis côtre le deuoir de la rrefue qui 
 duroitencores, à foliciter les habitas d’abadôner le 
parti du Roy,ils ne firent faute d'en aduertirincôti- 
“nant le gouuerneur de la place, Michel Sromothny 
qui les emboucha de leur demander des gens qu'ils 
mettroyent dedaäs fecrettemet.Surquoy ilsenuoye- 
-rentiufques à 00.cheuaux , & vn nôbre de gens de 
-pied,dôt ils ne voulurét receuoir que 300.hômes de: 
cheual des plus apparents, qui furent parce moyen 
bien aifément Le pape pieces, les autresen ayans 
eu le vent fe fauuerent bien toft à la fuite. : | 
Sur la fin de cefte annee, la Royne eutencores vn: 
autre fils nommé Albert, & la prochaine enfuyuär, 
Se do | LL ceux 
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ceux de Mariembourg quiauoyér par quatre moys 
continuels efté fort eftroiétement afliegez , la rédi. 
rent à lean Cofceleci Capitaine du chafteau , eftans 


\ 


aufli bien fur le point d’eftre emportez de force par: 


le moyen des mines quialloyent defia bien auät. Et 
au mefime temps les villes de Quizin, & de Varmie, 
que les Allemans appelent Maricuerder , & Fraum- 
berg furent furprifes de nuict par lesPolaques où les 


leur part du butin la valeur de plus de deux cens flo- 
rins. L'anneer46r. la Royne eut fon quatrieme fils 


Alexandre, & quelquesioursau parauant André Té 
cinien, homme de fort grande authorité, tant à cau- 


{e de fon aage, que de la maïlon dontileftoit, pour 


auoirfeulement pouflé en colerevnarmurier quine 
Juy auoit pas rendu fon harnois au téps qu'il deuoit, 


fut tellement pourfuiuy par le peuple qui fe ietta 
{ur luy, qu'il fut contraint de s'en fuyr à fauucté 
en l'Eglife des Cordeliers mais ayans rompu les por- 
ces, le maffacrerentlà. Puis apporterent le corps au 
milieu de la place,où on luy fit mille villenies, & ou- 
trages:les vns à coups de dague, les autres luy iertäs 


dela fange & ordure,rant que à route peine au bout 
detroisiours fes parens & amis ,impetrerent deluy 
dônerfepulture.Soudain que cela fut fceu au camp, 


& qu'on n'en auoit pas faict telle pourfuite que l'in- 
dignité du forfait le meritoit, fe leua va grand ru- 


meur parmy la nobleffe, qui donna ch arge à Jean A- 
mour Tarnouic Caftellan de Sandecie, d'en aller 
parler au Roy, au nom de tous: auquel il exagoera 


ceft affaflinement de telle forte, queles larmes luy 
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‘en Vindrentaux yeux, & à tous ceux du Senar, Fai- 

fantrefponce qu'il eftoit autant defplaifant que nul 
autre de ce meurtre fi malheureufement commis, 
enuers vn tel perfonnage.Ce qu'il ne lairroit pas lon- | 
| guementimpuni,mais que pour cefte heureil n'en 

| pouuoit pas faire la vengeance, ny abandonner l'ar- 

| mec,dequoy ils fe contenterét. Auflibien toft apres 

| en l'affemblee de Corfin, ce faiét fut mis fur le bu-: 

| reau. Pource que les Confulz de Cracouie n’a OYET 

L point comparu, combien que par plufieurs foysils : 

| euffentefté adiournez, allegans que par le benefice. 

: & lagrace de Cafimirle Grand, ils auoyentefté pri. 

uilegez de ne pouuoir eftre tirez en iugement finorr. 

à Cracouie, & encores pardeuant leRoy. Parquoy| 

ils furent condamnez à mort parcontumace, & en 

quatre vingts mille efcutz d'amende. Ecfur la fin de 

cefté annee quifut r462.leRoy s’en alla à Cracouie,, 

ouilleur fic faire leur procez fuyuant la forme du 

L droiét de Poloigne : Nonobftanc les appellarions 
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| pareuxinteriectees à celuy de Saxe, dont auoyent 
| accouftumé d'vfer la plus grand part des villes & ci-| 

tez du Royaume. Et fur dir que quatre du Cofeii de: 
| Ja ville, aurant du commun peuple,& le maiftre des | 

fergens auroyét la cefte cranchee,fix defquels furenc, 
| execurez : Mais à la faueur de [ea Rabftinie, lestrois 
| autres eurent leur grace. Toutesfoysils furent gare 

dez prifonniers bien vnanentier,en fon chafteau, 
| iufquesä ce qu’ils eurent accordé auec les parens de: 
| feu Tencinien, D'auantage la chambre de ville payæ 
| fix mille florinsa [ean, Caftellan de Cracouie, & Ie: 


 Tencinien frere & filz du defun&. Celafaict Car. 
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mir s’'achemina à Glogouie,audeuant duquel Gcor- 
ge Roy de Boheme qui y eftoit arriué le premier, 
auec les Euefques de Vvratiflauie & d'Olomuc, & 
quatre Ducs de Silefie,alla bien vne bonne lieuë:Ou 
ils s'entrefaluerent fans defcendre de cheual, Cafi- 
mir fut logé au Chafteau, & George au Palais dela 
ville,ou par Fefpace de neufiours ils traiéterent d’af- 
faires, & cofirmerent leurs anciennes alliances, aucc 
proteftation dene les enfraindre ne violler iamais, 
tant qu'ils viuroyent. Quelque temps apres fouz la 
conduite de Pierre Druuin, & Albert Gorfci furene 
taillez en pieces deux mille de Ja part des Cheua- 
liers,& fix cés pris prifonniers,ou des Polaques n’en 
demeura que cent,encores des moindres foldatz, & 
va feul Gentilhomme Hector Chodorafi. Surquoy 
on racompte vne chofe aflczcftrange. de Paule fafe. 
uie Gofdouien’, doineftique du Roy, lequel mon- 
té &armé vincala trauerfe donner à courfe deche- 
_ual tout au beau milieu des deux armees,ainfi qu'el- 
les eftoyent preftes de charger, de façon que les en. 
| nemis de pleine venue s'en trouuans aucunement e- 
fonnez, cornerent vifage pour veoir que c'eltoir, 
| dontlies noftres prenant incontinant celte occafion 
à propos, eurét moyen de les accueillir & cho: quer 
de flanc: & ainfi à bien peu de peine & de perte les 
emporterét,& mirent en routte: Leur camp futrout 
lincontinant pris & pillé, ou on trouua quinze grof- 
Les pieces d'artillerie, &:deux cens chariots chargez 
d'armes, & de muuirios de guerre. Cecy aduiarpres 
Pufcole1:7.iour de Septembre,dequoy le Koy ft de 
grands carelles,remercimens & recompenées à tous 

ce 1j 
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| ‘ceux qui s'y efloyent trouuez. Au mefme temps en. 


cores, fut combatu fort heureufement en trois au- 
cres endroicts par les Polaques, & la ville de Golube 
prife par Ceruonca Bohemien qui eftoit au feruice 
du Roy, ayant partie mis en piece, partie pris à ran- 
çon,la garnifon qui y eftoit. Toutes lefquelles cho- 
fes fauoriferent beaucoup les affaires de Cafimir, le- 
quel s’en alla là deflus à la iournee de Petricouie, qui 
fe deuoit tenir l'vnziefme de Nouembre, ou Con- 
rad Duc de Mafouie, & Conrad le Noir, Duc d'O- 
(efnice fe trouucrent, lefquels pretendoyentles Sei- 
gneuries de Plofco & de Belze. 'outesfoys on iugea 
que les collateraux ne deuoyét point fucceder à telz 
‘fiefz qu'eftoit Ja Mafouie, mais leRoy, puis queles 
Ducs eftoyent decedez fans hoirs mafles. Au partir 
de Petricouie il s'en alla à Raua & Goftin,où il quit- 
ta & remit à perpetuité à l'Archeuefque de Gnefne, 
Je marc d’or,quilauoitaccouftumé de payer cous les 
ans à Soccaflouie, à caufe de Louice. Et füurle com-. 
mancement de l'annee enfüyuant, tint derechefla 
iournee à Petricouie,où fut demeflé le differéd d’en- 
tre lacques Senneni, & lean Grufcini, touchant l'E- 
uefché de Cracouie. Le Roy fauorifant la caufe de 
‘Grufcini,fiauant qu'il luy efchappa de dire, qu’il ay- 
meroir autant quitter le Royaume que fouffrir Sen- 
neniceftre Eucfque côtre fa volonté. Er certes la di- 


: fpute & altercation de ces deux pour vne telle chofe 


amena vie grand playe a l'auchorité des Ecclefiafti- 


. de en Poloigne:Car les elections des benefices, ne 


furent pl us fi libres qu'elles auoyentefté, & n'en de- 


…meura dela en auant qu'vne vmbre & apparécefans 
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Re, au grand détriment & diminutionnon feule- 
ment des droiétz de ceux à qui cela touchoit: Mais | 
de la Religion Cacholique & de toutle Royaume. 
Les affaires de Pruffe ce pendant alloyent touf- 
ours debien en mieux, Au moyen dequoy àlaiour. 
nce qui fut encores tenue à Petricouie, fut de nou- 
ucauarrefté, que la guerre fe continueroitauec tout 
l'effort & puiflance du Royaume. Mais pource que 
la crainte du Turc,qui l'annee auparauantauoit pris 
a ville de Capha, Colonie des Geneuois,ancienne- 
ment diéte Theodofie, auoit apporté quelque nou- 
ueau efpouuentement ,furent enuoyez en Podolie 
Jean Tencinien Caftellan de Cracouie, Derflaus Ri- 
thuanien Palatin de Sendomirie, & Andre Odro- 
uanzo Palatin de Ruflie,pour rachepter le Chafteau 
deCamenetz,quiauoitautrefois efté engagé à Theo 1 
doricBucace,auecle territoire d'alentour, dontfes | 
heritiers iouyfloyét encores,& le fortifier.Les Gen- 
cilzhommes de Podolie,ayans deleur bon gré offert 
acefte fin vnbeuf pour chacun arpét de terre, à cau- 
fe du peu d'argent qui cftoit au threfor, & les affaires 
queleRoy auoit à fupporter: Lequel au partir de la : 
iournee s'en alla vifiver coute la grand Poloigne, & ss 
de là fur la fin de l'annee fe retira en Lithuanie. Ce Ne 
voyage fut fort à propos celle foys, car les Lithua. 
niens durant toute la guerre de Pruffe eftoyent de- 
meurez en repos, {ans faire aucun femblant de fe | 
mouuoir,ny de fe vouloir ioindre auec les Pola- 
ques,combien qu'ils en euffent efté plufieurs fois : |: 
requis : Mais attendoyent toufiours ce qui en pour- LE 
_roitaduenir. Erne pouuans plus auoir de patience, 
ce li] 
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ny remertre d'auantage àfaire quelque chofe, auffi 
 queles autres(ce leur fembloit)eftoyentaffez auant : 
embarquez auec les Cheualicrs,n'euflent fail ly de fe : 
| jetter {ur la Podolie pour la recouurer, l'occafion 

s'en prefentantainfi à propos:fi l'arriuee du Roy ne 

les en euft deftornez, qui rompit toute cefteentre- 
iprife. Ectout incontinanc s’en retornaà Cracouic, 
loùil condamna le Senat de la ville à crois mille o- 
isins, pour l'outraze que ceux quis'eftoyent croifez 
contre les Turcs auoyent n'agueres faiét aux luifz. 
?Car Pape Pie fecond meu à pitié & compaflon des 
| mifères & calamitez ou eftoyent reduiéts les peu- 
| ples Chreftiens,fubiuguez par les Turcs, & defirant 
garentir de latyrannie de ce cruel ennemy les autres 
qui citoyét menaflez du mefme danger, faifoic pre 
cher la Croifade de tous coftez pour animer les Prin 
ces & nations Chreftiennes à cefte {1 faincte & de- 
uoteentreprife, où ilfe deuoit luy mefmes trouuer 

tout le premier. Et defia Marhias Roy de Hongrie, 

Philippes Duc de Bourgongne, & Criftofle le Mau-, 
re Ducde Venife, s'efloyent votiez : Mais la guerre 

de Prufle empefchoit Cafimir de faire comme eux. 
Neantmoinsil y eut bien iufques au nôbre de dou- 


( 
} 


ze mille de fes fubieéts, qui particulieremét fe croife 


rét,lefquels eftans fur le poinét de leur parcemér, s’e- 
| 
| 
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‘ftoyét ruez fur les biens des Iuifs & lesauoyét pillez. 
Et pource dles habitas de Cracouie les auoyent en 
celafauorifez, ils furent aufhi puniz dela deflufdite 
amende. Apres cela le Roy vn peu auär la fin de l'an- 
nec fic aflembler ceux de la petite Poloigne;en la vil- 
le de Corfin, où ils furent difpenfez d'aller à la guer- | 
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Ja on l'euft peu facilement endommager: Nicolas 
Zalini y fit faire vn fort, ou il mit vne bonne garni- 

{on ayant tous en general contribué à cela.Les Che- 

ualiers eurent tant de defpit de veoir par li leurbe- 

ftile & ignorance, d'auoir fi longuement demeuré 
fans s'en apperceuoir, & y prendre garde, qu'ils er 
vindrenc à vne telle queftion, chacun fe voulant def- 
Rares fur fon compagnon , que plus de douze fe 
entretuerent. Sur le printemps enfuyuant, IeRoy 
| fitvn tour à Leopolià fort petite compagnie:pour 
ce que les Rufliensauoyent enuoié deuers luy faire D 
leurs plainétes des torts & violences qu'ils rece- . 
_uoyent d'André Odrouanzo leur Palatin & gouuer 
_neur. Mais pource qu'ileftoir nagueres decedé au- 
tre chofe n’en fut faiéte, finon qu’on cfta à [ean fon: 
frere & hericier, les gouuernemens deflufdiéts, qui: 
leurauoyencefté engagez pour la fomme de vingt: 
mille florins que le Roy luy rembourfà, mais less 
Rufliens la fournirentde leurs deniers. Les affaires 
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de Ruffieainfiordonnez ,le Roy s'en vintà lai out: 
née de Corfin endiligence, & fur cheuaux de pôfte, 
‘ou s'eftoyentaflemblez grand nombre de ceux du 
confeil dela petite Poloigne, & deRufhe. Erdela 
grande y eftoyent venus Lucas Gorcan, Staniflaus 
Oftrorop, Pierre Oporoui Palatins de Pofnanie, Ca- 
life & Lencife, & Sciborie Chelmicn fouzcham- 
_brier de Pofnanie, deputez par ceux du pays ,auec 
plaine & entiere puiffance. La par Pefpace de quinze 
iours furent debattuz les affaires, & finablement ar- 
_refté que la nobleffe de la grand Poloigne tout in- 
continant s'en iroit en Pruffe, pour enuelopper & 
enclorte la ville de Choinicie,iufques à ce queles 
gens deguerre qu'on leuoit y fuflenc arriuez: pour 
Je payement defquels ceux qui iroyent à cefte faétio 
_contribueroyent feulement fix folz , & les autres 
douze, le toutauant la my luillet. Sur ces entrefai- 
tes Paule Euefque de Varmie, voyant que les affai- 
res des Cheualiers alloyent de malen pis, & qu'ils 
 eftoyent pour donner bientoft du nez en terre, & 
| neantmoins cfloyent encores f1 alienez de toute 
_ paix & appointemét,fe vint renger au païty du Roy, 
| & permit aux garnifons de Pafleneim, Nidebourg, 
* & Vvormith, d'aller & venir comme bon leur fem- 
 bleroit par fes villes & chafteaux ; non feulement 
| pour les deffendre fi befoin eftoit, mais aufli pour 
 d'iceux faire la guerre aux ennemis. Dequoy le gräd 
Maïftre eut vn extreme defplailir | rellement que 
 deflors il fut vn peu plus incliné à la paix. Et là def- 
fus vindrent trouuerle Roy, Sciborie gouuerneur 
dé Prufle, & Gabriel Palatin de Culme, auec les 
deputez 
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deputez de la rrobleile de Prufle, & des trois citez, ! 


pour le fupplier de vouloir venir à Mariembourg,& 
& mettre fin quelque fois à cefle guerre, dontils e- 
ftoyent ruinez à iamais:car il ny auroit faute qu'auf- 
fi coft qu'il fe feroit approché, & feroit cocenance de 
les vouloir ferrer de plus pres queles placesne fe ren 
diffent à luy, & les Cheualiers ne vinflent à tel ap-! 
poinétement qu'il voudroit. LeRoy PR AT 7 | 
Je confeil ({nonobftant toutes les crieries de ceux de 
Prufle)laiffa là Mariébours, & s'en alla affaïlirChoi- 
nicie,afin de clorre le paflagcaux forces que les Che 
ualiers failoyent venir d'Alemagne & de Boheme, 
& ne laifler point la grand Poloigne à la mercy de 
leurs courfes & inuafions. Y eftant doncques arriué 


la ville de Starigrad cout foudain luy fur rendue, & 


recouura quant & quat celle de Slochouie qui n'eft 
gucres moins grade,ne forte que Maricbourg: mais 
cela aduintainfi. Il y auoit d'auenture quelques 40. 
hômes de pied de l'armee du Roy quieftoyétallez 
au fourrage là aupres, lefquels ayas efté defcouuerts 
par Martin Liflouicie, capitaine de la place, if forrit 
incontinant fur eux auec tous les foldats qu'ilauoit 
la dedans, ny laiffant que deux preftresaucc le mai- 
ftre d'efcolle, & quelques icunesenfans à quiil mo- 
ftroit. Tous lefquels combien qu'ils fuffentPomera- 
niens,eftoyent neanrmoins plus affectionez aux Po- 
Jaques, & auoyent grand defpit qu’on leur euft ainfa 
rauy malicieufement cefte place, parquoy {e voyans 
feuls,& vne fibelle occafion entre lesmains pour re- 
cognoiftre les biens & bonstraittemens qu'ils en a. 
uoyentreceus, fen allerent fort bien fermer la porte 
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| fapprocher. Dequoy les Pomeraniens qui eftoyent 
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du chateau, & rompirét celle d'vnetour, dontils ti- 


rerét en haut Georges d'Ambrouic, auec feize de fes 


compagnôs,par le moyen des cordages de quelques 
 coilles de chaffe qu'ils leur auallerét. Er là deffus iec- 


terent de grands cris, pour faire figne aux autres de 


_dchorsfe trouuerent bien eftonnez quädils voulu- 


rent rentrer, & veirent qu'on les faluoit de dedans à 
coups de pierre, & que par dehors ceux fur lefquels 
ils eftoyent {ortis Les venoyent charger. Parquoy ils 
{e retirerent plus vifte que le pas , vers la contree de 


_Stolpen. Les preftres & efcolliers furent puis apres 
fort bien recompenfezpar le Roy, & aufli à l'exem- 


le d'eux les autres places vindrécbiétoftà fe rédre. 
Toutes ces chofes rabaiflerent fort les colleres du 
Grand maiftre & des Cheualiers. Au moyé dequoy 


 feftans aflemblez à Cunifperg, luy le beau premier 


donna fon aduis,lequel fut fuiuy de toutela compa- 


| En ve eftoit de faire la paix auec les Polaques, fils 


vouloyent entendre à quelques coditions raifon- 


_ nables. Er fur le champ enuoyerét Bernard Sumberg 


_ deuers le Roy, pour arrefter le temps & le lieu où ils 


{ce pourroyenttrouuer. Quant au Roy,pour toutes 


_ les chofes qui luy eftoyét fuccedees fi heureufemét, 


& comme à fouhaiten celte guerre, il n'en eftoic pas 
deuenu plus fier ny infolent, & auoit defia aflez do- 
né à cognoiftre au Lepat du Pape, qu'il ne refuferoit 
point quelque bon appointemétf'ilfe prefentoir. Et 
pourtät il accorda de fe trouuer a1a noftre Dame de 


Septembre à Thorn.Ce pendantle Grand maiftrefe 
_. pourroitapprocher à Culme, afin que leurs deputez 
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 faflemblaffent à Culmefcee, qui eftiuftement à my 
chemin entreles deux. Le Legaraufli Rodolphe,E- 
uefque de l'Auantin y fut appelé, lequel arriuale2c. 
iour d'Aoufl,tout incontinant apres le Roy,mais les 
Cheualiers fe feirent attendre quelque temps, & le 
Jendemain le Legat expofa la charge qu'ilauoit du 
Pape,d'exhorterles vns & les autres à la paix. À quoy 
fut refpondu de la part du Roy, que combien quela 
guerre qu'il faifoic fuft trefiufte & raifonnable, & 
qu'il en euft le mecilleur,come chacun pouuoit veoir 
ayant prefque la victoire route affeuree entre les 
mains, toutesfois que pour cela ilne vouloit point 
refufer d'entendre à accord files conditions fen pre- | 
fencoyét qui fuffent raifonnables. Mais apres quele 
Grand maiftre furarriué,on aduifa qu'il feroit plus à 
ie de faire vne autre aflemblee à Mefouic, fouz 
es tentes & pauillons,qu'à Culmefcee. Et ce pédanet 
ceux de Choinicie ne pouuans plus tenir, fe rendiréc 
aux Polaques leurs biens & bagues fauués,auec pro- 
meffe de jamais ne porter les armes cotreeux,Etlaif- 
{ans l'artillerie & munitions deguerre qui y eftoyét 
fenfortirenta grand regret.Ceux de l'armee vindrét . 
puis apres trouuer le Roy,aufquels il feit les carefles 
& remercimens que leur deuoir meritoit, & pardo- 
na à la ville, cobien que la plus part des voix fuit d'o- 
pinion de Ja razer.Ce qu'ayät cfté rapporté aux Che- 
ualiers les renditencores plus prompts &inclinez à 
venir a accord, craignans que tout le refte de Prufle 
ne lesabandonnaft.Parquoy apres auoir parlementé 
Jes vns & les autres par plufieurs iours , le Legat fai- 
fantencela vnirefbon & louable ee ,&leRoy 
UN | | fi] 
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412 CHRONIQ ET ANNALES 
| pour les chofes aduenuës, nefe tenat point plus toi 
‘denyenchery, la paix cât defireefutfinablementar. 
 reftec le dixiefmeiour d'Otobre, & redigeepar ef- 
crir,de la main propre du Legat, & detrois Secretai- 
res.LeRoypuis apres & le Grand maiftre,qui vint à 
Thorn la fignerent, auec les principaux de leur con- 
{eil, dont les articles & conditions fe peuuent.veoir: 
dansle rraitté ou elles font inferees. Et combien que 
pour la prefence duLegat elle deuft eftre tenuë pour. 
toute confirmece,ils enuoyerent neantmoins expref- 
fément deucrs le Pape,pour la faire d'abondantrati- 
fier & approuuer de fa fainéteté,lerequerans d'y ad- 
'joufter vne claufe de peine contre ceux qui vien- 
droyent les premiers à la rompre & enfraindre.Cela 
faiét on alla rendre graces à Dieu.en l'Eglife noftre. 
Dame, & le refte du iour fut employé en feftins &c. 
‘banquets, faire bonne chere. Telle fur la fin & ifluë . 
de cefte guerre de Prufle, apres.auoir duré l'efpace. 
 detrezeans en grâde incertitude & hazard pour:les. 
vas & pourlesaurres. Et certes leLegat Rodolphe : 
metita beaucoup d'honneur & delouange, pour va. 
fibon œuuretancheureufement menéafin.Aufline. 
_vouluril point accepter les dons qui luy furent pre- 
fentez de la part de Cafimir,fe contenrant delagloi- | 
‘re qu'il feftimoitauoiracquife:tropbien receucil le 
“tiltre de fon confeiller, & vnepenfion de deux cens.… 
forins feulement fa vie durant fur les falines de Bo. 
 chne,puis fe retira à Vvrariflauie Mais le Roy feirde 
fort magnifiques prefensau Gräd:maiftre, & tous 
les Commaideurs. Etpource quille fçauoit eftreaf.. 
Lez court d'argent, à caufe des grandes defpèces qu'il; 


sé DE POLOIGNE. 413 
auoit faites durant la guerre; illuy donna éncôres 


quinze mille forins, pour luy ayder à contenter fes 
fodacs.  "" " ""  . 

Tout au commencement de l'annee énfuyuan- 
te 146 7. futnéle Prince Sigifmund, en la ville de 
Cozinice, & àfortbon augure & prefage , comme 
fi ce deuft eftre celuy, fouz lequel cefte guerre 2- 
doit de tous poinéts à prendre fin : Car les Cheuali- 
ers quelque temps apres la remcirentfus.Le croifief- 
meiour de May la iourneéfe rint à Petricouie, apres 
Je decez du Grad maiftre Loys,où Ja paix fut de nou 


ueau cofirmée & iuree auecles autres Comandeurs, 
quine feftoyent pointerouuezà Thorn. Puisonfe 


méit à regarderaux moyens de fatisfaire ceux quia- 
uwôyent efté employez à la guerre paflée, aufquelsil 


eftoit deu de grands fommes de deniers, & efloyent 
expreffément venus li auec leurs femmes & enfans, 
pour pourfuyure leur payement: lequel fut arrefté 


pour le regard des gens de cheual, à raifon de huict 


florins par an, & quatre pour l'homme de pied feu 
lement, neantmoins tout cela réuint à la fomme de 
deux cens foixäte dix millé forins,qu'on leur deuoic 
payer dans deux ans & demy. Toutesfoisils ne fen 


vouüloyentpoint trop bien contenter; eftans en cela 


folicitez par Vvladiflaus Damoborie, Caftellan de 
Nakle, homme tempcftatif & feditieux, leq uel long 


terhps au parauant auoit eflayé de furprendre Sloco- 


uie. Mais n'eftant peu venir à bout dé fon entreprife, 
feftoit mis apiller & fourrager le territoire d'alen- : 


tour, où les foldats de la garnifon eftäs venus deuers 


luy fouz fon affeuranceilles auoitmalheureufemeét 


ET 
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4i4 CHRONIQ ET'ANNALES 
fai mettre mort côtre fa foy promife & donnee. 
Auoit dauantage rançonné la contree de Nakle,face 
cagé les biens de l'Eglife de Gnefne, & faiét la faufle | 
monnoye, & fine monftroir pas encores de fevou- 
loirretirer de routes ces maluerfations, née demeurer 
en repos pour l'aduenir: Ceftuyci doncquesnonob- 
ftac qu'il fuft de la noble :& anciéne maifon des To- 
oreens,& que fon pere euft efté Palatin de Inovula- 

. diflauie,& cofeiller du priué cofeil, feftoit misneät- 
moins à vne {1mauvuaife vie. Etcome on luy. dema- 
daft plege quile cautionnaft,que pour Faduenirilne 
feroit plus femblables chofes,n’en voulut toutesfois 
point donner, ou peut eftre. qu'il n'en trouua pas. 
Parquoyilfurarrefté & donné en garde à Pierre Sa- 
motulien, Caftellan de Pofnanie, 8& Gouuérneurde 
Ja grand'Poloigne,quile mena à Califle, où ileut la 
téfte tranchec. Et ainifi par le chaftinensd'vn feul les. 
Jarrecins & brigandages quife mulriplioyent defia 

l de toutes parts, furenttellement quellemét affoppis 

pour quelque temps. La iournee fie Cafimir fe re. 

cira à Nepolomicie,où les Ambafladeurs qu'ilauoit 
cnuoyez au Pape,le vindrét DTA M ap. 
porterct laratificatio de la paix de Prufle , auec l'ab. | 

{olution des Prufliens quiauoyent fuiuy fon party, 

dont Ja bulle eftoir remifc au Légar Rodolphe,pour 

k mettre aexecution. Les principaux de Boheme y 

cftoyentaufli arriuez, pour fupplierleRoy que fans 

remméttre dauatage la chofe en longueur, ou que luy 
mefmereceut le Royaume,ou bié feurenuoyaftl'vn 
de fes enfans auec mille cheuaux,eés mains duquelils 

Je-mettroycrit ;fe fentans allez fortspour cefaire. 1] 
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[es remercia de celte bonne volonté:& fcitrefponce 

que quätau Royaume qui de droit luy apparteñoit 
 & à fes enfans, il ne le pouuoit pas bonnement acce- 
| pter pour l'heure, d'autäc que la plus part de ceux de | 
 J'aduis & confeil defquels il vouloit vfer en ceften 
| droit, ny eftoyentpas prefens , au moyendequoy il 
’eftoitcontraint de remettre ceft affaire à vne autre 


: 


fois. | : 


Incontinant apres [a Royne Elizabeth accoucha . 


de fon neufiefme enfant, qui fut le fixiefme fils, ,au- 
_quelon donnalenom de Federich, les autres defia 
 grandelets furent dônez en charge à Ican Dlugoffus 
pour les inftruire,& leur apprédreles lettres. Mais le 
Roy fenalla à la iournee de Viflicie, qu'il auoit faiét 
_affembler pour demander à ceux dela petite Poloi- 


Re mm 


gncdelargent pour le payement des gens de guerre. | 
Cela nobleffe ne refufoit pas. Mais allepguoyét que | 
ils ne pouuoyentfaire cela fans le fceu de ceux de la 
grand Poloigne, & aduiferent à cefte fin d'ellire de 
chacun Gouuernement ou Palatinac deux deputez : 
qu’ils enuoyerent à la iournee de Petricouie, auec | 
 puiffance d'arrefter au nom de tous le tribut & im- 
| pofition qu'on verroit eftre raifonnable.Cefte façon | 
de faire a toufiours depuis efté obferuce, que fans 
| ces deputez des prouinces,on ne tient point les af- 
 femblees pour deuës & legitimes, &. ny peut on ar- 
refker aucuns fublides ou impofitions, ne faire fta- 
tuts ou ordonnances quelconques,au moyen de- 
quoy fut traittee la contribution pour les gages 
 deuz aux gens de guerre,qui auoyent feruy en Pruf- 
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fe. L'annec enfuyuant Cafmir partit de Cracouie 
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117777" Turla fin de lauier, pouraller en Ruflie,où il demeu: 
ra en la ville de Leopoli vn mois & demy, à attendre 
Eflienne, Palatin de Vvalachie,pour receuoir de luy 
le ferment de fidelité, fuyuant ce qu'il auoit promis. 
Mais apres auoir mis plufieurs excufes en auant , ne 
vint point du tout : neatimoins il prefta le ferment és 
mains de lean Muzilon, Palatin de Podolie, & Spit- 
co laroflauie Souchambrier dePremiflie,que le Roy 

auoit deputez à cefte fin: promettant de le venir luy 
mefme puis apres trouucr en perfonne à Camenets, 
à Colomie, ou Suatin, pourueu qu'il en fuitaduerty 
deux mois deuant. Quelque tempsapresles Tarta- 
res Zauolhéfes (ce font ceux qui habirec dela le gräd 
fluue dela Volghe , autrement appelee Rha) fouz 
la conduite de leur feisneur Maniac, ayans paflé le 
Boriftenes {e departirent en trois trouppes, & delà 
fefpancherentenLithuanie,Podolie & Vvalachie, 8s 
ayans tout à leur ayfe & fans empefchement faccagé 
le pays de Volinie, enemmenerétiufques à dix mil- 
leames. Mais la Podolie n'eut point demal pour ce 
coup: car vne bonne armee de Polaques & Rufliens 
fouz la conduite de Raphael laroflauie, & Paule la- 
fenie, Gouuerneur l'vn de Leopoli, & l'autre de Bel- 
ze & de Chelme, leur vintfermer le paflage, & faire 
tefteà Trebouule. En Vvalachieils furent vaillam- 
mentrepoulfez par trois fois, par le Palatin Eftienne 
auccgrand perte de leurs gens, mefmemët du fils de 
Jeurchef, qui demeura prifonnier,ledl fon-pere ayat 
enuoyé redemäder fort arrogament auec menafles, 
le Palatin en la prefence de cétAmbaffadeurs qui luy 
_ eftoyent venus faire ce meffage,le feir fur le chäp es 
CCE 
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cher en pieces;-& les empaller cous puis apres, hors- 
mis vnqui eut le nez &c les oreilles couppees,& ainfi 
atorné le renuoya à Maniac pour luy enporter les 
gouuelles. MR 

… LeRoytintencores depuis vne autre iournee à 
Petricouie, laquelle fut prolongee iufques au qua- 


rantiefine iour,& s'y crouua Héry Plauenie, nouucl. 
lement cree Grand maiftre ,auec deux Comman- 
deurs, qui firent Îe ferment de fidelité. Mais il mou- 


rutincontinant apres, d'ynemort bien foudaine. Et 


| 
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{ur lecommancement de l'annee fuyuâter470. Ca- 


fimir fe feruant dela commodité de l'hyuer, & des 
gcless, accompagné de gtand nombre de Seigneurs 


& Gentilzhommes Lirhuaniens, alla vifiter les pla- 


ces de Plofchi, Virepfe, & Smolenfco qu'il n'auoit 


veuës paflezfeize ans. Puis ayant ordonné les affai- 


res de Lichuanic, s'en retorna au Printempsen Po- 
loignetEt le vingt huictiefme iour d'Oétobre;arriua 
à Petricouie, où ayant demandé le fubfide pourle 


P la folde des gés de guerre: (cequieftoit 
leprincipal affaire de la iournee)on s’excufa fur ceux 
de la grand Poloigne qui eftoyet ab{ens la plus gräd 
part: Ecaufli qu'il n’auoit point encores expedié {es 
lettres patentes de la confirmation des droiétsdu 


Royaume,& prerogatiues des eftatz, que fes prede- 


ceffeurs leurauoyent au parauantottroyees:Er à la 


verité le Roy refufoit de le faire, a tout le moins tem 
porifoir.en faueur des Lithuaniens, à celle fin qu'on 
n’euft occafion de leur redemander les chofes qu'ils 


auoyent vfurpees, & qu'on ne les vouluft contrain- 


— 


dre de lesrendre. Car c'eftoit la fin principale où ten 
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418 CHRONIQ: ET ANNALES 
‘doit la pourfuitte qu'on faifair de ces lettres; Lef- 
quellesapres qu'il leur eut depefchces,onluy accor- 
| da foudain la fubuention de douze folz pour cha- 
cunarpent deterre fur les payfans & laboureurs : Et 
uanc aux habitans des villes clofes , ils furent taxez 
| pour chafcune maifon eu efgard à la valeur d'icelles. 
| En cefte aflermblee furent depefchez vers le Pape 
Michel, Abbé de la Montagne chauue, & Jacques 
 Debenie Chancellier du Royaume, gouucrneur de 
| Cracouie,pour faire encores ratifier la paix de Pruf- 
| fe, & demander le Royaume de Boheme, pour Vv- 
ladiflaus filz de Cafimir. Ec eurét charge de veoiren: 
| paflant le Roy George, pour Padmonefter de fe de- 
partir luy & fes adherés de Fherefie qu'ils tenoyent, 
& fe ranger à l'obeiffance de noftre fain Pere, & de: 
PEglife Catholique Romaine.De vouloir auf fatif- 
faire à ce qu’il auoit promis,rouchant fon fucceffeur 
au Royaume. L'affemblee departie,le Roy s'en alla à 
Pofnanie auec la Royne,pour accoplir le vœu qu'el-: 
Je auoir faict d'aller vificer l'Eglife du Corpus Dominr, 
 Ecles Ambañfadeurs fuyuanrt ce qu'il leur auoit efte 
ordonné, prirent le chemin de Boheme, mais Geor- 
ge decedatoutincontinat qu'ils eurent pris cogé de, d 
| Juy. Parquay les Bohemiés affemblerét vneiournee | 
| à Prage, pour eflirevnnouueau Roy:Dontauflitoft 
| que Cafimir euft eflé aduercy, il y depefcha foudain 
Paule Balicie, & routincontinantapres Martin Vv-: 
rocimouic, & encores depuis Boleflaus Curofuaki, : 
| Gentilzhômes Polaques, les vns furles autres, pour. 
| Les faire fouuenir,du droiét que luy & fesenfan: pre: 
rendoyentau Royaume, & les promefles que defia 
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ilsauoyent faictes là deffus.Ce qu'ayantefté mis par 
Jes Bohemes en deliberatio & la chofe bien debatue. 
d’vne part & d'autre:Finalement V vladiflaus Glz de: 
Cafimir fur declaréRoy par toute la cômune, non- 


obftantles clameurs & cocradictions des Princes & | 
| 


Seigneurs lefquels fauoriloyëét Mathias Roy de H 


grie flz de Ica Huniade, Et pourtätfurét depefchez 
{ur le chäp grand nombre de Seigneurs & Gentilz- 
homes auec les principaux citoyens dePraghe,pour. 
aller deuers Vvladiflaus l'en aduertir, & l'admener. 


quät & eux. Ce pédant Mathias indignéd'auoir efté, 


ainfi reietté,fe mit à faire infinis maux dans la Bohe- 
me & Morauie, fans s'abflenir d'aucune efpece de 
cruauté. Qui fur caufe de faire hafter Vvladiflaus,au 
quelle Roy fon pere donna fept mille cheuaux, & 
deux mille hômes de pied,fouz la conduite dePaule 
Jaleuie, & luy mefme l'accopagna deux iournees de 
chemin,eftäs partis de Cracouie le 25.de luillet auec 
Nicolas Euefque de Camenetz, Vincent Euefque 
d'Enen, & Paule Euefque de Laoditeg allerentauec 
Vvladiflaus,& le coronerentàPraghe.Sraniflaus O- 
ftrorog palatin de Califle, Nicolas Cu ME de 
Lencile,lean Dlugoflus fon precepteur , luy firent 
aufli copagnie,& fix Ducs de Silefie le vindrét trou- 
uer parles. chemins. Eftant donc arriué a Clofchivn 
grad nôbre de Seigneurs du Royaume, & des autres 
eftats auccvneinfinie mulcirude de peuple luy vin- 
drentaudeuant,aufquelsil iura & promit de garder 
Jesftaturs & cofticutios du Royaume. Etainfi entra 
en poffeflion paifble , car leRoy Machias auoit eft£ 


reuoqué de fes affaires & cfmorions domeftiques, 
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pourced les Hongres ayans veu côme les Bohemiés 
ne lauoyent voulu receuoir, mais s’eftoyent mis és 
mains de Vvladiflaus;auoyét aufli d: leur cofté, en. 
'uoyé deuers Cafimir, le requerir de leur vouloir do- 
ner vn de fes enfis pour les gouuerner, d'autät qu'ils 
he pouuoyéc pl’endurer la tiranie &mauuais traiète 
imét de Mathias:Que s’il leur refufoit cela,ilseftoyét 
refoluzd'appeller le Turc leur fecours,& luy four- 
nireux memes de l'argent, pour faire la guerre. Ca- 
fimir ne reietta point ces offres, & leur enuoya fon 
filz du mefmme nom,auec va bon nobre de gens, dont 
‘eut la chargele Duc Pierre Dunin.Il luy donna aufft 
Derflaus Lithuanien,Palarin & gouuerneur de Sen- 
domirie,le3 Carnoui Caftella de Voinicie, Stanifla? 
Vaptroca, de Sädecie,& Staniflaus Sidlouici,de Zar 
novve, & enuoyadireà Paule Tafenie, quireuenoit 
ide Boheme, qu'il euft à torner tour court de Mora- 
uie en Hogrie, pour ioindre fes forces auec celles de 
on filz Cafimir. De routes ces chofes cy Machiasa- 
uoit defia eu le vent,parquoyiln'oblia riens deceq 
eftoit neccfflaire pour fe hafter, & les preuenir:Er fou 
dain rappella tous les gens de guerre, qu'ilauoiren 
Morauie & Silefie, rappaifa auf: les principaux du 
 Royaume,partie de crainte, partie de promeflesqu'il 
Jeur fit: Tellemét que tous les autresles fuiuirent & 
changerent d'opinio & volôté. Cafimirayant paflé 
Caflouie,s’eftoit allé cäper pres de Nitrie,qui eft des 
appartenances de l'Euc{q ue de Strigon. Maisper- 
fonne nee vint trouuer.Et Mathias quide fon cofté 
auoit aflemblé iufques à feze mille hommes,s'eftoit 
‘approché ätroislieués de luy, fans. coutesfoys vou- 
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loirvenirau cobat, Au moyen de quoy ilsalloyene 
rous deux téporifans: Quäd Titelman Sleét chanoi- 
ne de Coloione,chambrier du Pape Sixte quart, vine 
crouuer le Roy Cäfimir en Poloigne, dela part de 
fa fainéteté,pour faire la paix, celle finqué Mathias 
ne fuit plus diuerty de la guerre des Turcs, à quoyil | 
ne fe moftra pointautremeét difficile. Mais remit l'ap | 
ointemcrit à la difcretion des Seigneurs de l'vne & , 
Le part, & fit accopagner Ticelmanen Hongrie, 1 
ar Jean Vaptroca,;auec des memoires & inftruétios | l 
pour fon filz, & les principaux du Royaume. Mais 
cependant les foldatz quieftoyentauec iuy,par fau- | 
te de payement commancerent à fe retirer à grands: î 
trouppes: Àu moyen dequoy onluy confeilla de fe 
remuer en lieu feur, ce quieutplustoft apparèce de . 
fuite que de retraiéte. Aufroneflime cefte honte & 
ignominie eftre abon droié arriuee aux Polaques,. 
pource que par tout ou ils paflerent allans en Hon- 
gric,ils firent infinies mefchacetez & defordres,fans 
garder difciplineaucune, Cecy apporta vnfortoräd 
ennuy au Roy,auecce qu'il n'auoit dequoy payer les 
gens de guerre à leur retour : car tout Îe reuenu des. : 
uuerneurs s'en eftoit allé belles erres, la defpen- F 
ce qu’il luy auoit conuenu faire pour ces deux fum- | ; 
ptueux & magnifiques voyages de fes enfans en Bo+ 
heme & Hongrie, dont fa bourfe auoit tellemérefté 
vujidee qu'à grand peine y auoitil dequoy fournir à 
fa defpéce de bouche, & là deffus les foldatz renoyét : à 
‘Tes champs par tout, & brigaädoyentencores parmy.. L: 
Mais a l'affemblee de Cole & de Corfin ,onluyac- la 
corda douze folz pour chafcun arpenr, & le Clergé 
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_ 422 CHRONIQ. ET ANNALES 
des Diocefes de Gnefne, Cracouie, Vvladiflauie, & 
Pofnanie, luy fit prefent de la moytie de fon reuenu, 
fclon la vieille raxe. Toutesfoys celuy de Cracouie, 
fuc prifé plus net,afçauoir dixhui {olz pourefcu,ce 
qui vint fort à propos pour le Roy, qui depefcha 
lors l'vn de fes cofeilliers Caftellan de Sandecie, de- 
ucrs les feigneurs de Hongrie, où furent faiétes tref- 
ues pour vn an entre les deux ieunes Roys. 
L'annecr473.Cafimir fit aflembler la iournee àPe 
tricouie, & routesfoys prefque perfonne du Confeil 
ne s'y trouua, carilsauoyent efté mal côtens du de- 
partement des biens qui auoit efté faict à la iournee: 
precedente, quileur fembloit fort iniufte & defrai- 
fonnable, atrendu queleä Tarnouic Caftellä de Voi 
nicie, Dobeflaus Kmir,de Lubline, & Staniflaus Va- 
ptroca de Sandecie, tous peur 2 de rad merite 
auoyent cfté obliez,mais le Roy les rappaifa denuis. 
Cefte annee propre la Poloigne fut trauaillee, de fi 
excefliues chaleurs, que la plus grand part des riuie- 
res tarirent & furent à {ec. Tanc que la Viftule mef- 
mes, aupres de Thorn eftoit gaiable. Les boys & fo- 
reftz bruflerent iufques aux racines : Les bledz,prin- 
cipallementles mars fecherent fur pied, & lebeftail 
& cheuaux eftans contrainéts de paiftre l'herbe tou- 
re couuerte de limon eftouffoyér. Il y eut aufli tout 
plein de villes arfes, & entre autres Strado , le vingt 
fixiefme de luiilet. Le feu s'eftant mis le lendemain 
au Couvent de Nonains defainét André,coute cefte 
agi qui eft la plus prochaine des Chanoinesbruf- 
la,& eut on affez de peine de deffendre le chafteau. 
Les villes de Belifque, Couin, Balfle, Chelme, Lu- 
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bouulie, furent reduités en cendre, & l'Eglife deLen 
cifeauec les maifons de l'Archeucfque, & des pre- 
tres prochaines: plus le Monaftere de Mogilue. 
L'annec enfuyuant pour adioufter mal fur mal le : 
Roy Mathias enuoya fix mille homes, fouz la char- 
ge de Thomas Tari, en cefte partie de Poloigne qui 
eft au pied des môtagnes , où s'eftans departis en plu 
fieurs trouppes mirent tour à feu & à{ang. Tellemét 
que Cafimir pouuoit prefque veoir de fes yeux ce- 
fke ruine & defolation defon Royaume, carileftoit 
lors à l'affemblee de Viflicie,pour côfulter des moy- 
ens de repoulferles Hongres. Enquoy il obtint vn 
impoft de fix {olz pour arpent, & y fut d'auantage 
ordonné que nonobftanr que la nobleffe du Royau 
me fuft libre d'aller à la guerre, {1 bon luy fembloir, 
prefterairneztmoins quelque temps de feruice cha- 
cun felon fa portee, & au pro rata de fon reuenu. 
Mais ayant le rendez vous efté publié en la ville 
d'Opatovv pouraller contre les Hongres ils nefe 
hafterentgueres. Carils ne fe donnoyent pas grand 
peine des commademens de leur Prince, qui à la ve- 
rité eftoit vn peu lent & pareffeux de fa part: Erpour 
autant il les auoit beau attendre,encores qu’à toutes 
heures il leur depefchaft courriers fur courriers, 
pour les folliciterTouresfoys les Seigneurs de Hon 
rie, & de Poloigne, s'eftäs par plufieurs foysefcripe 
Le vas aux autres, firent à la parfin Ja paix catreux, 
fouz condition que les places qui auoyent eftépri- 
{es feroyenr rendues d’une part & d'autre, & les pri- 
fonniers auffi, fans faire mention des dommages & 
degaftz quiauoyent efté faiétz, & parce moyenles : 
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 Hongres aurôyent trefues pour crois ans ,auecles 


Polaques & Bohemiens, lefquelles fi l'vn de leurs 
Roys vouloit rompre, fes fubiects ne feroyent tenuz 
de luy obeir en cela: Mais pour trahiftre & ennemy 
commun tiendroit on celuy,quife metcroit en de- 
uoir de les violer & enfraindre.Enquoy le Roy Ma- 
thias fe monftra vn peu plus facile, que paraucnture 
il n'euft faict fans la crainte des Tranfliiuaniens, qui 
fe monftroyent mal affectionnez enuers luy : & fai- 
{oyent quelque femblant de fe vouloir donner à 
Cafimir.D'auâtage Mahomet Empereur des Turcs, 


auec vne tresforte & puiflante armee ,eftoit entré 


en la Boffine, & auoit treseftroictement afliegé le 
chafteau de laice. Toutesfoys il en fut honteufe. 
ment repoul{é, & contraint de ietter fon artillerie 


dansla riuiere, pour s’en retorner plus à deliure. En- 


cores pour tout cela Marhias ne pouuoit demeu- 
reren repos, ainsentreprit de fe venger de Como- 
roui, homme entre les autres riche & puiflant, qui 
auoit fauorifé & recucilly le ieune Cafimir : & bien 
toft s'empara de fept de fes chafteaux, qui eftoyent 
fur les frontieres de Poloizne. Car Comoroui ne 


ficpointautrement de refiftance, ne difficulté de les 


luy faire deliurer, ains fe retira en Poloigne, auec 
toute {a famille, ayant receu d'iceluy Mathias, la 
forme de fix mille Horins , pour recompenfe & 
payement de fes biens. Sur la my luin enfuyuant, 
Cafimir tint encores vne autre iournee à Petrico- 
uic,oùfetrouucrent les Ambafladeurs de fon filz 
Vvladiflaus Roy de Boheme, qui demadoirfecours 
cotre les Hongres,lefquels ne cefloyent de courir & 
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— pillerle pays de Morauie & Silefie. Sur quoyleRoy a 
je enuoya vingtquatre mille cfcus.Mais pourlere- 

gard des Silefiens quitenoyent le party de Mathias, 

& endommageoyent aufli de leur cofté]a Poloigne 
iournellement , on aduifa qu'on iroitcôtreeuxauec 

courtes les forces du royaume. Et à cefte caufe fut ar 

refte de fe trouuer en armes à Mafouie , à la my 

Aout. La iournee rompuë le Roy fe retiraà Corfin, 

pour drefler les preparatifs de cefteguerre,oùonle 

vint aduertir comme les Tartares, fouz la conduite 
d'Aydor, fils d'Eciger, eftoyent entrez en Ruflie & 
Podolie,àquoy toutesfois,ny gueresà autre chofeil 
ne dona point d'ordre.Ce qui fur caufe que fept mil- 
le Tartares,& encores toute canaille defarmee pille- 
rent à leur ayfe bien cent lieuës de pays en log, & tré- 
46 de large és enuirons de Camenets, Halice, Duria=< 
iouie,auecla côtree desGlinians& Cologores.Rem= 
pliflans tout de meurtres, bruflemens, & autres cru 
autez,{ans que perfonne leur refiftaft,cellemet qu'ils. 
emmenerent vne infinité de pauurcs TS Vo 
& garrottees à guife de beftes.T'ouresfoisGregoire, 
Archeucfque de Leopoli defendit brauement {a vil- 
‘Je de Dunaiouie.Er Suinca fort vaillant perfonnage, 
jauec fix de fes compagnons feulement, celle de Po- 
morze.Au demeurant le Roy eftant du toutapreslz : 
guerre de Silefie ne faillit de fe trouuer à Mafouie,, 
auiour quiauoit efté affigné. Toucesfois il ÿ demeu 
ra fix fepmaines auant que les forces fuffent aflem- 
blees, L façon que la faifon propre à faire la guerre 
fefcoullace pendant, tant eftoit lors defbauchee & 
corrôpuë ka difcipline militaire entre les Plaques. 
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177777 Ce retardement vinc.en partie de ce que la nobleffe 
dela petite Poloigne faifoitdifhculté de fortir hors 

Je pays;que premierementils n’euffent receu la paye 

_quien telles occafos leur eftoit ordonnee par les {ta 

tuts & conftitutionsdu Royaume. Mais à la fin on 

. feit tant qu'on les gaigna ; parquoy le Roy le vingt- 
 fixiefmeiour de Septembre fe meit aux champs 4- 

_uéc fon armee qu'il auoit grademét accreuë de Tar- 
 tares & Lithuaniés, lefquels eftoyent venus à fon fe- 
_ cours, fibié qu'on eftime qu'il eut lors iufques à {oi- 
. xante mille combartans.Deplainearriuec eftancen- 
_ tré dans la contree d'Opolie,:il prit les villes de Cru: 
 cibourg & Bycine,delà ayant pañlé la riuiered'Odre 
. (car àcaufe de lafcicherefle elle eftoit gayable) tira 
vers Vvratiflauie,ou il auoit entedu que le Roy Ma- 
. thias l'attendoïr,& ce pendancarriuerent deuersluy * 
les Ambafladeurs de Hongrie & de Boheme, deina- 
 danstrefues.. Maisil les remeir à quand il fe feroic af- 
_femblé auecfonfils Vvladiflaus. Etàla verité Cafi- 
. mireuft volontiers entendu àla paix, fi Mathias qui 
| n'efpioic finon Foccafion defaire quelque chofe , ne 
: fuftvenu à la troubler. Car luy qui auoit fongneufe- 
. mét l'œil à cout, fe doutoir bic queles Polaques lors 
campez à Olauie, fouz l'efperäce de cefte paix, fe tié- 

_ droyentmoins fongneufemet fur leurs gardes. Ain- 
_fidocques qu'ilseftoyent efcartez & efpandus d'vn 
: cofté & d'autre, à fourrager fans aucun ordre, ayant 
| departy fes trouppes, vintiout.à coup dôner deflus, 
& fortayfément les meit en fuite,mais les Tartares 2 
 accoururent,qui eftoyent logez tout aupres,& ceux 
| quifuyoiét fe vindrét a rallier & prédre courage.En 
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forte que lé côbat fut remisfus, où Cafimirengrä- 
de diligéce enuoyatout incotinät en fa maifon,fouz 
la coduite du threforier Paulelaflenie, & luy femeic 
apres au grandtrotauec lerefte delarmee. Ce que 
les ennemis ayans apperceu debufquerent fans far- 
refter qu'ils ne fufsét à Vvratiflauie. Milletoutesfois 
demeurerent fur la place, & foixante des principaux | 
qui furent prifonniers.Le vingtquatriefmeiour d'O- 
étobre arriua VvladiflausRoy de Boheme,quiame- 
noit vingt mille hommes, la plus grand part gens de 

pied,au moyen dequoy(les falutarios & careffes fai- : 
tes d'vne part & d'autre) l’armee fachemina vers : 
Vvratiflaute,où ils planterentleur cäp àlaveué dela 
ville, laiffanc perdre le cemps ailez inutilemét & fans | 
rien faire. Non pas feulement de faflembler au con-; à 
feil pour prendre quelque party & aduis. On ditque ! 
leRoy Marhias, qui feftoit fortifié au deurant dela . _ 
ville, regardant tacirement ce à ces deux Roys vou-: | _ 
_droyent faire, ne fe peut tenir de foufpirer de defpie. __$ 
difant : que de fibelles forces leur eftoyent malem- 
ployees, carauec moinsil penferoit fepouuoirfaire 
‘ayfément fcigneur de tout le mode, & toutesfois ils ; 
ne faifoyentautre chofe que gafter lepaïs & piller & 1 
fourrager les villages, dont l'armeefe rrouua en fin: 
affaillie de double inconuenient,de pefte & de fami- 
ne. Aufli defia la licence & deprauation eftoyent fi È 
defbordces parmy les Polaques qu'ils neféfoucierét É: 
plus d'obeir,ny au Roy ny àleurschefs& capitaines, i 
depuis qu'ils eurent vne fois hantéles Bohemes.Car | 
au parauat il y auoitbié encores quelques marques: 
& demeurans de l'ancienne difcipline, lors que trois: 
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428 CHRONIQ ET ANNALES 
Gentilshommes furenc bruflez tous vifs,parlecom- 


ms 
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mandemét du Roy , en la prefence detoutelarmee, 


pour auoir defrobé en l'Eglife le vafe d'argent, où e- 


ftoit la faicte hoftie enclofe. Mais on n’en faifoit plus 
defcrupule,pource queles Polaques auoyét eftéga- 
ftez & peruertis de la compagnie des Bohemiens. Si 
cft-ce que combien que la iuftice demeuraft endor- 
mie en ceft endroir du cofté des hommes, Dieu tou- 


tesfois ne laiffa pas de véger & punir leurs facrileges 
execrables. Car le feu fe mitroutincontinant parmi 


le camp,qui en brufla la plus gräd part, & ne peut on 
fibien faireauec tant de milliers de perfonnes, que 
grandnombre d'hommes & de cheuaux ny demeu- 
raflentauec plus de cinq cés chariots de bagage: Par 
my lequel furétrrouuez les fainéts vaifleaux de noz 


plus fecrets & facrez myfteres qu'on auoit pillez de- 


çà & deli parles Eglifes. Mathias dauantage voyant 


l'oyfiueté & ignorance des Polaques & Bohemiens 
commença à fc raffeurer & auoir à mefpris ceux que 
du commencementilauoir craints & redoutez.Par. 
quoy ilenuoya partie de fon armee, des plus legeres 
& portatiues trouppes en Siradie & la grand Poloi: 
gne, où ne rrouuant perfonne qui leur refiftaft feirét 


- vnbien grand dommage, & prirent mefmes le cha- 


fteau de Medirecie, que le Burgrauce Sendiuoio leur 
rendit fans aucun propos.Mais aufh la guerre finiele 
Roy luy ofta pour ce meffaiét fes herirages& poifef- 


fions, Ainfi dôcques quelos chofes pafloyent dece: 


fte forte, & que la pefte & famine faugmentoittous 
les iours en l'armee de Cafimir & de fon fils ,quel- | 


-_—ques paroles d'appointement furent mifes en auant. 
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‘'Cequieuft peu venir effect, & encores 2 conditiôs. 
raifonables pourles vns & pour les autres, fi cen’euft 
cfté la gloire de la Royne Elizabeth, & la haine inue- 
terce quelle portoità Mathias.Car il fe fuftvolôtiers 
 deliuré hors de cefte guerre, & pris l'alliäce de Cafi- 
mir: Mais d'vn cofté elle le defdaignoit,pource qu'il 

n'eftoit point de fang Royal, non pas ulemée dera- 
ce de Duc:& d'autre,le hayfloit mortellemét, pour- 
ce qu'elle fçauoit bié qu'il n'eftoitgueres amy de fon 
oncle, & de fon frere, tellement qu'on ne lafceutia- 
mais gaigner là deflus, combien que ce fuft la clefde 
tout le ieu, carelleauoit fi grand partenuers leRoy 
fon mary,qu'elle le manioit prefque du tout ifafan- 
rafie & voloté. Toutesfois trefues furét faites pour 
deux ans & demy,& les places & prifonniers rendus : 
d'vnepart & d'autre. Bien toft apres les Ambafli- 
:deurs de Loys Ducde Bauieres arriuerent,ayäs char | 
ge de demander pour le Prince George , Heduigis : 
fille de Cafimir , en mariage , qui leur fut accor- 
dee. ne. 
. Sur ces entrefaiétes Mahommet, Empereurdes | 
Turcs,ayant donné fecours à Radulon, Palatin de la | 
Moldauie tranfalpine contre Eftienne, & iceluy re- | 
du fon tributaire, enuoya vne gro@e puiffance côtre | 
iceluy Eftienne,pour l'exterminer du tout hors dela | 
feigneurie. Mais encores qu'il n'euft point plus de, 
trente ou 40. mille hommes, alla neantmoins cou- 
| rageufement rencontrerfes en pemis iufques à {a ri- 
uiere de Varlade, & les maretsdeRacouecie,oùil 
eut l'vnedes plus belles& memorables viétoires qui 
ait gueres jamais efté obtenue corre les infideles, car | 
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lon cftime qu'ils furét lors plus de fix vingts mille, & 
| fi pourcelails ne Jaiflerét de fuir fans farrefter,qu'ils 
| n’euffent paffé le Danube. Touresfoisil fen fauua bié | 
peu, pource que les Valaques les pourfuyuirent fort 
 viuement,& en tuerent vn grand nombre à la chaffe ; 
fans ceux qui de frayeur & efpouuentement fallerét 
perdre dansles eaux & marefcages prochains, les au- 
vres furent prefque tous pris en vie.MaisEftienneles 
feitincotinant mettre à mort,horsmis quelques vns 
des principaux qu'il retint prifonniérs. Quatre baf- 
faz demeurerent fur la place, & plus de cent enfei- 
‘gnes furent prifes, parquoy il n’euft pas cfté poflible | 
 d'emporter vne telle & fi grande victoire route qui-. 
| ce, fans qu’elle euft coufté affez cher. Mais cequien 
feit auoir meilleurmarché,voyre la chofe qui feruit 
Je plus à faire vn fi gräd deluge & execution desen- 
 nemis, fut que tout incontinant qu’on eut les nou- 
_uelles deleur venue, on feit en diligence faire legaft 
par toute la contree d'vn cofté & d'autre, de forte 
: qu'ayans efté plufieurs jours fans trouuer à manger 
| pour eux ne pour leurs cheuaux, ils deuindrét fi fa-| 
_ques & debiles qu'ils ne peurent fibien faire leur de- | 
uoir comme parauenture ils euffenc faiét. Efliëne au 
_refte fe porta forrmodeftement, car referantletout 
à la grace que Dieu luy auoitfaiéte , il ieufna quatre : 
_ioursentiersau pain &aleau. Etfcit prefent d’vne: 
bonne partie du butin à Cafimir, le requerät de fap-. 
_procher en Ruflieauec fes forces, pour receuoirde 
luy le ferment de fidelité, aufli qu’il fe doutoit bien 
ue Mahommet ne demourroit pas en repos, qu'il 
. netafchaft d'auoir fa reuanche. Et penfant le flefchir : 
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en uOya deuers luy auec de grads dos &prefens,pour | 


: remonftrer comme certain nombre de brigands & 


bädolliers fortis des pays de fon obeyffance, eftoyëc 


venus piller les fiens,mais qu'illes auoic chaftiez. A 
_ cefte caufe le fupplioit de luy faire deliurer ceux qui 
feftoyentfauuez, afin qu'il peuftachcuer d'en auoir 
faraifon, eftimantbien que tout cela auoit efté fait 


. uoyer promptement des gens. Carilauoitentendu 
comme Mahôimer faifoit en toute diligence de fort 


fans fon fceu & adueu. Et d'autre cofté depefcha de- 
uers le Pape, auquel femblablement il enuoya tout 
plein de belles chofes pour auoir deluy quelque ay- 
de & fecours contre ce grand & puillant ennemy, 
commun dunom Chreftien. Mais fans ceffe il {olli- 
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citoit Cafimir par meffages {ur meflages, deluy en-: 


grands preparatifs à Andrinople. Sur quoy les fei- 


_gaeurs Polaques & Lithuaniens eftans venus trou- 


| 


uer leRoy à Lublinele ciquiefmeiour de luiller,fei- 


| rent tout ce qu'ils peurét, Fée perfuader de n'a- 
| bandonner point la Valachie,qui eftoit le vray rem- 


| 


Les, de cg que par la nonchallance & pufillanimité de: 
{on pere,defonfrere, & de luy encores plus, leRoy- 
aume de Poloigne, qu'ils auoyent trouué {1 feurif 
fant, & en f1bon eftat, auoit n6 pas des ennemis feu. 

lement, mais beaucoup plus par leurs ingrats & def= 
__loyaux compagnons les Lithuaniens efté ainli perdu ; 


part & couuerture defes terres & pays: Toutesfois 
tout cela ne meutpointleRoy. Ce qui donna occa- 


fion à Derlaus Rituanien, Palatin de Cracouie, & 


Jean Rituanien,Caftellan de Sendomirie,Marefchal 
du Royaume , de l'aborder auec de fort aigres paro- 
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'&difMipé: Iln'en feicneantmoins autre chofe, finon 
qu'il énuoya deuers Mahomet Martin Vvrocimo- | 
vic,panetier de Cracouie,le requerir qu'en enfuyuat 
J'ancienne amitié & alliance,quiauoit de routtemps 
efté entre les Roys de Poloigne & les Princes Turcs, 
ilfevouluftabftenir de la Vvalachie, qui eftoitfouz 
fa proteétion & obeyflance, autremét qu'il ne pour- : 
roit moins, finon fe mettre en deuoir de la deffendre 
de tout fon pouuoir.Et que file Palatin Eftienne luy 
auoit fait quelque tort, il luy en feroit faire la rai- 
fon. Mais ce pendät Mahomet auoit pris Capha, vil- 
Jetresforre, fur le bord du pont Euxin, appartenante 
‘aux Geneuois,par le moye de quelques vns des prin- 
cipaux citoyens, & encores Îtaliens de nation,quia- 
uoyent demeuré l'efpace de cinq ans à ourdir cefte 
 menee, où pluftoft trahifon , fans que iamaisileuft 
| peu trouuer moyen de gaigner autres que ceux là. . 
 Eefquels pourleur payement & recompencefurent 
_menez prifonniers à Conftantinople, & toute la no- 
blefle auffi qui y eftoit, auec leurs femmes & leurs 
_enfans. Quant au commua peuple ils donnerentla 
 moycié de leursbiens., & pourtantonles y laiffa en- 
cores pour quelque temps, mais à la fin furent faicts 
cfclaues, & menez en feruitude. Deforted detout 
ne fe fauua finon vn nauire,que les Mariniers meirét 
és mains du Palarin Eftiéne,auquel eftoyent iso.ieus 
nes garçons de Capha, beaux en toute perfeétion, 
qu'onmenoit à Mahomet, pour feruir à fes mefchà- 
_cetez & vilennies. L'armée Turquefque ayantainfi 
pris Capha,& les places & forterefles d'alentour,tira 
àMoncaltre autrement diéte Bialogrod, qui eftvne. 
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ville fituce fur la bouche du fleuue Tyra, ou Nefter, 


lequel va tumber dans le mefme pont Euxin, & l'af- 
fiegea. Parquoy Efticnne(les Ambaffadeurs duquel 
Mahomertauoit defia fait mettrea mort en nôbre 
de huict vingrs ) ne fe fentant pas affez fort, fe retira 
és lieux fecrerz & de difficile aduenue,dans les mon 


ragnes & forcitz defuoyees , apres auoir trefbien 


pourueu les places fortes ,degens & munitions ne- 
ceflaires pour amufer & entrecenir l'ennemy, & le 
faire morfondre s'ils yfuft attaché, Toutes lefquel- 
les chofes ayans efté rapportees en Poloigne, y ame- 


nerent foudain vne grand crainte & Aaron 


ment. Tout ainfi que f1 la Podolie & Ruffie, euflenc 


defia fenty leurs dernieres ruines. Toutesfoys on 


aduifa d'attendrele retour de Vvrocimouic. | 
En ces iours là y eut de figrandspluyes que la Vi- 
ftule defbordaiufques à couurirentierementies vil- 


les de Cafimirie & Stradom, prochaines de Craco- 
uie. T'ellemét quel'eau arriuoit és Eglifes , plus hauc 


que les autels, ce qui fut rrouué tät plus nouueau & 


cftrange, que durant trois annees au parauat y auoit 


eu continuellement de fi grâdes fecherefles, que nô 


 feulemencà Plofchi, mais encores à Thorn, on pou- 


uoit paffer cefle riuiercaà pied . Ecy eut prefque au 
| - 


mefme cemps vne quantité incroyable de fauterel- 


| les, qui coururent route la cocrec de Lencife, & Ma- 


fouie, owils Qroutterent non feulement les bledz, & 


herbages : mais toutes les fueilles & plus tendres ra- 


meaux des arbres. Cafimireftant venu de Corfina 


Cracouic,auec la Royne,conduirent de li Heduigis : 


leur fille aifnce à Pofnanie, qui auoic delta efté fan 


SA 


Due 0 fn ns chan m m: 


|434  CHRONIQ. ET ANNALES 

“cec à George filz de Louys Duc de Bauieres, & luy 
ayät donétrente deux mille efcutz, pour fon maria- 
ge, & les Palatins de Califfe, & de Lencife pour l'ac- 
copagner ,auecautresilluftres & notables perfona- 
ges, & bon nôbre de Dames, l'enuoya2 fon efpoux, 
lequel ne vint pas feul audeuant d'elle, pour la rece- 
uoir, fuiuy de fes parës &‘amis. Mais PEmpereur Fe- | 
derich encores,& trous les eleéteurs qui eftoyét plus 
de mille cheuaux d'vnetrouppe. Cependät Vvroci- | 
mouic cftoit rerorné de Turquie,quirapportaauoir | 
trouué Mahometaupres deVarnelequels’en venoit 
à tout vne groffe puiffance droiét en Valachie. Mais 
qu'il n’auoir eu autre refpoce de luy, finon q s'ileuft 
fceu dés Andrinople, ce que Cafimir luy requeroit, 
il l'euft fatisfaict en cela. Mais les plainétes & dolean | 

_ces des Moldaues & Tartares fes tributaires, cfloyét 

_incefflamméta fes oreilles, lefquels ilnepouuoit efco 

 duire.Toutincôtinätapres vindrent force courriers 

de la part d'Eftiéne,les vns fur les autres, pour demä- 

_ der ayde au Roy, & l'aduertir de prendre garde à la | 
Rufhe,& Podolie. Pource qu'il y auoit dangier que. 
les T'urcs,apres auoir gafté la Vvalachie, ne fe iettaf. 
fent là dedans,comeiladuinr. Car apres l'auoir cou- 
rue & pillec,& effayé, mais en vain & fans aucun ef. 
fe, Soccauie,Cocim, & autres rorterefles dünerent 
iufques fur les frontieres de Podolie, ouils bruflerët 

_ quelques bourgades & villages.Ce qu'ayät entendu 

 Cafimir,enuoya foudain comander en Ruflie,Podo 

lie, & la corree de Belze, tous femiffent en armes, 

& s'acheminaffentauec le threforier Jafenie, à quoy | 
ayans obey, & attendu plufieurs iours à Camenetz, 

fans ofer palfer plus auät,ny retornerarriere en leurs 
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maifons, (ile Roy nel'euft comädé, firentnon moin 


dre domage à rour le pays d'alétour, que fi les enne- 
mis propres y euflencpaflé. Durant ces chofes ceux : 
de la petite Poloigne, s’affemblerent à Corfin, & de 
la grande à Cole, & quand à Corfin, le Roy obtint 
l'impoftion qu'il demandoit de quatre folz pour 
arpent.Mais ceux de la gräd Poloigne, le refuferenr, 
prenäs leur excufe furce que Mathias Molini, auoit 
eu le gouuernement deleur pays, & le Palatinat de 
Califfe tout enfemble, ce qui eftoir cotre les droicts 
& ftatucs du Royaume.Cafimir s'eftac de là achemni. 
iné en Ruflie, paffa iufques à Belze afin que parfapre 
fence,le M À reprift cueur,& les Turcsfe retinflér, 
comeils firent, car ils deflogerentincorinät de Vva- 
lachie, aufhi que leur flotte qui apportoit raffrefchif- 
fement d'homes, d'artillerie, & munirions auoit faiét 
naufrage & s’eftoit perdue par vne tépefte & orage. 
En ce mefme temps Vvladiflaus Roy de Boheme, 
alla trouuer l'Empereur à Vienne en Auftriche,où il 
receut de luy folennellement la bâniere Royalle, fe 
aduotanc par là Vaffal de l'Empire, puis de là s’en re 
tornaen Boheme, Et Cafimir vint au Monaftere de 
la môtagne chauue,pour y adorer la vraye croix, {e- 
lon fa couftume.Delail prit {o cheminen Lithuanie 
où fa prefence fur lors cresrequife, & neccflaire. Car 
Ie grad Duc de Mofcouie, ayaät pris la riche & puif- 
fance cité de Nouogrod,auec plufieurs forterefles 8e 
chafteaux, prochains dela regio qu’on apelle la Blan 
cheRuflie, cômançoic à etre fort fufpeét & dange- 
reux à tout ce pays là, à la Lithuanie encores.Or la 
feigneuric que luy auoyent laiflee fes pred ecefleurs, 
| di i 
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- cftoitbelle à la verité, & tresriche & opulente, mais 
fiferue au refte auxTartares,qui habitent au delà du 


oräd fleuue de Rha, ou de la Volghe, quetoutesles 
foys qu'ils enuoioyent deuers luy pour auoirle tri- 


but, ou pour quelque autre occafion il falloit qu'il 


allaft au deuät,no {eulement de leurs Ambafladeurs, 
mais du moindre & plus fimple meflagier,pour oyr 


_cequ'ilsauoyentcharge de luy dire,eftat cependant 
à pied, & eux à cheual, & que fort hüblementil leur 


refentaft de fa main, vnetafle pleine de lait de Iu- 
ment,qui eftle breuuagele plus fauoureux & agrea 
ble derousauxTartares.Que fi d'auentureils’enre- 
{pandoit feulementvne goutte, fur les crins du che- 
ual,s’eftoit à luy delelecher & nettoyer auec la lan- 
gue.Cela faiét il eftendoit à terre la meilleure & plus 
excellente fourreure de martres fublines qu'il euf,. 
pour faire feoir le truchemét, quilifoit les lettres de. 
l'Empereur, lefquellesluy & {es Princes & Barons, 
oioyent fortattentiuement, en grad refpeét & hon- 
neur,eftans à cenoux, & ne luy eftoit loifible de re- 
fufer chofe quiluy fuftcomandee de fa part, quant 
bien c'euft eftéde prendreles armes côtre les Chre- 
ftiens, {es propres alliez & confederez. Mais ce fei- 
gneuricy de Mofcouie,home valeureux & de grand 
cueur,n'endura pas loguementceioug, & {eruitude 
fiisnominieule, car ils’en deliura auecles armes, & 
mic quant & quant fouz fon obeiffance la plus gräd 
part des Princes.& Seigneurs de Ruflie,& prit la gra- 
de Novvogarde, la plus belle, la plus riche & reno- 
mee ville de tour le Septentrion, pour le grand ap- 


_ port qui y eftoir, laquelle auoic autrefoys efté con- 
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quife par Alexandre Vicolde, & payoït aux grands 
Ducs de Lithuanie;cent mille efcutz,parchafcun an. 
Mais ceftui cy la reprit, & y fit mouririufquesau no- 
bre de trois cês des principaux, & plus riches citoyés 
dontil confifca les biens & s’en failit. A toutle refte 
il ne laiffa Q latroiliefme partie de ce qu'ils auoyene 
vaillant:il emporta aufli le threfor de l'Archeuefché 
amafté de fort longuemain,où il y auoit vne quanti- 
té no croyable d'or, de pierreries, & autres richefles. 
Tellement qu’il emplit trois cens chariotz de l'or, & 
argent feulement perles & pierreries qu'iltrouuaen 
celte cité, car ceux qui furët chargez des autres meu 
bles , eftoyent fans nombre, & emmena le rour en 
Mofcouie. Cafimir doncques arriua fort à propos 
en Lithuanie, pour preuenir & aller au deuant des 
inconueniens qui fe prefentoyent,où ikmonftra vne 
grade dexterité & prudence, pourauoir fceu fi dou- 
cementaccommoder fes affaires auec le Mofcoui- 
te,quideuoit bien eftre deuenu fuperbe & glorieux, 
pourtant de belles chofes ainfi heureufement me- 
nees à fin, & lesgrands pays & richefles qu'il auoit 
nouuellement conquis, dont il eftois d'autant plus à | 
craindre & redoubrer, pour legradnombrede gens | 


mefmement qu'il auoit, aguerriz & experimentez. | 


de filonguemain, parquoy il fit rout cela fortfage- 
ment. Les Hongres en ce mefme temps fouzla con-. 
duice de Bathor , eurent vne victoire contre les | 
Turcs, quieftoyentplus de cent mille ; belle & me- 
morable à jamais. | 
Mais cependant que Cafimir defia fort aagé, paf- 
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CHRONIQ. ET ANNALES 
‘enfans aux belles chaffes qui y font,& autres chofes 
deplaifir:Iean DlugoflusChanoine de Cracouie,le- 
uel peu au parauantauoit cfté efleu Archeucfque 
4 e Leopoli;ceffa de viure,& d'efcripre le furplus des 
annales de Poloigne, cout enfemble. Il eftoir venu 
d'vne bien noble mailon, afçauoir de celle de Vien- 
auie, mais outre cela il fut de grade vertu & fçauoir, 
bien parlanr,au moins entre ceux de fontemps, de | 
gentil efprit, & fort dextre & habile à manier affai- | 
res d'importance. | 
L'an derechefr482.8& l'autre qui vint apres, toute. | 
la Poloigne fuft vniuerfellement affaillie d'vne tre | 
cruelle pefte, dont Sÿmon Lypnicie, fut emporté. 
forcexcellent predicateur del'ordre des Bernardins. 
de Cracouic, venu de bas lieu: mais fort eftimé pour 
fa preud'homie & fainéteté. De forte que plufieurs 
malades recouurerent fanté , & furent gucris à {a 
tumbe. Ce qu'on donne aufli pour chofe toute cer. 
rainc & afleurce de Cafimir, l'vn des enfans du Roy, 
non feulement par vn comun bruiét & renommec: 
mais par plufieurs tefmoignages dignes defoy, le-, 
quel mourut phtifique aVilne, l'annee mefme,& fur 
‘fort honorablement enfeuely en la grand Eplife du 
| lieu, par fon pere,ayant durant ce peu deremps qu'il : 
vefcur, eftéroufiours en grandeeftime de fainéteté 
& pureté de vie. Caron dict qu'il femaintinc ficha- 
flement,que quelque foys que les medecins luy cô- 
fcillerent d'auoir compagnie de femme, sil vouloit 
_guerir,il fic refponce qu'il aimoic mieux mourir, que : 
de contreuenir aux commädemens de Dieu, & lof. | 
. fenfer,tancil fut fongneux de falut de fon ame, & de | 
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fe preparer le chemin à l'eternelle beatitude: Au 
par vn feul exemple de -cefte guerre de Hongrie, il j 
auoit peu aflez comprendre l'incertitude & trom- 
perie de l'heur, qu'on met és chofes baffes & cadu- 
ques. La licence croifloit roufiours, cependant de | 
plus en plus par tout le Royaume de brigander & 
deftroufler, & ceux mefmes des meilleures maifons 
s'accouftumoyent a viure de volleries. D'autre part 
Boheme, principallement la ville de Praghe ,nefue: 
pas exempte defes maux & feditions domeftiques,. 
car les Heretiques feparez de l'Eglife, s'eftoyent mis. 

a perfecuter les preftres,& les Euefques, quitoutef- 
foys n'auoyét pas atrédu d'eftre reduiéts à leur mer- 
cy & mifericorde, Les Cardioaux aufli, & noftre 
faiv@ pere propre , & s'eftoyent bandez contre les 
Magiftrats du pays: Le Roy finablement auoit efté 
contrainct auec crefgrad hazard & danger de fa vie, 
de fe retirer à fauueté és monts Cuthniens, & le Se- 
nat de la vicille & nouuelle Praghe, auoit parles fe- 
ditieux efté miferablement taillé en pieces, en forte 
que tour y eftoic en fort mauuais & piteux eftar. 
Cafimir à la fin fortat de fon repos,où pour mieux 
dire oyfiucté, s'achemina en Ruflie pourreceuoir le 
ferment de fidelité qu’Eftienne Palatin de V valachie 
luy deuoit faire, parquoy route la nobleffe de Ruf- 
fie, & Podolie,le vincincontinantrrouuer, & grand 
nombre aufli de ceux de Poloigne,& Lithuanic,qui 
dé leur bon gré le voulurent accompagner, bien e- 
quippez d'armes, & de cheuaux:Tellemér qu'on fai- 
foit eftat de vingt mille rous gens d’eflite , auec lef- 
| quels il alla pafler en Halicie, lariuiere de Nefter, 
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aütrément dicte Tÿra, & plance”fon camp en vne 
belle plaine ouuerte de rous coftéz, pres la ville dé 
_Colomie,oùil arriua au iour qui auoit efté pris,com’ 

me fitaufhi le Palatin Eftienne,routincontinärapres” 
auecgrand'nombre de Seigneurs, & Gentifzhom- 
mes tous en armes. On auoit dreffé dans le pauillon: 
du Roy, vn haut d'aix & fiege+our expres, richemet" 
accouftré,où il eftoitaflis en fort grande maiefté, les 
Princes & Scigneurs de fon confcil ,tous arrangez 
autour de luy,fclon leurs rangs & dignitez, lefquels' 
allerent receuoir le Palatia, iufques àl'huys, & le fi- 
rententrer tout feul , tenant au poing l'eftandard de 
la Seigneurie de Vvalachie, qu’il pofa aux pieds du 
Roy, apres luy auoir faict les fubmifions &'reueren' 
_ces deuës, & fe profterna deuant luy à genoux! Lors. 
tout foudain parle moyen d'vne cordelle qu'on ES 
| {cha,les murailles du pauillon furent abattués,telle: 
ment qu'on pouuoit veoir de tous coftez , ce'quifé | 
 faifoic là dedans : donttouresfoys le'Palatin ne s’efl' 
_meut,ny fe fafcha, mais pourfuÿuant“4e faire le de 
uoir en tel cas requis, & accouftumé, prefta Le fers 
ment de demeurer àroufiburs luy fes pays ;'& fu 
_iects,enl'obeiffance & protection du Roy, & defes 
fuccefleurs au Royaume de Poloigne, & ne‘reco- 
gnoiftre iamais autre Scigneur fouucrain qu'eux, let | 
quels il fcruiroitauec toutes fes forces ,eñuers roûs : 
& contretous, fans nuls excepter : &ne feroir guet | 
re,ny appointemét auec perfonne, fans leurexbteflé 
permifhio & cofentement. La deflusle Roy lerelèut 
&c embrafla fort humainemec, & le firmäger à fa ta- 
ble, auectreze des principaux & plus apparens de f2 | 
compagnics 
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Cela faiét le Palatin fe retira en V valachie, luy ayant 


le Roy donnétrois mille cheuaux , efleus & choyfis- 


parmy toute fa trouppe, donc. eut la charge &.con- 
duite lean,furnommélePolaque;lefquels fouuét ef. 
carmoucherent les Turcs, qu'ils meirent plufieurs 


fois enroutte. L 
Depuis ce voyage de Ruflie Cafimir fe vint quel- 


‘que temps en repos à Cracouie où il pourueut de 


l'Euefché Federich, le plus ieune de fes enfans, par la 
mort de Iean Reflouy , qui eftoir.n'agueres decedé: 


Cela fuc l'an 1488.& enuoyaIean Albert, vn fien au- 
tre fils, faire la guerre aux Tartares, qui faifoyenc co- 
tinuellementdegrads maux & dommages en toute 
Ja Ruflie & Podolie,laiffans toufiours à leurretraic- 
te vn force piteux & miferable {pedacle de leurs rui- 


nes.& cruautez. Cequi meut Cafimir toutaufl toit 
qu'il en eut les nouuelles de depefcher ceieunePrin- 
_ceauec quelques copagnies de cauallerie legere auf. 
quelles fe vint ioindre la nobleffe du pays. Et defia 


| lesTarrares f'eftas partis en deux trouppes fouz deux 
 deleurs chefs, fe metroyentau retour. Quarlean Al- 


f 


bert,quiauoic d'heure autre aduis de rour,vintdo- 


ner fort.courageufementfur la premiere, où eftoyéc 


quinze mille cheuaux qu'il defhr, & recouura le bu- 
tin & les captifs: A quoyiladiouftaencores la def- 


pouille des barbares. Er toutde ce pas fans farrefter 


fe meic à paurfuyure les autres quipouuoyenteftrg 
quelques dix mille,lefquels il furprir au defpourueu 


tous las & recreus,de la logue craitte qu'ils auoyent: 


kk 


b- 


compagnie, à tous lefquels il feit de beaux prefens. 
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442 CHRONIQ ET ANNALES | 
faiéte,de forte qu'il en eut le mefmemarché comme | | 
{i c'euflentefté quelques moutos.Et fes gens quina- 
uoyentpeu eftrelaflez au combat fe trouuerét prel. 
que hors d'halene d'en tuer tant, & entreautres leur 
| capitaine y demeura. Deflors ce ieune Prince,pour 
auoir fi bien faiét à ce commencement vint en gra 
 decftime & reputation enuers tous: Erles foldats & 
 prifonniers refcous mettoyent fa vertu & proüefle 
jufques au ciel. En ce mefme temps Cafimir feit al. 
lice auec Bazaict Empereur des Turcs,par fon Am- 
baffadeur Nicolas Firlei de Leopardie, qui fut de- 
puis Caftellan de Cracouie, & capitaine General de 
Farmee, aux conditions qu'ils n'entreprendroyent 
rien les vns {ur les autres. Ec fur ces entrefaictes Ma- 
thias Roy de Hongrie vint à mourir,qui fut caufe de: 
faire partialifer les Hongres : Car les vns vouloyent 
quele Royaume fuft mis és mains delean Albert, & 
les autres inclinoyent à V vladiflaus, Roy de Bohe- 
me, lequel eftat appelé de ceux qui fauorifoyent fon 
party, fenallaatoutediligence à Bude, ville capitas 
e, qui luy fut réduë, par le moyen dela Royne Bea- 
crix,fouz efperance qu'il l'efpouferoit. Cequ'ayant 
entendu lean Albert, & eu du Roy vneaffez bonne 
armee entraen Hongrie denfeigne defployee,& co- 
me il fe fuft mis à piller le pays, fuyuant l'inftruétion 
.& commandement defon pere, qui luy auoit pro- 
mis de lefuyureincontinät apres,auec de plus gräds 
forces, Vvladiflaus meu des plaintes & doleäces de 
ceux qui perdoyent ainfi leurs biens afflembla le plus 
diligemment qu'il peut, iufques au nombre de dix- 
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fut contraint de fe fauuer à Aperiafle, & peu fen fail- 
lic qu'il ne fuft pris par deux Bohemes, qui feftoyent 


opiniaftrez de le pourfuyure.Carayant rompu {a la- 
ceil n'euft eu dequoy les receuoir, fi CrupfieGen- 


tilhommePolonois nefefuftrrouué à propos pour 
luy donnerla fienne ,auec laquelle il les tranfperça 
rous deux. Vvladiflaus ayant fceu l'euenement dela 
bataille fut beaucoup plus ioyeux de ce que fon fre- 


re feftoit fauué, que dela victoire qu'ilauoiteuë, & 


feit rouc foudain la paix auec luy,fouz ces conditios. 
Que delien auantil fabftiendroit de Hongrie, fans 
plus rien y pretendre ne quereller, & qu’en recom- 
penceil auroit certaines places au païs de Silefie,dôc 
il iouyroit'en propre, luy & fes hoirs mafles fil ve- 


+ : \ 
noità enauoir aucuns, iufques à cequeleRoy fon 


perefuftmort. Et fi Vvladiilaus venoità deceder 


ES mme 
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fans enfans, Tean Albert luy fuccederoit au Royau- 
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‘444 CHRÈONIQ: ET SANNALES : 
‘me de Hongrie, lefqu els articles furent redigez par 
efcrie, & fignees de Vvladiflaus, & quinze des prin- 
:CIPAUX: | 
 Encesiours là vn payfant,;nomméMucha, auoit 
affemblé iufques à dix mille Valaques & Ruflicas, 
de Pacufie ,aucc lefquels il couruc:& pilla toute la 
Rufhe, dequoy {1 Eftienne Palatin de Moldauien'e- 
floit confentant, pour le moins il y baifoitles yeux. , 
Mais Nicolas Chodeci, fnrnommé Zemeloa, vaillat 
homme, & fort experimenté àla guerre ,ayantre: 
couuré quelquenombrede foldats Polaques, rome 
piréc efcarta bien toft ces gens ramaflez.Erlegaland 
de Muchaayantefté pris par la noblefle de Rufhe, 
fut mené à Cracouie, oùilfina fes iours.en la prifort. 
LeRoy quelquetemps apres eftant allé de Vilnea: 
Trochi en vniour, deuintmalade, & cogneut bien 
Jors que fa fin approchoit, Au moyen dequoy il fett 
fon teflament,puis ayant receu le facré corps de no- 
ftre Seigneur, uy rendit fon ame, au mois de:luin 
mille quatre censnoniate deux, & de là fut porté fort 
honnorablement à Cracouie , où il fur enterré en la: 
grad Eglife. Bientoft apresle feu fe meit fortuitemét 
d en celte partie de la ville, qui eft deuers foleil cou- 
chät,donrle grad College de l'V niuerfité fut bruflé, 
Ecvne contagion emporta la plus grand part des be- 
ftes blanches. Peu detemps aufliauantlecrefpas de 
de Calimir, enuiron la my Decébre, apparurét trois 
folcils en plain midy,& vne Comete encores de- 
puis, tous lefquels prodiges eftoyer les fignesannôi 
ciaceurs de la mort de ce Prince, qui regna quarante 


_. … … . Gaqans,& en vefquit foixante quatre. . 
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ASIMIR mis enterrefe trouucrent de 


5 | [4 L L 4 L 
ce grändes diuerfitez d'opinios entre les fei- 


; AGE ç gneurs du Royaume,touchanclesénfans, 
TPS qui pour lors cftoyent abfens: Toutesfois 
F'confeil feftirafflemblé au palais de Petricouie, où 
Federich Euefque de Cracouir,fils de Cafimirpreft- 
da en l'abséce del'Archeuefque de Gnefne, le vinge 
fepticfime iour d'Aouft Iean Albercfut cfleu Roy,de : 
hvoix & confentement derous,àgrandioye &ac- 
lamations du peuple,qui eftoitlà attendant. Onre- 
tourna de [à à Cracouie,où fuyuät la couftumeil fut | 
facré & couronné folennellemeët,parF Archeucfque 
Sbignee,lequel mourut bien toftapres d'vne hydro- | 
æifie,& Federich eut du Pape Alexandre fon Arche- 
ue{ché, auec difpence de pouuoir retenir Cracouie 
-encores : il luy enuoya aufi par mefme:moyen le 
chappeau de Cardinal.Le Roy ayant demeuré quel- 
‘ques iours à Cracouie,fen alla en la grand Poloigne, | 
‘où les Ambafladeurs des Venetiens & de: Bazaiet, 
“Empereur des Turcs, le vindrét trouuer, pour fe co- | 
souyrauecluy de fon election. Mais ceuxdu Turca- 
uoyent en particulier charge de traitter la paix, tou- | 
tesfois il n'y eut que trefues pour trois ans,quifurét | 
iurces d'vnepart & d'autre. Cela faiét fapprocha 
“pour fencreucoir auec fon frere Vvladiflaus, & re 
nouueller l'amitié d'eux deux, & l'alliance-entre les 
 Polaques & les Hongres.Sur la finde Septembre les | 
Tartares Precopiens entrerent dans Podolie & Vo- 
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… linie, dequoy aufliroft qle Roy furaduerty ilyen- 
| 


| 


— -- he 


DR jat-ne a on. 
n "4 —. 
men ht je 


TE SE À A 


em 


RÉ R EOpmQur: 


rer vemrrog—#Hrnr PTE NSP 


r 


EEE nn ein ne ban uns tes 2 En ete LES œnre -À mm 
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_ uoyafoudainceux defa fuite, lefquels leftäs ioinds 


auec quelques vns quitiroyët la folde duRoyaume, 
en petit nôbre toutesfois allerentrattaindreles Tar- 
rares aupres de Vifnouecie, qui eft vn chafteau en 
Volinie. Mais pour eftre fi peu ils furéc fort ayfémet 
enueloppez,& prefquetous tuez à coups deflefches | 
de loin,fans autremét eftre venus aux mains.De for- | 
ce que plufieurs braues & valeureux perfonnages y | 
laifferét les vies, & fi furent contraints de quitter cn- | 
cores aux ennemis la victoire & lebutin. L'änee fuy- 


uante,qui fut 1495. ea, Duc de Plocenfe,quin’auoit 


iamais efté marié,alla de vie à trefpas,dont la Duché 
reuintau Roy comme ficf,fubiect à retour, & fur de! 
cefte heureretinie àla couronne. Erbien toft apres 
(comme il fuft d'vn naturel aflez cupide & conuoi-| 
teux de gloire & honneur) defirant d'eftendre & ac- 

croiftre les limites de fon Royaume, commença à fe 
+ pour faire laguerreaux Turcs, qui eftoyét | 
defia merucilleufemét craints & redoutez partout. 
Meu à cela, partie d'vne fainéte & deuoteintention | 
| 


_enuers la Republique Chreftienne, partie auf pour 


venger la mort de fon oncle Vvladiflaus, quiauoit 
efté tué à Varne. Toutesfois on eut opinion que l’vn 
ne l'autre ne le menoit pas, mais feulement vn defir 
dont il brufloit de femparer deV valachie,fouz cou 
leur & pretexte d'aller faire la guerre au Turc, & par 
là cafchoit d'amufer lePalatin Eftiéne.Parquoy il en- 
uoya femondre fon frere Alexandre, grand Duc de 


Lithuanie, & lean Trifonie, maiftre des Cheualiers 


de Pruffe, pour l'accompagner a cefte guerre, fuyuät 


ce qu'ils cftoyenttenus par leurs conuentions & al- 


eme —— 
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‘ fiances. Ec feir aduertir toute lanobleffe du Royau- 
me, de fe trouuer au mois de May en la ville de Leo- 
poli. Henuoyaaufli fes Ambafladeurs deuers iceluy 
Eftienne,pour le conuier à vne fi belle & Chreftiéne 
“encreprife, & l'amorfer là deflus, deie ne fçay quelle 
_efperace de recouurer Kilie& Bialogrod.MaisCref- 
 Jaus Curofuanfchi, Chäcelier du Royaume efleu E- 
_uefque de Vvladiflauie, feic tout ce qu'il peut de la 
part duCardinalFederich fon frere, & de la fine en- 
_cores, pour le defmouuoir & diuertir de ce voyage, 
‘dont le Roy fe meit en figrad collere, qu'illuy com- 
manda de vuider hors de fa prefence, & qu'il fe mef- 
: Jaft de là en auatde direfes heures, carles armes n’e- 
ftoyent pas de fon gibier. Que quät à luy Fil euft pé- 
féque {a chemife propre fceuft riéde {esaffaires qu'il : 
Jabrufleroitrout l'heure. Mais les Hongres quife | 
 doutoyent bien du cas, craignäâs que la Moldauie ne 
| vint du tout à eftre alienee, hors de leur obeyffance 
| & protection, aduertirent fongneufement par plu- | 
fieurs depefches le Palatin, de fetenir furfes gardes, | 
afin de l'irriter contre leRoy, & leluy rédre fufpet. 
Carcen'eftoir pas le Turc(commeils difoyent)à qui | 
ilen vouloir, ains à luy , pour qui ceftegroffearmee 
cftoit preparee, afin de luy ofterlafeigneurie, & en 
pourueoir fon frere Sigifmund.Ce qui futcaule que | 
Eftienne commença 2 prédre garde de plus pres aux | 
manieres de faire du Roy. Et finablement quantil : 
veit qu'au partir déLeopoli,ou il auoit faict la mon- 
ftre & reueué sencrale defes gens, il ne prenoicpas 
| le chemin de Camenets, qui ef le plus droit & plus 
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HS CHRONIQ ET ANNALES 
ay{é pouraller à Kilie & Bialogrod , mais fen de: 
ftournoit vers la contree de Pocuce, il depefcha de- 
uers le Roy trois des principaux de fon confeil,pour 
entendre deluy, fil venoiteñ Vvalachie, comme 2- 
myouennémy. Quefiainfieftoit, & il fuften vo- 
Jonté deluy faire la guerre, il efperoit de [uy en don- 
ner tout fon faoul , fi que bientoft il fe repentiroit 
d'auoir commencé cefte dance. Dequoy le Roy fir- 
titainfiniment d'ouyr vn fibraue & audacieux lan- 

gage, & feit menerles Ambaffadeurs, contre toue 
droit & honnefteté, prifonniers à Leopoli, pour y e- 
ftre oardez iufques à fon retour.Puis fans attendrele 
renfort des Lolo Drift À Malouiens,en- 

traaenfeigne defployee dans la Moldauie, prenant 
fon chemin vers la ville de Sofauie, capitale de tout 
le pays, fouz efperance que les Vvalaques ,ennuyez 
de la dure & rigoureufe feruirude d'Eftienne , fe 

_viendroyent incontinantrendre àluy. Toutesfoisil 
trouua à fon arriuee les portes clofes,car peu au par- 

auanty eftoitentrévnbon nombre de gés de guer. 

re pour la deffendre.Et pourtantil fe meit a l'affieger 
pàr quatre endroits, où il ne feit gueres, combien 
qu'il euft auecques luy vne infinie multitude de 
peuple , car on eftimoit fon armee auoir lors efté 
de quatre vingts mille combattans .: Sans les Vi- 
| uandiers , Charretiers, & autres telles fortes de 
gens, qui fuyuentle camp, lefquels pafloyenrqua- 

rante mille. Et bien trente mille chariots qui y e- 

ftoyenr,&fi auéc cela il n'auoirpas faute d'artillerie, 

mais, 
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‘mais tout autant de brefche qu'ils pouuoyént faire 


Jeiour, eftoit foudain remparé la nuiétauec terre, 
fumier, & faflines . Parquoy le fiège alloit-en lon- 
gueur,& ce pendant Eftienne auoit defia amaflé fes 
forces, toutesfois ne voulant pas fi toft venir au cô- 
bat,fe contentoit de leur donner inceflammentfor- 
ce alarmes iour & nuit, & leur dreffer tfufours 
quelque bône embufcade, où il en tuoit beaucou P, 
& auec cetrouua moyen de leur coupper les viures 
qui venoyent de Ruflie & Podalie.Dontles Pola- 
ques ne voyans plus d’efperance que la ville ny Le 
peuple fe rendiflent , commancerent à fennuyer & 
 gronder fort & ferme contre le Roy, & faire inftan- 
ce de leur retour, Eftienne auf de fon cofté ne cher 
_choit finon la paix,que Vvladiflaus Roy de Hôgrie 
-faifoit foliciter en faueur de uy enuers le Roy fon 


frere, qui Fy fuft trefuolôtiers accordé eftäs les cho. 


{es ainfi difpofces, & en mauuais train pour luy, & 
d'auatage oe defia eu quelques actes de fieure: 
mais ne {e pouuans accorder des conditions , on fit 
feulement vne abftinence de guerre, pendant la- 
quelle on pourroit regarder plus à loyfir à c’eft 
appoinétement. L'irmee donc eftans deflogee le 
our qui auoit cfté arreté pour partir, fen retour- 


_noit fans tenir ordre attcun, ffefcartans d'vo cofté & : 

d'autre,ainfi que bon leurfembloir, & pilloyent & 
— | à SRE Re 

| faccageoyet tout : tant qu'au quatriéme logisils ar 


| 


riuercra Bucouic,où il y auoit vnegrande & efpoif 
{e foret à pafler, toute de hefres, large de deux bô- 
NES lieués, & ke chemin eftroit & malaifé au pofli- 
ble , ferré & contrainét entre des montaignes & ro- 
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chers. Céuxde lagrand Poloigne qui alloyent. les. 
premiers, paflerent fans aucune facherie ny A 56 


chement. Etleiourenfuyuantle Roy ayat mis l'ar- 
tilerie deuant auec le bagage, les fuyuoit accompa- 
gncde ceux de fa maifon : & fur le derriere eftoyene 
fes trouppes de la petite Poloigne & de Rufhetous 
defarmezneïtmoins,& fanstenir ordre ny bataille, 
eout ainfi q fils euffent efté en lieu de feureté.Telle- 
mét que les chariots eftoyét defia arriuez au milieu 
de la forclt, quad voicy vn grad nombre de payfans 
Vvalaques qui viennent à {e defcouurirde tous.co- 
ftez, & fc ietrer deffus, poulfans à trauersle chemin 


force gros arbres qu'ils auoyent à demy couppez, 
Jefquels fe venoyent a entrelaffer,de forte q ny ceux 


quieftoyent deuant ne pouuoyentretournerarrie- 
ré,pour donner fecours, nÿ encores aufli peu f'auä- 
cer les autres qui venoyentapres: &.encores vintà 
deffus arriuer Eflienne aucc vne gfofletrouppe de 
gens de cheual & de pied. Dequoy les Polaques fe 
trouuerent bien eftonez pour vne chofe finouuelle 
& inefperee: routesfois ils coururétaux armes, & fe 
preparerent lemieux qu'ils peurent, maisen grand 
defordre, n'ayant ny chefs ny enfeignes ,où ils fe 
peuffent ralier & reduire,& pourtantneleurreftoic 
plusautre efperance @ d'auoir recours a Dieu, qu'ils 
inuoquoyent a grands crys,& clameurs. Au moyen 


: 


| 


| 


dequoy le Roy yenuoya incôtinätceuxde fa mai. 
fon, qui eftoyent tous fort bien à cheual, & armez à 


lauarage ,aufli les Vvalaques ne les fouftindrét pas | 
longuement, carils furent foudain rechaflez & mis 
en fuite, Touresfois lelédemain matin qü'onvintà 
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faire la reueuë, fétrouuerent plufieurs Gentilsho: 
mes de Poloigne & de Ruffie partie tuez,(du nom: 

bre defquels fut Aucrin Herbort qui auoit forrbié 

fait fon deuoir,)partie pris, lefquelsle Palatin vfanc 
 d'vne cruauté plus que barbare,fit mettre à mort en 

fa prefence.L'armee dela en auat fe tin plus en cer- 
uclle, & marcha toufiours en ordonnance depuis 

qu'elle partit de Bucouie . Cenoobität lesennemis 
Aneles laifferet point du tout en repos ,qu'ilsneleur 
dônaflent quelque alärme en tous les endroits qui 

{e prefenterét à propos: mais auec plus de perte des 

Jeurs que des autres, fin6 vne fois qu'ils taillerent en 

picces fix cens hômes decheual Mafouiés:Dequoy 

Eftienne eftant deuenu plusbraue & enoroueilly, 

falla plater auec fes gens fur le bord de la riuiere de 
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Prutpres Zarnoue ,pourempefcher le paflage que 1 
les Polaques neâtmoins forcerent,& le côtraindrét 1 À 
defe-retirerés prochaines foreftz ,apres auoir les 1 
ns & les autres braueiment côbatu quelque efpace | ne : 
 detemps. Le Roy ayantramené {on armee iufques | j 
a R villede Suiatin,& pañlé la riuiere de Nepre, luy il 
dénacongé:& f'en alla a petites iournees à Leopoli, li 
“oùil feiourna iufques à ce qu'il fut bié guary,& delà | 1 ‘ 
prit le chemin de Cracouie, faifant à fon arriuce RE | 
auflibône mirre & braue contenance, côme fil euft Bi 
 faitquelque chofe de bon: Aufli pour fe raffrefchir, fe | 
D 


ilfe mie foudain à faire bône chereen routes {ortes 
-déicux,pañetemps,danfes banquets, & boire d'au- 
santa toutes heurtes. Mais vne fois qu'il alloit de | 
nui® ribler & battre le paué acec deux outroisde 

| £es mignôsfeulement, fans torchenylumiere,ilre 
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42 CHRONIQ £T ANNALES 
contra quelques ieunes hommes, quide leur cofté 


auoyent bientrinqué,auec lefquels ayanreu debar, 
il for rellement blefle quede long tempsapresilne 
forcit de la chabre,ce quiluy deuoit atout L moins 

feruir de chaftiment, pour fe retirer de beaucoup de 
chofes qu'il faifoit, indignes à la verité de luy &du 


lieuqu'il cenoit. Maisilne fen amenda pas, nyne 
‘tint côpre de femployer à rien qui peuft eftre prof. 
 feable pour fes fubiets,ne fe fouuenant non plus de 


la honte qu'il auoit fi recentement acquife en Mol- 
dauie, & d'auoir irrité vn fi dägereux & redoutable 
ennemy,comme le Palatin Eftiëne. Toutes lefquel- 
les chofes furent puis apres caufe de grans Maux & 
ruines à toute la Ruflie & Poloigne, pource que 
l'autre ne mic pas fous le pied le tort & iniure que 
le Roy luy auoit faite, de l'auoir ainfiaffailli fans 
propos: cartout incontinant que le Printemps fut 


venu de Fannec 1498. il fe ietta dans la Ruflie & 
Podolie ,auec vne groffe armee de Vvalaques, de 
: Turcs, & de Tartares, & ayant paflé outre Leo- 
ps fans fy arrefter, pource qu'il fçauoit bien que 


a ville & le Chafteau eftoyent trop forts & bien 


munis, courut tout le pays qu'il pilla &-{accagea 


d'vn bout à autre iufques à la ville de Cancuga, 
& la riuiere de Vifloque, ne trouuant perfonne qui 


_Juy contredift ny ofaft faire tefte , pour luy don- 


nercmpefchement. De façon qu'vneinfinie multi. 
rude de pauure peuple fut lors mené en miferable 
feruirude & capriuité,& la Thrace, Macedoine,Scy 
chie & Afie prefque toutes {e trouuerét réplies d'el- 
claues Rutheniens, qu'on eftime auoir efté plus de 


| 


| 
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cent mille, &destrouppeaux de beltial,& route au- 
ue {ortedebutin fans nombre. Premiflie, Radim, 

: Jaroflauie,Præuorfe auecinfinisbourgs & villages 
furent faccagez.& bruflez, & fine fut pas la fin de 
cesmaux. Carles Tartaresayansconduitlaproye : 
en leurregion de la Taurique,retournerétau mois : 


de luilletenfuyuant faite pis que deuant ésmefmes so. 
dieux où ilz auoyentdefaefté. De toutes lefqueiles D 
chofes meu leRoy, & desiniüres & desreproches: k à 
u’on luy en faifoit publiquement, erdônailano- oi } 
bleffe de fe trouuer en toutediligence:en armesà : | | . 


Sendomirie:Mais cependant qu'ilz-alloienr lafche- | 


ment en befongne,les ennemis curentloyfir de fai 
re leur main,& fe retireraleuraifeaueckebutin.Ce.: | | l 

_ qu'aiantefté fçeu,les Polaquesferetirerentauflien: 15: 
_ Jeursmaifons,apresauoir fait entoutelacontree : VU 
de Sendomirie les mefmes maux qu'euflenc fçeu | Fee 
| | | :$ 


faire les Barbares propres. Bientoft apres encores | 
our acheuer de ruiner tout,foixante & dix mille : 
Turcs vers la fin de Nouembre vindrent à fe couler : 
par la Vvalachie dans le pays de Ruflie,;ou ifz pille- 
_ renc & mirent a feu & àfang tousles enuironsde la . 
riuiere de Neftre,& d'Halicie, Zidacouie, Drogbi- 
cie, & Samborie, & cuffent bien paffé plus auant, fi : 
Dieu n'euft eu pitié & compafhon de fon pauure | 
peuple, & ne l'euft miraculeufemenr{ecouru, Car : 
tout à coup furuindrent de fi grandes froidures, & 
t6ba tant de neige par plufieurs iours queles Turcs . 
furentaflicgez, fans pouuoirallernyaustnyarrie. 
re, dequoy toutes leurs beftes prefque moururent 
de faim, & de froit,& plus de quarante mille hômes 
li 4 


! 


 demeuterentgelez & cräfis. Car on en trôuua àffez 
puifapres squi pour fe refchauffer', feftoyent misà 


fauueté dâs le ventrede leurs cheuaux tout à l'heu- 
reeffondrez & refpirans encores,toutesfois fans au 
cü profit. Lesautres qui f'eftoyent garétiz au moins 
mal quils auoyent peu iufques.en Moldauie,auoiét 
“æfté acheuez par le Palatin & fes gens defwuyfez en 


-“habiez de Polaques: Tellement qu'a grad peine dix 


amille repaferenc le Danube.Cecy auint l'an r 499. 

_ Vvladiflaus Roy deHongricauoit laiflé a Sigif- 
müd les Scigneuties de Glogouie & Opauie pref 
-queau mefmes condiriôs que Jean Albert les auoit 
euËsauparauant de luy. Mais il luy dénnaencores 
“le gouuernement de la haute & baffe Silefie,ou il fic 
‘beaucoup de biens à ceux pd leurs voyfins 
-de cequ'ilextermina du tout les brigans& voleurs 
.quiycftoyenr.Eren ce mefmetemps la paix fut fai- 
æeauec le Palarin Eftienne,& fon fils le Bogdän, & 
“les anciennes alliances renouuellees.Car il deman- 
-da pardon auRoydes chofes paflces, & recogneut 
“tenir de fagrace & bonté, la Seigneurie de Vvala- 
ichie: Au moyen dequoyileroit toufiours preft & 
 appareïllé de fe {erutrenuers. tous, & cofctre tous 
ceux qu'il plairoit a fa Maiefté luy commander. Tout 
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“incontinant apres Bazaiet Empereur des Turcsen- 


“uoyaaufh fes Ambafladeursdeuers Albert pour pro 


“‘Jôgerdatrefue, lefquelsilrerint plus d'vn an entier 
fans leur faire refponee:Caril luy euft volontiers 
fait la guerrefil en euft eu lemoyen : Maisilya- 
“uoit faute d'argent. Et d'auantageles deux dernie- 


:sescourfes des Tartaresl'auoyentempefché de re- 


Ÿ 


 foudierienauecle confeil. Pour:aurant que {riz a 
| faifon qu'on moilfonnelesbledzglusrardifz;ilz:e: 
| ftoyent entrez foudainement en Volinie, Ruflie. &: 
Poloigne:Etauoyent tout pillé & gaftéés enuirons: 
de Belze, Crafniftauie, Eurobui, Crafnic;& Lubli: 
ne iufques à la riuierede Viftule:Parquoy leRoÿe- 
ftoit preparé pour aller audetianr, & neles ayant, 
| peu attaindre;fen eftoitretournéàCracouic,quad 
tout foudain les Tartares qui auoyent misdeur bus 
tin a fauucté rerournerent,& pillerent derechefné. 
{eulementies contrees deflufdites ; mais d'ibondat. 
| route la Ruflie-Meridionale, & bonuepartie.dela 
Lithuanicauec ke territoire de Laudifcue,Lezeifco: 
Zaüicoft, Opatou, & Brefte : d'où'ils emmenerent: 
infinis:biens & richefles.Er ainfi fes retournerenc 
en leur cs fans audir receu aucun dommage ny: 
empefchement; de forteque la Ruflie&-Poloigne 
furent lors fortendommagees. Cequiauoitæité. a+ n: 
noncé pas vne Comete dixhuic iours auparauäc la | Re 
premiere de ces deuxcourfes : La Lichuanie auf ..: k : 
seuft gueres meilleurefortune cefteañneclai Car Fi | 
| 4 
| 
IQ | 


Jean grand Duc de Mofcouie,nonobität qu'Alexa- 
dre euft efpoufë fa proprefille Helenc;'rheu d'am 


TE 


‘bition & conuoitife de domin er, Juy demädoit toi | ü _ 
tecefte-portion de. Rnflte qui feftend iufques à Ja fe. 
riviere Berezina , qu'il pretédoir luy atoir'efté laif- Fi — 
fee par fon grand pere & bifayeul:Erainfiayantaf. | | | 
femblé fon atmee prit quelques places pluft À Hi 
femblé mec prit quelques places pluftoft par El 


compofition que de :force.;, &:pilla les enuirons 
de. Smolenfco. :Ce qui fut caufe auecles aultres 
dificultez qui fe prefentoiet de plufieuxs endroitz |: 
À O Li 


x 
ee 
ut 
1: 
niti 
N' sk 
: Es 
1 
(Et) 
+ 
L' 
' 
: 


= as ie 2 Rés ane 
FRA ne 2, 


am É 

- eme rte, Mt tan 

Die. ne. mu og Pets à 
Lie UT: NET 


en. 
ar 
Ÿ nr de : + 


ss : _ = er 


Re mr me 14 en CPE E a 
a 


DÉS MA A LE DA Em nn Cu LT EE St gs D F 2 Ë “à 
par Fées . _ : ir due NS Ne 
; = ra à : A 44 
de Moments." "TORRENT LA 


| 

145$  CHRONIQ@ ET ANNALLES 
Iquele Roy apresauoirtenu laiournee à Petricouie,, 
Fanigo:r. accordatrefues à Bazaiet pour cinq ans. 
‘Et ayant fait de gransdonsafes Ambafladeurs les : 
Juy renuoya auec cefte refponce. Le Palatin Eftiëne 
auoit.aufli ennoyéde:fa parta cefteañlemblee faire 
‘imtance , que fuyuant les conuenances accordees 
entreleRoy & luy, Pierrefils du Prince Helias luy 
fut deliuré, (lequel feftoit retiré en Poloigne.)pour 
.cequ'ilauoitentédu qu'il vouloit remuer ie nc fçay 
:quoy contre luy;& afpiroir à la Seigneurie, Ce qu'- 
jayant cfté mis auconfeik, d'vn cofté il fembloir que, 
ce feroit chafe bic dure& rigoureufe derendre ain. 
fice poure jeune innocent,qui eitoit recouru à leur | 
franchile & fauuegarde: Mais d'ailleurs ce n'eftoic. 
paske plusexpedient de parterce compediteur co- 
tre vnleurallié &.confederé: Ce quiferoit enfräins 
dre le traité qu’ilz auoyent fait auecluy,& luy don. 
reriufteoccafi6 de leur faire la guerre denouueau. 
Parquoy ils ne le rendirent pas: Mais luy firent tra- 
cher la tefbe.enla prefence des Ambafladeurs. em 


fair, le Roy fen älla à Thorr >; pour receuoir lefer- 
mentdu maiftrede Pruffe , où cependant qu'il l’at- 
tendoit, il fut:furpris d'vne apoplexie dont il mou- 
rut. Etfon.corps fut puisapres porté à Cracatie, & 
‘honorablemétenterréenlagridEghfe.CePrince 
icy far d'vneriche taille, haute & droite: amareur 
des bonnes lettres, principalement de lhifloire He 
beral enuers toutes.fartes de gens ;.& defi grand 
cœur, que fa fuice ordinairenc furiamais moindre 
de quinze. à feize cens bouches : Maisilneregna) 
‘que neufans. ME ON 
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FRA ’ASSEMBLEE pourla creation dirnou- 
Re ueau Roy ayant efté publiec de la part de 
Î 220 l’'Archeuefque fuyuant la couftume, y eut 
Ji deflus quelques diuerfitezd'opinions.Car les vns 
inclinoyentà Vvladiflaus Roy . Hoôgrie & deBo- 


L 


-heme, lesautres fauorifoyent Sipgifmund Duc de ti 
Glogouie,& Opauie: mais ceux l'emporterent qui 1 
vindrent à la trauerfe mettre enauüant Alexandre } 
grand Duc de Lithuanie. Enquoy fetrouuerét fort. ii 
a propos ces Seigneurs 1cy Lichuaniens qui cfloyét |. | 
venus à Ja iournee, 2fçauoirlean Tabor Eucfque ti 
de Vilne,lean Zabrozini Marefchal,& NicolasRa | “ 
diuie Efchançon, pour aflifter a l'eleétion dunou-: 4. 
ueau Roy, & luy prefter le ferment fuyuantle priui- 1 
Jege qui leur auoit efté accordé par le paflé Pour re-: É 
nouucller aufliles anciennes’ conuenances, qui e- ii 
ftoient'en premier lieu:Que les Polaques & Lichu- . 
aniens ne feroyent plus qu'vn mefme peuple, fouz | 
vn mefme Prince,mais que toufiours 3 Roy feroit . 
<fleu en Poloigne, Enquoy les Lichuaniens auroiét A 
Jeur lieu,& leur voix. Que ces deux peuples n'au- ‘4 
royent qu'vne mefine intention & volonté, & de- …: 
imeu reroyct liez & aflociez infeparablement täten |. | 
| profperité qu'en aduerficé. La monñoye feroit vne | 
& route femblable aux vns & aux auttes.les côuen- | 4 
tios faites par le paflé entr'eux féroyent pareux ob- ÿ | ; 
ferueesen tant qu’elles re leur pourroyentnuirene 1 | 
preiudicier. Les magiftrats, céleillers,gouuerneurs | h 
|A nobleffe ,& tout le refte des Lithuaniens prefte-. ÿ 
L mm | | 
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748  CHRONIQET ANNALES | 
| 07777 royentlefermentau Roy, non feulementvne fois. 
our toutes, mais toutes & quates qu'ilzen feroyet 
requis par lesSeigneurs Polaques. Les druiétz 8: 
prerogatiues de l’vne & l’autre nation leurfcroyent 
-confirimees par les nouueaux Roys, enfemblement 
& par mefmes lettres: Mais au refte que chacun ex- 
erceroit en fon endroit la iuftice felon la forme & 
manicreancienne. Etne chercheroyent les vns ny 
| les autres occafion de fe feparer & diuifer d'enfem- 
| ble. Toutes ceschofes ainfiarreftees Alexandre fut 
declaré Roy, & les principaux du confeil enuoyez : 
deuers luy,à{çauetr André Rofe Archeuefq de Leo 
poli,lean Lubräci Euefque de Pofnamie, André Sa- 
-motulie Palatin de Pofnanie,&le3 Tarnouic furnô 
mé Erafme, Palatin de Lubline, pour luy faire ente- 
dre fon election, & receuoir de luy & des Seigneurs 
de Lithuanie le ferment de garder &c-eneretenirles 
côuentiôns accordees. Parquoyil fen vinttouti n- 
cotinant à Cracouie;accopagné de quinze cés che- 
_ uaux,où il fut corônéfolennellementparles mains 
du Cardinal Federic fon frere, Archeuefgq de Gnef- 
_ne,en la gräd Epglife. Bien toft apres fon frere Sigif- 
| | müd Duc de Glogouie-& Opauie, & Iea Baduario 
Ambaffadeur des Venitiés, le vindrét:trouuer pour 
fe conjoyrauec luy de fon election. 
. Surle comencemét de l'äneeenfuiuit,qui futrso2. 
arriua de Lithuanie fa femme Helene, toutesfois el 
le ne fut point corQnee;pource qu’elle tenoit la re- 
hgi6 Grecq, & nefe vouloir point reduire aux fta- 
tus del'Eglife CatholiG. MaisleRoy fen retourna 
incotinatauec elle en Lichuanie,aiat laifléfon frere 
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le Cardinal fon Lieutenät general en tout le Roy- 
aume:Caril auoireu nouuelles queles Mofcouites 
eftoyét apres pour faire la guerre aux Lithuaniens. 
Etau mefmereps les Tartares aiis couru& pillé Po 
dolie,Ruflie,& la contree de Sendomirie, bruflé & 
faccagé les villes de Preffouie, Iaroflauie, Radim, 
Belze,paflé la riuiere de Viftule, & fait de méfrne à 
Opatouie, Ligouie, & Cunouie, dônerentiafques 
à Pacienouie, où Iean Vaponiquiauoit mis enfem 
| ble quelque petit nôbre d’Archers leur fit fibien te- 
fte aux portes de la ville, qu'ils furét côtrains de fen 
retourner chargez toutesfois dericheiles & infiny 
| butin. L'annce mefme les trefues qui du viuant de 
le Albert auoyencefté faites auecle Turc Bazaïet 
furent confirmees de nouueau, par Nicolas Firlei 
_Däbrouicie, qui eftoit lors gouuerneur de Lubline. 
| L'anneeenfuiuatle Cardinal Frederich alla de vie 
_acrefpas,n’ayant laiffé autre chofe digne dememoi 
re,& dont on ait euoccafion de fefouuenir , finon 
| qu'il fit enchaffer en or auec force pierréries le 
_chef de Sainét Staniflaus, qui eft en la grand E- 
_glifede Cracouie. A luy füccederentenl’Arche- 
| uefché de Gnefne André Boriffloni furnommé Ro 
_ fe, Archeuefque de Leopoli,qui fen demit à Bernar 
din Vilcic,& à Cracouie Jean Conari. En ce temps | 
Ja mourut femblablement Creflaus Curofuanci E- 
ucfque de Vvladiflauie, Chancellier du Royaume, 
dont Vincent Prerembi Euefque de Premiflie eut | 
| l'Euefché,& Iea Lafci Preuoft de Scarbimirie Cha- | 
| noine de Cracouie eut l'eftac de Chicel. Et à Perébi 


fucceda en l'Euefché de Premiflie Marhias Breuifci 
mm i] 


| 
| 


mere 


460. CHRONIQ ET ANNALES 
-quiauoit nagueres efté fair Vicechäcellier. Les ob. 
Éques detous ces illuftres & notables perfonnages 
n’eftoyent pas à grand peine acheuees,que Conrad 
Duc de Mafouie les voulut fuyure,laiffant deux flz 


fes fuccefleurs, Iean & Staniflaus encores tous ieu- 


_nes.Lefquelz n'euffent heritéde leur pere, finon en 


la Seigneurie de Cyrne tant feulemer, file Roy qui 

les vouloit gracieufemet traiter, ne leur euftaccor- 

dé en la iournee dePetricouie,qu'ils iouyroyenten- 
cores de la Duché de Mafouie aux mefmes condi- 
tions que leur pere l'auoit euë, & leurs hoirs mafles. 
tant feulement. À {çauoir que fi la ligne mafculine 
venoitafiner PEYRE retourneroit auRoy,. 
aume, & y {eroitreünie, maisle peuple ne lairroic. 
pour cela d'vfer de fes droitz & couftumes : le Roy: 


_au refte pouruoirroit les filles fiaucunes y enauoit, 
_poureftre marieesfelon leur dignité & grandeur. 


Durant ceft Efté les T'artares de la Taurique en- 


-trerét en Podolie & Ruflie, & d'autre cofté Eftiene. 
‘le Vvalaque mena fon armee däs la Ruffie prochai 


ne, où il reduit en fon obciflance ( perfonne ne luy 
dénant empefchemétr,non pas àgrad peine qu'on y. 


_euft iamais penfé) toute la contree qui eft depuis la. 


riuiere de Neftre,iufques aux môts Sarmatids qu'ô 
appelle P ocucc,alleguat pourtoutes raifons qu'on: 


Ja luy auoit autrefois oftee, & qu'elle luy apparte- 
_noit dedroict,Ce qui fircaufed 


e rappeller & faire. 
reucnir le Roy qui eftoiten Lithuanie, lequel aiant 
eu par courriers fur courriers toutes cesnouuelles, 


æ# 


fitaflembler la iournec à Lubline,où fut arefté qu'ô: 
deucroit des gens pour faire la guerre au Palatin 
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& recouurer Pocuce:& que pour leur folde & entre. 
cenement,les habitäs des villes & les payfans, paye- 
royent la contribution accouftumee, de douze folz 
_. pourarpent. Parce moyen fur le commancement 
du Printemps de l'annee enfuyuant, qui fut rsog le 
Roy enuoya en Ruflie les foldats qui auoyenr efté 
leuez, qui commancerent à faire la guerre fi afpre- 
menten Moldauie, que le Palatin fut contraint de 
rappeller tes garnifons qu'il auoit mifes és forteref. 
{es de Pocuce,pour fen feruirailleurs,eftat lors force : 
trauaillé de la goutte: dont finablementil mourut. 
Ce fut en fon temps vn homme de gräd cou rage & : 
entreprife, bon & excellent Capitaine fur tous au. 
tres, & digne de perpetuelle memoire pour les bel- . 
les chofes(memorables à ijamais)que tresheureufe… 
ment il fit contreles Turcs, les Polaques, Hongres, 
& Tartares. Son fils. Bogda le Loufcheluy fucceda 
cn la Seigneurie. | | 
L’annee d'apres Alexandre fen alla à Brefte,oùil : | 
‘auoit fait denoncer la iournee aux Lithuaniés., tout : 
expres pour pacifier leurs affaires, quieftoyentau- 
cunement en trouble & efmoti6.Car Michel Glin- 
{ci Duc en Ruflie home fuperbe, ayät trouué moyé 
‘de gaignerfabonnegrace;& le premierlieuencre. 
dit & authorité aupres de luy,auoit acquis de grans . 
biens & richefles & force amis & {eruiteurs en Li- 
thuanie. Dequoy les Seigneurs du pays auoyét fort 
grand ialoufie,craignäs qu’Alexandre n'ayat point 
d'enfans, l'autre ne fe vouluft feruir de cefteoccafiô 
pour femparer de la Seigneurie, & laträfporter aux. 
Rufiens,& difoit on cômunément qu'ilmachinoie | 
mm ii} | 
| 
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AGZ CHRONIQ ET ANNALES 
quelg chofe cotre eux. Dequoy Michel eftoit bien 
auerty, auf il ne diffimuloit ri de la mauvuaife vo- 
Jonté qu'il auoitenuers fes enuieux & malueillans, 
| lefquels de plus en plus ilmettoie en la mal grace du 
| Roy,& là deflus fe prefenta vne telleoccafion fort a 
| propos pour luy.Car il eftoit aduenu n’agueres,d le 
| Koyauoit ofté à vnLichuanien le gouuernemét de 
Lydie, pour Île donner à André Dofda, proche parét 
de Michel: & auoitefcrit aux Seigneurs de Lichua- 
nie de l'en mettre en poffeffi6.Ced par defpit de luy 
ilsne voulurent faire: maïs remirent cela à la venuë 
‘d'Alexädre qui le prit pour vn refus & defobeiffan- 
ce:dôt il fut plus aigry q deuät, auec ce que Michel 
 poufeitä larouë, & l'irritoit toufiours d'auantage, 
tellemer quil Pauoit defia régé a ce poin®, qu'il fe- 
{toit refolu de les faire mourir. Mais pour ced bie 
aifemét il n’en fuft pas venu about däs la Lithuanie. 
a caufe de la grad fuice,& du nôbre de parës & amis 
u'ils auoyéc, il aduifa de les faire venir à la iournee 
deBrefle:Ët ce pendant les remôftrances que luy fit 
Ja deflus 1ea Lafchi Chäcelier de Poloigne l'adouci-| 
récaucunemet. Parquoy il ne leur fit autre mal, finô. 
qu’il ofta aux vns les charges & gouuernemés qu'ils 
auoyent,& aux autres l'étree du céfcil,le tout à cer- 
| ain temps, & iufques a ce qu'il en euft auifé autre- 


où les Seigneurs ne Lichuaniene faillirét defetroud 
_uer,afhin que par le moyen & interceflion des Pola 
ques,ils peuflent faire leur appoinétement: maisil 
ne peurent obtenir autre chofe, finon qu’apres qu 
Je Roy leur auroic tourà plat reffufé en pleine au 
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__ diencele pardon qu'ils luy demandoyent, il les re- 
| ceuroit en fa grace tout incontinant qu’il feroitar- 
'riué en Lithuanie, & ainfi l'en retournerent.Toutle 
lrefte de la diette fut employé aux iugemens & vui- 
däges des procez, & a regarder les moyésde deffen- 
.dre le Royaume des foudaines courfes & inuafions ‘à 
des ennemis. Il y eut aufh quelques Gentilshômes | h 
executez à mort , qui f'eftoyent meflez de deftrouf- hi 
fer, à fçauoir Offucoui & Miffoui ; qui eurentla te- 
ftetrachee,& vne femmenommee Ruflinouie, qui Æ 
auoit fait le mefme metier , deguifee en hamme, 1h 
fut pendue auec fes bottes & efperens ; tout ainfi il | 
, - É | \ : D. et 
qu’elle auoit efté prife. Quand à la defence du Roy- j 
aume, ceux dela petite Poldigne ottroyerentlibe- 
ralemér l’impoft de douze folz pour arpent, pourla 
paye des foldats,mais ceux de la gräde Je refuferenr. h 
Incontinant apres Alexandre ayant tout ä coup LL : 
perdu la force & vigueur de fes membres, par vne \4 
paralifie qui luy furuint, fut de Radom portéà Cra- LE 
couie, oùle fuyuirent les Ambaffadeurs de Sogdan. .  : 
Palatin de Vvalachie,qui demandoyent fa feur Eli- 
zabeth en mariage, & offroit par ce moyen deren- 
dre les Seigneuries de Thyfmenicie & Ceffibiffi. si 
-c’eftoit luy qui depuis la mort de fon pere feneftoit 
emparé(comme racompre Vapouius) ou file Pala- 
tin Eftienne les auoit prifes de {on viuant, ainfique 
veut Mechouienfis,ou bien qu'il penfaft faire par la 
.quelque beau prefent,come de chofe qu'il pretédife 
-luy appartenir, combienqu'elle ne fuit point en fa 
-puiffance:on n’en fçait que dire.Pour le moiàs il d6 
oit ce queauflibienil n'euft pas gardéalalongue, fi 
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«#64  CHRONIQ. ET ANNALES | 
mais la ieune Princeffe & fa merene vouloyét point 
ouyr parler de cé barbare mal plaifant,lourd & mal 
.propre. Parquoy on luy fit d’hôneftes remercimens 
.de Bn préfenc, & quätau mariage il n'y eut finô vne 
réfpôce route ambigue.Peu de iours apresla Royne 
‘Elizabeth vefue du feu Roy Cafimir, alla de vie 
trefpasen la ville de Cracouie, laquelle certainemét 
fut vne treflage & vertueufe Princefle, doué de tou- 
‘te pieté & deuotion au feruice de Dieu.Caron peut 
veoirencores pour le iourd'huy plufieurs belles cho 
‘fes, qu’elle dôna aux Eglifes d'vn cofte & d'autre, & 
.mefmement à celle de Cracouie,où fes deux enfans 


.Alexadre & Sigifmund la firent fort honorabl emét 


-enterrér,en la chappelle de fainéte Croix, qu'elka- 
uoit baftie de fon viuant , enrichie & ornee d'vne 
«magnificence plus que Royalle, & y auoit fondé 


“huict Chappellains,& vn clerc dechappelle, & au- 


tant en l'Eglife fainét Michel, quieft auffi au Cha- 


.fteau aucc rentes,reuenus & maifons, pour leur en- 
tretenement & demeure. Mais Alexandre ayant? 
l'ayde des medecins recouuté fa fanté, partit le pre- 
-mier iour d'Octobre pour aller a Lubline, où il fc: 


_affembler la iournee au commäcement de Ianuier: 


1566. pour ceux de Poloigne. Hfut-la fort & ferme 
‘difputé des rangs & precedences des Prelats:8 des 


aiz,pour fçauoir quellieu chacû d'eux deuoit tenir 


‘au confeil, & des affaires dela guerre.Carles Pala. 
tins & autres magiftrats debattoyent que les Enef- 
ques fe deuoyent contenter d'auoirla main droiéte 
ja cofté du Roy, &-qu'ilsne pouuoyér moinsquede 
eur laiffer l'autre:infiftoyent-d'auantage à les biens 


2 


acheminez en Rufhie, eftans entrez en Pocuce, en: 
chafferent tout incontinantles Vvalaques qui y e-. 
ftoyenten garnifon,& [a recouurerent encoresplus: 
aifement qu'elle n'auoit efté perdue. Puis pañlerent. 
outre à courir & endommager les confins de Vva- 
lachie,ou les deux freres Strufli,ieunes Gentils-h6- 
mes vaillans & hardis,& de bonne maifon, voire [a | 
fleur de route la noblefle de Ruflie, feftansvn peu. 


trop auancez auec vne copagnie de cinquante clie 
uaux legers, furent accablez parle grand nombre 
| .’s -dontl'vn des deux nommé Firlie fuc: 
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de grâds maux & cruautez felo leurcouftume. Car | 
outre les autres chofes qu'ilz rauirér-& emportereg.. 


mme qe pe 
e— 


ayärentendula venuedes Tartares (quelque-choi 


féique les Medecins-luy difene pour l'en deftoure | 
nérjilfevoulur faire pérrér du'éaimp;, tout ainfr ai 


tourné qu'il eftoir; Pourcé qué les Lichuanñiens'ne 


vouloyent en aucune forte préndie ksaïmesqmil | 
nyfuft.Mais Michel Glinfci aianc affemblé iufques 
au nôobre deroos.cheuaux;auec trois cens Pà laës ; 


qu'ilipric de lafuice du Rôy,æfla faire vn'tel deluge 
des Tarrares,qu'on dit qu'ily eh eut vingt mille de 


tuéz,&toutautant de chctaux pris: Dont il faquit 
vne grande gloire & louange nonfetlemencdeb& 


& excellent Capitaine; mais ençcores de vaiänc & 


hardy combatant;carileuten celkérenconitre trois 


‘À 


cheuaux tuez{fouz [uy. en SNA 
- Defiale Roy Alexädre aiantefté abandonné des 


medecins,faitfonteltamen t,S'receu LES Sacré nes. 


| 
| 


iroirà fin, quideniluy vin dire les nouuclles de 
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talité, & princi palemient enuers les braues & vail- 
Hans, & ceux de fa Courauffi, aufquelzilauoit ac- 
: couftumé fans fe forcer ne cotraindre;de fäire touf- 
‘fours force careffes & bonne chere, accompagnees: 
” lordinairernentde prefens & bicsfaits. Er fur toutes 
l chofes print fort grand plaifir à ouyr la mufique, & 
‘iouer des'inftrumens: Tellement'qu'aucunsl'efti- 
| merent pluftoft prodigue que liberal ;'& croit-on 
‘qu'il mourutbieh a propos;auät que d’auoirache- 


| fon frere Sigifmund eu les nouüelles de fa mort, Le 


_hafta de venir cependant qirencores on preparoit 
h fesfunerailles. Audeuant duquel Glinfcialla toat le 
Ë 
| 


Et 


Clair & luyfanteftoit vhe nuiétrumbee à Cracouie. 
furbvne des cours dela Cour où lon tient le confeil. 


If fuë de moyérine taille, lé vifage vn peu longtier, 


denoite thewellure, fort & robutte: nrais d'entende 
mentafles pefant & cardif,ce qui fut caufe qu'il par 


Joitbien peu. Au reftcil paflatous fes freres de hibe- 


ué dé diffiper la Poloignie & Lithuanie: Aiant donc 


| 


 {premierauec fepr'cens cheuaux,mais Sigifmüdiluy: 

: (fcauffivn fort grâd racueil allant àl'encontre aflez 
CRT TT ; æ , | A - FE $ .: .. . 

__ Join hors de fa chäbre. La Glinfci fe iuftifia enuers 


L 


| 
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| fus qu’il fe vouloit emparer de éur.paysypromiertär 
à Sigifmundtoutelayauté,& feruice, Incontinanc 
; apres vindrent plufieurs autres Scig neurs accOpa- 
| gnez d'vn grandnombredecheuauxen bon ordre 
L& equipage,lefquelz le conduirensà Vilne;où cour 
jincontinaritilfitfairelesobfeques d'Alexädre ;qui 
|futenterré en la grand Eglifeahpres de fon feu fte- 
te Cafimir.: on : 
7 AS TersMvp fils de Cafim ir. lagheHon ; 
À SN dez fajplus tendreieu nefle,auecfes autres 
KO freres fut par la RoyneElizabeth fiile de 
_|PEm péreur Albertleurmeretrefdeudre,8 verrueu | 
_[£e,Princeffe nourri:&:eflené fort foigneulemient en : 
_ |toutesbônes meurs.& Lonables cé detail nc 
- [d'vn Prince. Et mis puifäpres ésmains de fes prece: 
pteurs hômes de grad{çauoir.& erudition, fages,. 
bienapris,bôs Catholiques,ouilprofisafibié, qu'il 
- lparloicla igue Latine aflez:paflablement, 8 l'Alle- 
matrencoresmieux,carce lagage et fort. vlirépar | 


. [toute la Poloigne,pour eltre ces deux peu plesf pro | 
fiches voyfinsles vris des autres. Mais furtout, il fe. | : 
: | xerçalors forrexceliément en la cognoiflance des 
+, Ifainétes lettres, de forte que mefmeen fes dernjers 
:Hours;il fe fonuenoitiencores:de'b eüchupxde lieux | 
M& paffages , lefquelz il auoitordinairement. en la 
rbouchesé& regloit la deflus toutes fes actiGs & facôs 
: fde viure. Déraufli lactainte deDicu;lapieréufti. | 
_Lce;& autres belles yercus luy fsencroufiours deuar 
| nn ii} 
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U  . .#fe ___ CHRONIQUET ANNALES 
Fepyeue:Gireen'eft paschofede peu d'impbitieé 
devdpardee biéndquoyon'acéoultütmes nogirrit 
venfanc dés fonieume sdpe: Et nefcaurois bonne 
irione dire lequel des deux fert le plusà dreffer {à vie 
dvnefavon du dvmeuatre, oulamaniere dont of 

éfbpraniercientitfhuiét, du celle dôt on'eft nayr 

Er ordisaitementfeldepraucttés meilleurs r#rarus 
relz 8 plus béllesefperancis; par quelque nôchal: 
Jante & mauuaife accouftumice, li où vnevicien(e 
ne & vertueufe nourriture . Sigifmund donc qui e- 
ftoit dmnacurelmodelte, doux, &gracieux ; gra 
wequât 8c:quanc,éplain de Majelté, aurefte prop 
&:habille.à manier affaires(qui fontroutes chefés 
quitendentvnieunePrinceplus recommandablé; 
&,en. font mieux efperer). Ayanteftéain{rnoutrys 
#enialla qu'il n'auoit: ne vrpoilde babe; 
trouver. fon frere: Vyladiflaus Roy de Hongrie 8e 
de Bohemesotil vintdoudain en celle-eftime&zre- 

d lputation:quetous les Seioneurs8c le peupledecies 

deux Royaumesl'admiroyent; & én faifoyestphist 
de cas & de leur Prince propre. N'vfansd'autre me: 
diateur:pour obtenir: de ‘Vvladiflaus céqtéslsdefie, 
roÿectäcenpublic qu'en particuber;g de ny, l'aduis: 
dudlleureftoirtoufoursen lieu d'vnarreftférmesei 
immuabke. Telloforce 8 vertu pour céténit endet 
uoir &lobcifsäce les plus-farouches& difficiles pers 
bnnes,Fopinio quéavnefois conceuë d'vrie equidi 
tégrauité;coftance, & fapefle: voire beaucoupplr 
affez Gnefçauraictauoirle{ceptieny lacorône; ti: 
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_mergos:& cobpereltesdonren les fçouit cfpomuacerl 
Aumoyensdequoy:a ss A + Sirefiouydince 
deto”,les Seigneuries de Glogauia& Opauicmnec 
Jegouuernemér delvne &lautre Siléfie luy furent 
mifes és. mains par {on frere. Gar il fut agreable.Ss 
bien voulu detousres. peuples, 4méfmeiufquesiè 
auiousd'huyvn trefdoux &agreablefaguenin leur 
cneftdemeuré Mais apreslamorrd'Alexädreeftse 
paruenu au Royame de Poloigne, il fut plufeuxs 
fois feméds& appellé a coluxde Suede dos Griftier 
ne pour fes mauais dépotreinésaupie efté dechaf- 
fé-par fes propres füieré. Er femblablemmens àceluy. 
de Hôgnicapreslapiteufé difcouenue de foi neucu. 
leRoyLoysfilz de Vvladislans, Car:rous les Prin: 
‘ces &gransSeigneurs,de fontemps luy poroyätG. 
grand hôneur,& a uoienren selle eflime;quel'Em 
1psreur Maximilianng moindreen prdece&bon 
confcil qu'en.hardiefle &gradeur-decouragepour. 
: l'amour de luyabandôna l'alliice que defra:il auoit. 
faite, auec Bafile.grand Duc de Mofchouie: Et luy: 
promirençcores ayde & fecoutspour luy.& pour fes. 
fuccefleurs côtre les Cheualiersde Pruffe combien. 
qu'auparaäsilen sufprisla proteéti6 8. defence.: 
_ Sous.ceb6& valeureux Royaufh la Ruflie & Podo . 
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| UT Re AN Pa er courte.du- 

| tés ivoulurfaite:é auoir perpecuelle auec luy:or- 

| donnant d'auantipe aux Vvalaques & Tartares {es | 

-: tributaites, de fe garder bien de rien entreprendre 
“furles pays &iprouinces de Sigifmund & de fes fu- 


ietz. Toutes lefquelles chofesilcontinua:& entre: 


| tincéncores depuis pour l'amour de luy à fon filz le | 
| | | RoySigifmund Augufte. Ec certes non fans caule; | 
-yñechicun auoit ainfien admiration fa vertu,fa Ma 

fefté,& grandeur de courage : & fi suoyent aucc ce : 
“énfort grade eftime fon bon heur & felicité. Caril : 
‘ne fen eft point trouué de fon téps qui aic eu la for- 
‘tune fidgré-& fauorable ;qui ait fi heureufemétre 
gné,aumoins par va fi long temps, & entelle com- 
“buftion & difficulté d'affaires qui eftoyent lors par ; 
-tous les endroits de la Chreftienté,ny qui de tant & | 
‘de fidangereufésguerres fe foit fi toit demefléä fon 
honneur.Car pourcommancer auxTartaresenne- 
“mis ni vus des Polaques, & de‘tousles peuples 
_ qui font fouz leur obeyffance,partrois groffes ren-| 
:-contres foùs la conduite du Duc Conftantin Oftro 
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point plusd efix mille cheuaux entout.Defac oqu'à : 
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peinc.en efchappa il cent, &:fr n’en demeura pastant 
des Polaques. Les autresviétoires.nedoigentpàse- 
ftre teuës & mifes en oubly,afçauoir celle de Vara- 
nouie,par Iean de Camenerz: de Bufchi, par Stanif- 
laus Lanfcoroui: du chafteau-de Zincouie, par lac- 
ques Scecignoui., & vne autre fôys encores depuis 
au mefime lieu parle Palatin.de Kiouie : de. Volinie 
par Conftantin, & Oftaphee, par trois foys. D'Oca- 
otielohtele des ennemis, par iceluy Oftaphee, 
& Prediflaus Lanfcoroui, Ne {emblablement celle 
de Podolie. fouz la conduire. de Trebini, de Came- 
necz, du Bourg Vereftatiaci, & plufeurs autres cn- 
droicts,par Nicolas Senaui Palatin de Ruflie, hardy 
& vaillant perfonage, Alexandre & Proçopius fes 


freres, & Bernard Pretifici Silefien. De Trebouulie, : 


Podhaicie,& Mediboz, & aflez d'autres de maindre 
importance. Te qu'on peut dire queféuz ce 
Prince icy , ny eutiamais moins. de deffaictes. & vi- 
ctires, que de courfes &-inuafions des rauiflans & 
affamez Barbares, accouftumez comme l'on diét à 
chercher leur proye, iufques àtraters les farnmes 
ardentes. Mais celle là gt memorable für routes au- 
tres,que le melme Conftantin Oftrogi Capitaine di- 
gne de perpetuelle memoire, auec peu de gens em- 
ortaconire vingt fix mille Tartarés, pres Caniovv 
en Lithuanie, ou illes deffic iufques au dernier : En 
Vvalachie ayant rompu le Palatin Bodgan,ille re- 
duict & rensea denouucau.à fon obeiffance, & re 
couura (ar luy le pays de Pocuce, qui park Éuto de 
negligence de fes predecelfe urs,auoic cité perdu. 1 


def puis apres par Î le moyen de Lean Tarnouic, hô- 
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me fort tenommé & excellent, au faict de la guerre, 
lequel n'auoit point quatre mil hommes en tour, le 
Palatin Pierre qui s'eftoit voulu reuolter. Premiere- 
ment auec fix mille hommes ,empresle.chafteau de 
Guofdec,& toutincontinant apres auec vingt deux 


mille és enuirons du village d'Obertin, où il luy prit 
toute fonartillerie & bagage, de forte qu'à grad pei- 
_nefe peutil fauuer à la fuite, tout bleflé qu'il eftoir. 


Mais l'ayant depuis afliegé dans le chaîteau de Cho- 


_cim, le redui@ à telle neceflité, qu'il fuft contrainct 


auec toute fa nobleffe, de prefter le ferment de fide- 
 Jliré,& obeiffance à Sigifmund.Contreles Allemans 


quis’eftoyent voulu iercer fur la Ruflie, iamaisilne 


combatit finon tresheureufement. afçauoir à Pruf- 


marc, Sebourg, Gudeftad, Brunfperg, Refle, & Ra- 


ftermbure, fouz laconduite de lacques Scecignoui. 
A Piflie,par Staniflaus Duc de Malouie. Au goulphe 
de Varmie,autremét le Lac de Habo,ils furent vain- 
cuzen bataille nauale, par ceux de Dantzik:& à Bar 
denftein , par deux fois. Et bien fouuent encoresen 
plu fieurs autres lieux, par Prediflaus Lanfcoroui, & 


Jean Taremba Palatin de Califfe. À Elfberg, par Ale- 


xandre Ilouio:à Danrzik,& Elbinghen, parles habi- 


tans de ces deux villes,au'ils auoyent voulu afheger. 


Tantque finalement les pertes & defaftres q u'ils re- 


ceurent ainfi les vnes fur les autres , auec la faim & 


‘difecte de viures, les grandes veilles, &les alarmes 
continuelles que les Polaues leur donnoyenr, les 


: « . je : | 
reduirent à fi petit nombre,qu'ils furent contraints 
de quicter du rout la Pruffe, & fe retirer.Mais les Mo 


{couices ont efté ceux,qui ont plus amené de crium- 
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phes & de gloire,aux viétoires de ce grand Roy.Car 
en premier lieu fept mille furent mis à mort, aupres 
de Polofco, par [can Boratini, vaillanc & hardy per- 
fonnage: Eftans encores recornez vneautrefoys,en 
téps d'Hyuer, pour piller la Lithuanie, & venus iuf- 
ques à dixhuiét lieuës pres la ville de Vilne, capirale 
du pays, la nobleffe +uec la maifon du Roy, quise. 
ftoyenraflemblez à la hafte, en tuerent mille, carils . 
nepeurentratteindreles autres, quis’eftoyent defia : 
fort efloignes, lefquels perdirent derechefvn grand 
nombre deleurs gens, & le butin qu'ils auoyéc fai 
en Lithuanie, ayans efté à leur retraicte pourfuyuis 
chaudement par ceux du pays. Et furent femblable- 
mét encores deffaiéts à Starodub,Radogoît,& Smo | 
lenfco,par George Radiuie,Caftellä de Vilne. Quat 
à Starodub, le deuoir qu'y fit André Herbort meri- | 
tebien d'eftre remarqué encre les autres, car ayanc 
luy mefme roulléla pouldre à canon, & misle feu à | 
la mine qui emporta vn pande muraille, & quelques 
tours du chafteau.,il fut tué l'aflaur, combatat fort : 
vaillamment de fa perfonne à limitation & exemple 
defes predecefleurs, afçauoir de Fridrofe, qui de- Ç 
meura en la baraille de Socauie, & des deux Seue- 
zins, dont l'vn fut tué à Bucouie, & l'autre à la guer. 
re d'Obertin. Mais des le commançement du regne 
| de Sigifmund , les Mofcouires empres Orfe, n'ofe- 
rent feulementattendre que fes gens euflenc paflé le 
: Boriftene, & combien qu'ils fuflent plus de cét mil 
le, fi n'eurécils coutesfoys le courage d'affaillir crois 
mille foldats mercenaires : Au contraire ayans faiét 
vne grand perte ; furent contrainéts de rendre Mo-| 
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Air, Furouie,& quelques autres fortercfles, & perdi- 
encencores puis apres les chafteaux de Homie:, & 
-Srarodub,quifurét pris lors par Iean Tarnouic, par- 
-tie de force, partie par compofition. Finalement ce- 
He cat belle & à iamais memorable viétoire, eftbien 
digned’eftreaccompareeauec toutes lesautres, qui 
ayent ontques efté obtenues en queique endroirde 
da terre, ny par quelconques nations que cefoyent. 
Æn laquelle {ouz la conduite du Prince Conftantin 
Oftrogi, & lean Suirzoui, quatre vingts mille com- 
battans Mofcouites, (quinon feulement deuoyenc 

: fouler aux pieds les Polaques:mais encoresles chaf 
er à coups de fouët deuanteux en Mofcouie, com- 
me troupeaux de moutons) les ayans à cefte fin laif£ 
fé pañler tout à leur aife la riuiere de Boriftenes, fu- 
rent deffaiétz, de celle forte que trente où quarante 
mille demeurerent fur la place: Les chefz & condu- 

_ @teurs, gensilluftres & notables, furet prisauecrout 
le Senat du pays, & plus de quatre milleautres : & 

| infiniesrichefles quifurérrrouuces dans leur camp. 
Leur Prince mefmes Bafile,fort renommé pour ranc 
devioires qu'i auoit obtenues contre les Tartae 
res & autres peuples voilins de luy ,fur contrainét 
de prendre la fuitre fans s’arrefternulle part, qu'ilne 
_fufta Mofco, oùily auoic plus de fix vinets bonnes. 
ieuës, &‘encoresà grand peine y penfoit il eftreà 
 fauueté. Maisil ne feroit pasraifonnable que tant de 
-profperitez plusqu'à fouhaid les vnes fur les autres, 
_n'euflent elté par foys entremelees de quelque dif- 
conuenue, fuyuant la condicion des chofes de ce 
‘monde inconftantes de foy, & toufiours fort peu. 


re ——— - vu : : 
ee A me 


DE POLOIGNE : 477 


certaines:donr l'vne fuft aupres de Socal , où quatre 
mille Polaques,par l'arrogance &c prefumption de la 
noblefle de Ruflie, furent deffaiéts de quarante mil 
Je Tartares qui {ceurentfe rar de Jacomma- 
dité du lieu,ayans pluftoft eftélaflez que vaincus:Ee 
fi is vendirent bien: cherement leurpeau, car'ilny 
en demeura que douze cens, & des ennemis plus 
de quatre mille, L'autre fuft mi le bord dela riuiere 
de Sereth, où tautesfoys n'en mourut finon deux 
cens, qui ben accablez, par maniere de dire dela 
grande multitude de Vvalaques, qui les enuelop- 
pa. Car le perce dé la blanche Rufre, fe doit imputer 
dutout à {a faute, où pluftoft trahifon de Michel 
Linf{ci, bonne. & toutenflé encères des 
faueurs du feu Roy oi: & delà _ 
des garnifons qui y eftoyenr.. 

_ Ce Prince auffine fut pas moins excellent, & re- 


nommé és affaires dela paix, que delaguerre : : de. 


quoy peuuent porter bon tefinoignage = grandes 
richefles qui fetrouuerent en fon EcMps, par our le 
Royaiume,& le; magnificences  (phiftoit onnc les. 
doit appeller fuperfluicez, ou trop curieules braue- 
ties) rantés habillemens qu’és meubles & ornemens. 
des maifons, & delicates façons de viure: la ciuilité 
.de meurs, F* beauté-& enrichilement du langage, 
quiaraindrent de fon temps vnbien plu haut de-. 
gcc d'exéellence-& perfection,que iamais auwparauac: 
is n'auoyenc faiét,.& les loix ftacutzi& ordonnan- 
ces en:parlenrencores., quifurent plus exactement: 
.redivees par efcripr. Tant de places & fortereiles: 


-HeMParées , Lan. de belles. Eglifes. funprueufement 
: co iii 
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bafties de neuf, le crient tout haut : & les autres edi. 
fices tant publiques que priuez à Cracouie, Pofna; 
nie,Leopoli, Varfauie,Lubline, Däczik, & autres vils 
les & apports (par maniere de dire) lemonftrent au 
doigt & à l'œil. Commefont aufli les regios de Ruf- 
fie, Pruffe, & Lithuanie, qui ont cfté fouz . partie 
cultiuces,où il n'y auoit quedes forefts & folitudes: 
partie repeuplees cout denouueau, és endroits que 
ls calamité du temps auoit prefque du tout rendus 
inhabitez & deferts. De fon temps aufli la Seigneu- 
rie de Zathorie, & la Duché de Malouie, furent re- 
‘vnies & incorporees à la Corône de Poloigne, dont 
ellesenauoyent par l'efpace de plus de quatre cens 
ans cfté aliences:Pruffe,receu le ioug que par filong 
temps elleauoit reierré:& ceux de Stolpen,en Pome 
ranie, retornerent fouz l'obeiflance & protection, 
que par quelques annecsilsauoyent delaiflee. 
Au regard des mariages de Sigifmund (-car cela 
n'eft pas la moindre partie de l'heur & felicité de 


l'homme) la premiere de fes femmes fut Barbe, fille 


d'Eftienne Conte de Scepufie, & Palatin de Tranf- 
filuanie. Il efpoufa puis apres la feur de Iean, Roy de 
Hongrie, fi fainéte & deuote Princeffe, qu'on a opi- 
nion q celte belle victoire obtenue à Orfe, cotre Les 
Mofcouices,vint de fes affidues & continuellesprie- 
res accompagnees de larmes, ieufnes,aumofnes, & 
autres bonnes œuures, à quoy elle vacquoit iour & 
_nuict. Mais eftant decedee au boutdetrois ans, aux 
| pricres & perfuafions de l'Empereur Maximilian il 
‘prit à femme Bonne Sforfe, file de Iean Galeas Sfor- 


. # 


| 


| 
| 
| 


RE 


ce, Duc de Milan, & d'Ifabel d’Arragon,qui demeu- 


“DE POLOIGNE 


raauec luy, Pefpace de trente ans,durant lefquels el- 
Je luy porta toufiours tant d'amitié, tant d'honneur 


& reucrence, que fur fes derniersiours, fe trouuant 
fort debile & extenuce pour fes continuelles mala- 
dies,elle faifoit autour de luy,non feulement deuoir 
de femme & compagne, mais ofhce deferuante & 


Chambriere, fans que iamais elle s’ennuyaft de rien, 


ny l’euft à contreuenir. Ce qui fut caufe qu'il l'aima 
aufli toufiours, & refpecta grandement. Et quant à 
{a fille Heduigis, qu'il auoit euë de fa premiere fem. 
me, il la fitefpoufer à loachim, Marquis de Brande- 
bourg , Eleéteur del'Empire : Tellement qu'il peut 


_Veoirencores de fon viuant, des enfans de ce maria: 


e. Maisil euft de Bonne quatre autres filles , afca- 
uoir Ifabeau, qui fut mariee à [ean Roy de Hongrie; 
Sophie ,au DucdeBrunfvich, Anne & Cathcrine, 
qu'efpoufa le Roy de Suedde. Il euft aufli d'elle, le 
Prince Sigifmud Augufte,n'agueres decedé.Er ainfi 
regna Sigifimuhd, tresheureufemét par quarante vn 
an, & plus. Prince fort fage,& d'vn bo fens & codui- 
te,quientendoit les Loix, Sratucs, & Ordônances de 
{on Royaume, pour fçauoir faire droict & Iufticeà 
{es fuicéts. Au regard de la guerre,il n’en eftoit poinc 
fi friant,que iamais il l'ait faiéte à perfotine, finon en 
fon corps deffendär, où qu'on neluy euft fai quel- 
que tort &iniure. Carencores qu'il euft peu aifee- 
mentreduire les Vvalaches à fon obeiflance, & leur 
courir fus ,auec affez d'occalions : pour luy auoir fi 
fouuent failly de conuenances. Toutesfoys il n'en 


vouluft rien faire. De crainte qu’eftans admenez au 
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 dérnier d’ efefpoir , ils ne fe fuffenc. allez icttét és 


mains du Turc. Oubien qu ayant reduict la Vvala | 
chié en formede Province à luy fabiecte il n eu 
luy mefines abatu le répart quilecouurcir, & pour- 
tant fuft FO PT aux aux & Rss de: 

{1 dangerèux & puifläns ennemis, contre lefquelsil 

euft efté contraint de defendre É limites propres. 
Non qiil fuft fabhorrent & aliené de prendre les 


armes, Contre le commun aduerfaire du nom Chre- 


ftien : Mais pource qu ilfçauoit bien mefurer àiufte 
poix & balance, fes fürtés & fa portee à celle des au 
‘tres. Carilne voyoit pas, qu’il fuft gueres expedient 
ny à propos pour luy,ne autre Prince de la Chre 
ftienté, de s'attacher à celuy qui dominoit Ja plus 
grand part de l’Afie, de l'Europe, &'del'Aphrique:: 
quiauoit renuerfé & mis bas ce beau & fleuriffant 
empire des Grecs: coquis& fubiugué envnfeulEfté 
la Caramanie, Cilicie; Sirye'; & Ægypre: Erquele: 
Roy mefmes ds Perle, fi gräd & {1 puiflant Seigneur. 
craignoit & redoutoôit tant. Au moyen dequoy, il 
ets bien befoin que tous les Princes Chreftiens fe 
rengeaffent ‘enfemble; & vinffenräioindre & vnir 
se rs forces, fiau moinsils vo uloyent faire quelque 
chofe cotre vn ennemy fi puiflant, &: fe mettre hors 
de fon dangier. Mais les voyant(au lieu d'entendrea 
cela) eftre fien uenimez les vns contre les autres, & 
tous les endroicts de la Chreftienté eimbrafez de 
guerres ciuiles.il rafcha aufli toufoursle plus hono- 
rablement quil peut des'exempter de celle duTurc. 
I! fuc au refte fi efgal & moderé, enl'vnce & laurre 
fortune 
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fortune, que iamais on ne le vit plus infolent ny or- 
gucilleux de profperité, qui luy fuft aduenue, ne 
plus abattu ou rabaiflé d'ennuy & fafcherie qui fe 
prefentait. Du tout alïené & defliure de defdain & 
arrogance : Tresgracieux, & facile à ceux qui le ve- 


noyent aborder: Endurcy & accouftumé qu chaud 


& au froid, a la faim, à la foif, & routesaurrés efpe- 
ces de mefailes & trauail. Aufli dés fon.ieune aage 
ilauoir cfté nourry & efleué hors detautesdelices, 
friandifes, & curiolitez, fe contemtant de sroffes vi- 


andes, & fe veitir de draps'deipeu de valleur ,auec. 


quelque pelliffe où fo urrure d'aigneaux,pour {e gar- 
der de la trop grande rigueur & afpreté du froid. II 


eftoit fort patient en fes maladies, & aduerfirez dont 


tout le cours dela vie humaine eft affez. femé & rem 


ply. Ne laifloit pas Icgierement pafler va tort,ou : 


injure qu'on euft faiét afes fuieéts : Mais pour le re- 


gard de fon particulier ne fe foucia oncques de {e : 


venger, nc refentir d'outrage, detraétion, mcfdifan- 
ce, ou reproche, nou pas feulement qu'il laiffaft de 
faire bon vifage à ceux qui l'auoyent offencé, & la 
plus part du temps,du bien encores. Quant à la rem- 
perance & modeftie, elles furentroufiours telles en 
Juy ,qu'onnele vit iamais defbordé ne diffolu à fai- 
re oudirechofe dont on lepeuft taxer d'aucune con 
uoitife &infolence. Auf: eftoit il fi fobre & retenu 
en fon boire & fon manger, que tout le long de fa 


vie, à l'exemple & imitation de fon pere, & de fon: 


‘ayeul, il ne beut vin,finon que fur fes derniers iours, 


eftant fort debile, par le confeil des medecins il s'y 
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482 CHRONIQ. ET ANNALES 
_accouftuma quelque peu. Mais non pas que pour 
cela on l'en vift iamais croublé. Ne fit oncques, & 
_n'ordonna chofe aucune d'importance, fans le con- 
il & aduis du Senar, & le plus fouuétencores pour 
_lecontenrer & n’eftre point veu opiniaftre chan- 
_geoit fes deliberacions & entreprifes. Mais fur tout 
_ileftoitcurieux defaire Iuftice, & fe monftrer doux 

& clement àfes:ennemis. Car il laiffa liberalemenct 

au Grad maïltre de Pruffe, Albert Marquis de Bran- 
. deboury,filz de fafeur, qu'il auoit rangé à la raifon, 

cout ce q par droict de guerreil luy euit peu ofter & 
retenir. Ec{ilhonora d'auantage de tiltre de Duc, 
auquelilchangea celuy de Grand maiftre, leur fai- 
fant cefte Seigneurie hereditaire, pour luy & fesfre- 
res, Cafimir, & George, & leurs hoirs mafles tou- 
tesfoys, & non autres. Finablementil fut d'vnetref- 
excellente pieré, & deuotion enuers Dieu, car entre 
fes autres œuures excellentes, .on peut affez veoir la 
bellé Eglife qu'il fr edifier à Vilne, & le Temple de 
la Roche autremét dit Scalc à Cracouie, & plufieurs 
autres. La fumprueufe Chappelle aufli qu'il fit faire 
en la grade Eplife de Cracouie, où il fonda vn nom- 
bre de Chappellains, pour y faire continuellement 
le feruice ,outre celuy qui fe fait au cueur. Ilfiten 
femblable de grads dons & biensfaicts à ladire Epli- 

{e: Ecainfieftoicen toutes fortes fort deuoc, & bon 
Catholique. Caril n'y eut jamais affaire, occafion 

ou incommodité de cemps ny delieu, quile deftour 

nait du feruice Diuin, & de fes prieres & oraifons 
ordinaires. Gardoit fort eftroiétement les Feftes, & 
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Jes ieufnes comandez en l'Eglife, Trefliberal & cha: 
ritable enuers les pauures Religieux mendians, & 
fouffreteux.Parquoy il fic vne fin condigneàlabon- 
ne & fainte vie qu'il auoir menee , car ayant receu 
tous fes Sacremens fort deuotement, & en: grand 
honneur,reuerence,& contrition de cueur,il rendit | 
fon ame bienheureufe à Dieu, doucemét & fans au- 
cune extortion ne violence. Apres auoir vefcu qua- 
tre vingrs & vnan,& regné plus de quarante vn.Car : j 
il fuc né le premier iour de Januier,r467.efleu Roy, | 
Je huiétiefmce de Decembre,r5o6. Coronnéle vingt- 
quatriefme de Hanuier,1507. Er il mourut le premier | 
d'Apuril, 1548,bien toft apres noftre grand Roy,. 
Françoys premier de cenom. Etälaverité ce fiscle 
fut fort heureux en Princes, de tous les coftez dur | 
monde. Carlors regnerent rout à la foys, les plus: eu 
excellens & fameux perfonnages , qui ayent gueres: hi 
iamais efté,afçauoir Leon,& Clement,de la cresillu- 
ftre maifon des Medicis ; & Paule Farnefe. L'Empe- 
reur Charles cinquiefme,le treschreftien Roy,Fran-| 
_çoys de Valloys , ayeul de noftre trefimagnanime 
Roy,Charles 1x.& d'Henry Roy dePoloigne, Sigif- 
mund dont eft queftion, Henry vtr: Roy d'Angle- 
terre, Soliman Empereur des Turcqs, & Îles Sophys: 
Hmael,& Schiaramas,en Perfe, Ce qui fut caufe que. 
ils ne peurent faire defibelles & excellentes chofes,. 
comme leur vertu mericoir. Car fi Alexaâdre, Cefar, de 
& autres.renammez Capitaines euffenr troutué de p' À 
tels empefchemens&.obilacles,parauenture que les: ni 
hifloiresne {eroyent pas fi remplies de leurs beaux: jh à 
“Haidz,& de la gloire de leur nom,comme elles font. n 
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SIGISMVND AVGVSTE. 


Mlcrsmvnp deccdé,& fes obfèques para- 
NA cheuees en telle pompe & magnificence, 
QUE qu'à va fi grand & {1 bon Prince tant re- 

gretté appartenoit,fon fils vnique Sigifmund Augu- 

te fans autre cerimonie entta au gouuernement & 

adminiftration du Royaume, car defia fon pere l'a- 

uoitfaiéteflire, qu'il n'auoit pas encores dix ans ac- 

complis, ne penfant pas viure longuement. Mais 

Dicu luy prolongea fes iours, pour le bien & repos 
du païs.Etcertes encoresque ceftuyci n'ait pointau- 

trementefté mauuais Prince,ny qu'on le puifle blaf 

mer d'aucune chofe deshônefte du vicieufe, finefut 
iltoutesfois enrien efpal à la vertu de fon pere.Caril 
fe trouua fortaddonné à fon plaifir,c'eft à dire au re- 
pos, fi pluftoft on ne le veulr appeler oyfiueré:pour- 
ce queleplaifir & contétement des gräd:fcigncurs 
fe mefure felon l'inclinatid de leur naturel. Er pour- 
tant il fen creuue aflez à quitoutes les delices & vo- 

Juptez de ce monde ne fçauroyenr eftre rien aucpris 
d'vn trauail laborieux & action continuelle Du no- 
bre defquels Sigifmund Augufte ne furpas, car on 
peur dire que de {on temps les harnois des Polaques 
qui de foy font l'vne des plus braues & belliqueufes 
nations deroutela terre, fe fonttellemientrouillez, 
qu'ils auoyét beloin de quelquebon armurier pour 
les nettoyer & pollir. Auf l'oncils bié fceu cognoi- 
ftre,& encores mieux choyfir leur party à propos en 


_ceftendroit. Mais pour retourner à Sigifmund,il ef- 
__ poufa en premieres iopces Elizabeth, fille de Ferdi- 
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_nand, Roy des Romains (qui depuis fut Empereur) : 
au mois de May 1543. laquelle deceda le quinziefme 
iourdeluin 15 4 5. fans auoireu aucuns enfans: par- 
quoy il fe remariä auec Barbe, vefue d'vn Lith#anié, 
appelé Gaflold, dénr tous fes parens & fubiers'furéc 
fiindignez qu'ils fe cuiderentrebeller contreluy, & 

eftoyentles chofes pour paffer bien auät,fiFerdinäd 
Juy mefmes ne les euft patifices, ayat eu plus à cœur | 
_& recommandation le repos de ce peuple;que l'iniu-: 
re quiluÿ auoitefté faicte. Aufhi pout aucunement | 
Ja réparer, Sigifniund efpoufà depuis fon autre fille 

Cathetine, véfue du feu DucdeMäntoue, Francif- 

qué Gonzaga, frere de monfeigneur le Duc de Ni> 
uernois qui eft à prefét, (car cefteBarbe ne la feit pas | 


| 


| 


Joôgue,) & en furent les nopces celebrées à grand pô-| 


pé & magnificence en la ville de Cracouie,le dernier | 
jour de luillet 1553. mais il n'en eut paint d'enfans, &c 
mourüt finablemenit fans hoirs l'an paffé,apres äuoir | 
vefcu cinquante deux ans, & regné enuiron vingt- 
quatre.Prenant fin en luy Ja race des Princes Lithua- 
nñiens, qui ont commandé en Poloigne, par l'efpace 
de186.ans, depuis laghellon Vvladiflaus, qui fe feit 
Chreftien auec fon peuple. 
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avé Es Eftars du Royaume voyans les affaires 
ENV que la nonchallance deleur deffunét Roy 
KL BH leurauoitlaiflé fur les bras, & qu'ils auoyét 
befoin no d'vne fimple & gracieule damoifelle mais 
de quelque courageux & magnanime capitaine, qui 
les fceuft redrefler & remettre en leur ancienne fplé. 
deur & reputation:faflemblerét à Varfouie,au mois 
d’Auril dernier, pour la creation d'vn nouueau Roy, 
où fe prefenterent cinq ou fix compediteurs fur les| 
rangs, tels qu'il y auroit par auéture bien affaire d'en 
‘trouuer enCores autant en tout le circuit delaterre. 
Toutesfois apres plufieurs chofes debartuës d'vne 
‘part & d'autre, farrefterenr à MONSEIGNEVR, 
HENRY DE VALLOYs,Ducd'Anjou,de Bour- 
bônois & d’Auuergne.Deuers lequel ils ont n'ague- 
res enuoyé, pour luÿ figaifier fon elcétion , vne fort. 
belle & magnifique Ambaflade, quientra en cefte 
° __ lvilleledixhuictiefme iour du prefent mois d'Aouft, 
_accompagnez des Princes & grands Seigneurs de ce 
-Royaume,enla maniere quilenfuyt. L'Euefque de 
Pofnanié,par Môfcigneur le Prince Dauphin.Le Sei- 
neur Lafchi, Palatin deSiradie,par Monfeioneur le 
DucdeGuife. Le Caltellan de Gnefne,par Monfei. 
gncur le Marquis du Maine. Le Caltellan de Micd- 
zeriz,pat Monfeigneur le Ducd'Aumalle. Celuy de 
Sanoc, parMonfeigneurle Marquis d'Elbeuf.Celuy : 
de Rafchiez,par Monfieur leGrand. Le Duc Dauli-: 
ca: Marefchal de Lithuanie, par Monfieur le Comte: 
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de Mauleurier. Le Capitaine de Belze,par Monfieur: 
Je Viconte de Thuraine.Celuy de Deodofauoz, par 
Monfieur dePiennes. Celuy de Cafimirie,par Mon- 
fieur le Comte de Tende. Le Seigneur Preniski,par 
Monfieur de Humieres: Et le Seigneur Thominski, 
par Monficur de Bouuyns.Tous lefquels font enco- 
resicy attendans leur depefche, qui eftremife apres 
latriumphante entree, & reception qu'on preparcà 
ce grad & puiflant Monarque, que Dieu vueille par 
{a grace couliours tenir en {à 0x Ine fauuecarde, 
& protection. - a 
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